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HISTOIRE
DE UACADEMIE.

MDCCLXXVIIL
J.mvier Jiiin.

GEOGRAPHIE.
Profpe^liis d'une Defcnptian generale topographique

& phyfique de TEmpire de RiiHie, projet-

tee par l'Academie hiiperiale des Sciences de
St. Petersbourg. (*)

I
e Comite iioinme par S. E. Mr. le Dircdciir dc

*^ 1'Acacicmie, pour compofer iine Gcographie topogra-

phique ct phyfique dc la Runie a dcbute par la publica-

rion d'un Profpedus detaillc, -qui ie partage en cinq par-

ties principales.

a 2 La

V*) Traduit tlu Ru/Tc.



H I S T O 1 R E.

la r*" s'occupe de la Geographie generale dc rEm-

pire:

U 11''^ cn donne une Hiftoire generale:

Ja lll'"* en comprend T^tat politique:

la IV"*^ la Geographie particiiHere , & cnfia

ia V"* une defcription phyfique du raeme Empire.

Premiere Partie prinGipale,

c'efl: a dire

Geographie generale de l^Empire.

Elle fe diviTe ea huit Sedions.

Seffion premiere,

Limites d« l'Empire.

i) Du cote de FEurope, FOcean feptentrional & lcs

deux golfes qn'!! forme, la mer bianche & la mer
baltique, la Suede, la Pologne, & la Turquie eu-

ropeenne.

i,) En Afie vers le Midi, la mer noire & celle d*Afov,

la Crimee independante, le Caucafc, la mer Caf-

piene, le defert des Kirgifes borne par Je Gou-
Trernement d'Orenbourg, la Mongohe & la Dau-
rie, qui dependent de la Chiae.

3) vers rOiient k pariie fcptentrronale dc FOcean
oriental, le detroit entre TAfie & TAmerique, &
enfin

4) vcrs le Nord, tout rOcean feptentrional , ou la mer
glaciale.

Se^ion
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Se&ion fecf^nde,

Pofition de I^Empirc fur le globc,

Son ^tendoe par climats & dcgrds: (a dimcnfion

en verftes quarrees d^apres le calcul k plus jufte auquel

on puiffe aprocber.

Se^ion iroifieme,

Orographie generale de rEmpire- c'e(l a dirc, De-

firription de fes montagnes, fe bornant -x leor fituation

,

pente, diftribution , correfpondance , & hautcnr propor-

tionee, fans aroir ^gard h )eur exploiration.

jj le Caoeafe cn general, particulierement cette par-

tfe qni en efl fitucc eo Ruflic, & fes tbmmets du

cdte du nord.

a) lcs monts Krapacs oii Carpathes & leurs bras, qui

fe repandent iusqncs dans h Rsririe.

3) Cette boffe ou ce platean elcve dans rimeriear dc

la Ruffie europeennef coiinu des anciens Gcogra-

phes fous fe nom de Mofu alaunus , dans lequel

Jes couches horizontalcs de diverfes montagnes

femblent fe reunir, <?c qui rcnferme les fnurces

des principaux flcnvcs de cctte partic de rEmpire,

4) les monts fcptcntrionanx fitues cntre la mer baltiquc

& la mer blanche, n'etant qu^une continuation dc

la chaiiTC des montagnes de la Scandinavie.

5) les montagncs ouraliqiies, qui commencenc pr^s dc

la mer . blapche & des iks de Nova-zemlia, &
leurs branches qui fe deployent "vers k midi.

a s 6) Lc»
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6) Les moiu«gne5 -qn.i foiment la frontiere entre la Si-

berie <3c les autres contrees de 1'Afie, & qui font

une branch? dg grand fifteme des Alpes de l'Afie,

laquelle eo s'ctendant depuis Tlrtiche jusqu'a l'o-

cean oriental, picnd des noms divers comme c^ux

d'Altai, Telezjioi, Sayanskoi & Stanovoi Chrebet,

& appartient par fa pente feptentrionale feulement

a fEmpire riifle Entre les branches fecondaires

de cette chaine de inontagnes limitrophes la plus

remarquabie fera celle, qui revient vers le Nord-

Ell: en traverfant le cours du Lena Sl du Yenifci,

& qui fournit les eaiix aux rivieres qui vont fe

decharger entre celles-la dans Ja jner glaciale. -

S e.6t io n quat ri.e m e.

Limites fixes & immuables entre TAfie & 1'Europe

dans ri nterieur de la Rufhe.

Apres avoir remarque les limites , quc les 'Ceo-

graphes en divers tcms fe font ^vifes d'y mettre arbitrai-

rement, on s'etendra fur celles
, qu.e la nature y forme

clle meme. Ce font les montagnes ouraliques, qui fepa-

rent, comme ron fait, la Sibcrie d'avec la Rui]i,e; puis

cette grande fuite de tiiontagnes en couches horizontalcs,

laquelle en commen^ant de la riviere Bieiaya porte en-

tre Cafan & Orenbourg ie floin d'Oural, 6c continuc en-

tre les rivieres de Samara & d'Oural fous le nom d'Obt-

fchei Sirt , d'oii part cette hauteur continuc de pays,

qui s'etend par les deferts des Calmouques & du Couma,
va s'aprocher de la mer d'Afov, & fepare de TEurope

les dcferts fales, qui avoifinent la mer Cafpiene. C'eft

par
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par coofequent a cette mer, reput^e depuis long tem»

enfemble aTec la mer noirc , comme fervant de limites

cntre rEurope meridionale & l'A{ie mineure, que la na-

ture a fixe des bornes immuables, movennant lesquelles

lcs diflferentes provinces attribnees tantot h Tunc taniot

a I'autre partie dn monde, reOcnt attnchCcs chacunc a la

fienne: du moins le circuit de rEinope cn e(l une fois

pour toutes determine au julle.

SeCtion cinquieme.

Defcription generafe des mers fiir lesquelles la

Ruflie domine & des iles qu'elfes formcnt: leur fituation

generale, etendue, golfes principaux, proprietcs, flux &
reflux, avec un fimpie indice des fleuvcs, qui s'y jettent

immediatement. '-'^

Ces mers font:

la Cafpiene.

la noire & cellc d'AfoT.

une partie de la mer baltique.

la mcr bianchc.

la mer giaciale.

la mer qu'on trouve entre la partic de Nord-Eft

de rAfie & de rAnicrique : enfin les iles fi-

tuees dans chacune de^i ditcs mcrs appartenan-

tes a k Ruliic.

Se£iion Jixieme.

Defcription des principaux flcuves fuivant leurs

fources dans les montagnes marquees ci-dcffus, lcur cours

& ecoulemenc dans les mers mentionnecs, qualitc & raport

entre



8 H I S T O I R F.

entrc eux: ptii* ks lacs qii'ils parcoment, ou auxquels

ils communfquent. Commc la defcription " fuivant Ja.

fource des fleuves iemble ptre de beaiicoup preferable

,

vienrMsnt a detailler :

x) Le$ eaux qui decoulent du grand plateau 6Iev6 au

milieu de la RuHle & des moats feptentriouaux,

qui s'y joigneut de pres.

a) la Dwina qui porte fes caux dans !a mer blan-

che , & les principales rivieres qui sy melent.

b) les grands referyoirs d'eaiix , comnie les lacs d'0-

nega, de Ladoga, de PLsfcou & de Peipus, &
les riviercs de la Neva & dc la Narova qui en
fortent, & fc jettent dans le golfe de Finlande,

c) la Duna qui mele fes eaux a la mer bakique,

</} le Dnepr qui fc decharge datis la mer noire,

e) ie Don ayant fon ecoulemeni dans celk d'Afov. -

/) la Wolga qui va fe jetter dans ia mer Cafpie-

ne , & les rivieres qu'elie re^oit dans fon lit du
cote du Sud,

t) Les fleuves qui fe r^uniflent du cote occidental de$

montagnes ouraliques.

a) la Petfchora qui mene tous les ruifleaux de la

partie feptentrionale des monts ouraiiques dans

la mer glaciale.

b) la Kama qui fc jette clle meme dans la Wolga,
& y fait d^charger moycnnant la Bielaya toutes

les autres rivieres de moindre grandcur, qui

fortenc de Poueft des monts ouraiiques.

3} lei



H I S T O I R E. 9

l) ]es Rivieres qui fortent a rEft des dites mon-

tagnes.

a) r'Oural qui prend fa diredion vers 1'Ouefl: de ces

inontagnes & fe decharge dans la mer Caf-

piene.

b) les rivieres qui ont lcur fouice dans une grandc

partie de ces montagnes, & qui mcient leurs

eaux avec celies du Tobol,

c) les petites rivieres qui fourdent au Nord des mon-

tagnes d'Oural, &"vont direc^ement le dechar-

ger dans TObi & dans la mer glaciale.

4) lesFleiives, qui dcfcendent de ces grandes montagnes,

qui font la barriere dc la Sibcrie, & leurs bran-

ches vcrs la mer glaciale.

a) l'Irtiche & fObi.

b) le TaflTe.

c) le Yenifei & les rivicres confidcrables qui s'y ren-

dent du cote de rorient, les trois Toungousks,

& le lac Baical avcc fcs rivieres.

d) les petites rivieres cntre le Yenifei &: \a Lena,

qui viennent du Nord de la Toungouska infc-

rieure, & entrent cnfin dans la mer glaciale.

e) la Lena & les bras dans les quels elle fe partage.

/) les rivieres de la Sibcrie feptentrionale , la Jana,

la Chrona, Tlndigirka, Alafeia & Kowina.

5) le Fleuves decoulants de la partie orientale des

monts Siberiens, lesqucls fe rcuniflent a I'occan

orienra!

:

Uipire de ij-js. P. I. b a) VA-
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a) rAnadyr:

b) les fleuves du Kamtfchatka.

c) les petites rivieres & les torrents, qul venants des

montagnes le long des cotes tombent dans la

mer d'Ochotzk, dont le principal efl: nomme
Oud.

d) l'Amur, & feparement les rivieres qu'il reunity

& qui traverfent la Daurie rufiienne»

6) Ceft ici ou Ton pourra detailler le voifinage des

rivieres dans tout TEmpire, & la Communication

par eau qui en depend, tant par des canaux

que par de courts trajets, qui fe font par terre.

Se6iion feptteme',

Topographie generale de la Ruflie.

i) de la Ruflie en general.

a) la conftitution naturelle,. ou les proprietes dc

cette grande plaine felon fes difFerentes parties,

fes plateaux eleves & fes vallees, fes forets, de-

ferts, marais, regions fertiles ou fteriles, &
les autres varictes du fol, qui s'etendent fur

plus d'un feul gouvernement.

b) les diflferents cHmats dans la Ruflle feptentrionale

temperee, & dansla meridionale, fuivant des ob-

fervations m^teorologiques : la culture des pays.

a) dc la Siberie en general.

a) Sa pofidon confiderce g^n^ralement; puis fa pen-

te depuis les monts ourals vers les Limans ou

lacs marecageux de l'Obi, & celle depuis la

grande
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grande montagne frontiere vers la mer glaciale

;

fa region vers le Nord - Eft elevee & heriffee

de montagnes, celle vers le Sud qui efl: fcttile,

celle vers le Nord toute couverte de forets, &
enfin la plus voifine du pole, marecagenfe & fte-

rile, ainfi que les differcntes varict6s du fol.

^) Le climat rude de la Siberie, & les raifons qu'on en

donne, eu egard a fa fituation, a fes montagnes,

& a d'autres circonftances: les contrees qui font

cultivees , & a quel point la culture y a ete

pouffee , & lesquelies n'en font point du tout

fusceptibles.

3) des grands chemins dans rFmpire, de ccux de tra-

vcrle, qui font ncceftaires & frequentes a rordinai-

re , comme aufti de ceux <le commuuication avec

les pays hmitrophes-

Se&ion huitieme.

Specification & Critique raifonnee des cartes geo-

graphiques tant terreftres que marines , qui regardcnt

TEmpire.

Seconde Partie Principale.

Qui comprend rhiftoire gcnerale de rEmpire de la

Ruffie &: fc divile cn dcux Sedions.

S e&ion premiere.

Points principaux de rhifloire gcnerale de la Ruftie.

a) Hiftoire ancienne <ie la Ruflie , fes anciens habi-

h 2 tans,
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tans , & les peuples qui s'y font 6tablis , ou y
ont fait des paflages.

b) Hiftoire moyenne
,

qui regarde la Ruffie divifec

en pluficurs principautes , leur fort , fcparation

& reiinion: On pourra traiter en meme tems

de i'ancienne divifion en Ruilie grande & petite,

& en Ruflie blanche & rouge.

*'} I'Hiftoire moderne eu egard fur tout a fes nou-

velles conquetes , & aux pais nouvellement de-

couverts.

Se&ion feconde.

Hiftoire particuliere des nations fnjettes a la Ruflie.

a) Specification des nations.

b) Defcription detaillee de chaque nation fuivant

leurs tiges differentes, rhiftoire de leur foumis-

fion
, puis leurs habitations , leur nombre, reli-

gion, maniere de vivre, moeurs & ufages, enfin

leurs habilkmens , economie , langue , arts &
mctiers.

La defcription & la divifion des nations felon les quin-

IQ tiges ou races principales, paroiflent preferables.

Les voigi:

I. Nations esclavones.

a) Ruffes par loute 1'etendue de rFmpire.

b) Polonois dans les Gouvernemcnts de Polotzk &
de Mohilow.

U.
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II. Nations allemandes.

/i) Allemands en Hfthonie & en Livonie.

0] Sucdois dans la Finlande rufle.

III. Nations lettonienes.

a) Lettonicns proprcment dit^ en Livonie, & dans la

Livonie auparavant nommee polonoife.

b) Lithuaniens dans les Gouvernemcnts de Polotzk &
de Mohilow.

IV. Nations finlandoifes.

a) Finlandois proprement dits dans les Gouvcrne-

ments de Wibourg & de St. Petersbourg.

b) Efthoniens dans le Gouvernement de Rcval , &
dans une partie de celui de Livonie.

c) Les Livcs dans le Cerde de Riga pres de Salis.

Nations qui defcendent , :i juger par la langue

qu'elles parlent, des Finlandois.

d) Lapons dans le Ccrcle de Kola.

e) Permiens dans la Province de Permie fituec dans

lc Gouvernement dc Calan 6c dans ics rcgions

feptcntrionales de rObi.

/) Sirianiens dans le Ccrcle de larensk.

g ) Wotiakcs dans Ics Gouverncments dc Cafan &
d'Orcnbourg.

b) TfthercmifTcs dans les Gouvcrnements de Cafan,

de Nifchnei-Novogorod , & d'Orcnbourg.

i) Tkhouvalles.

b 3 *)
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k) Tepteres dans la Bafcbkierie mdes de Tfchou*

vaffes, de Tfcheremifles & de Wotiakes.

/j Mordcuanes & ceiix qui en defcendent, les Mofch-
kans, et les Erfans dans Jes Gouvernements de

Nifchnei -Novognrod, de Cafan et d'Orenbourgi

w) Woguls aux deux cotes des monts ourals.

n) Odiakes fur TObi jusqu^a Narim & Surgoutfch

dans le Cerqle de Berefow.,

V. Nations Tatares.

i) Tatares proprement dits,

a) Ceux de Cafan dans ie Cercle du meme nom ,

des quels defcendent i) les Tatares dans le Cer-

cle de Woroijefe , <dans ia Villc de Kafimov &
fes environs, 2) ceux dans le Gouvernement d'0-

renboqrg pres de la Sakmara, 3) ceux a Kargal

4) ceux a Uffa, 5) les Itfchiens pres de la ri-

viere d^Itfch , dans la Province d'Ifet, 6) les

Tlchatzkiens a Tomsk & aux environs.

k) Ceux de Tobolsk aux deux rives du Tobol, de-

puis la frontiere .des Kirguifes jusqu'a Tembou-

chure du Tobol.

t) Ceux de Tomsk aux deux bords du Tom , de-

puis la montagne de Kousnezk jusqu'a Tembou-

chute du Tom,
</) Meleffes dans le Cercle de Tomsk.

e) Tuliberdietis a la rive droite du Tom au deflus

de Kousnezk.

/) Abinzes en remontant le Tom, fur les montagnes

& les rivieres de Kondoma & de Mrafa.

i)
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g) Ccux d'Obi fur la riviere de ce nom , depuis

l'embouchiire du Tom jusqu'au deffiis de Narim.

b) Barabinzes entre rirtiche & rObi dans le defert

Barabinzien.

i) Turinskes au bord de la Tura depuis lcs frontic-

res des Wogals jusqu'a rembouchure de la Tura.

k) Aiales a l'embouchure de la Tara.

/} Katfchinzes au bord occidental du Yenifei entre

les rivieres de Juffet & d'Abakan.

m) Tfchulimes fur la riviere de Tfchulima, lesquels

fe (ont partages en trois branches.

n) Udinskiens entre les montagnes pres deGrenskoi-
Ortrog.

o) Kafchiens.

p) Yarenskcs & leurs difTerentes branches fur TAba-
kan, le Kyfir, le Tefl & la Yurba.

q) Birioufles & leurs trois branches autour da
Talchtip.

r) Kobinzcs fur le Tafchtip, le Taia, & rA.bakan.

s) Beltires fur 1'Abakan.

/) Sagayes le long de TAfchkifch , dc Bafa, de Sur,

& dans le dcfert fur rAbakan.

a) Mankatcs ou Nogaiens au bord de l'Agtuba depuis

Tfchigit jusqu'a la mer Caspiene.

3) Meftfcheraques dans le Gouvernement d'Orenbourg.

4) Bafchkires dans le Gouvcrnement d'Oienbourg &
dans la Province de Permie.

s)
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5 ) Kirguifes de la hordc moyenne , & de k petite

dans le defert des Kirgiiifes.

6) Jakoutes fur la Lena 6c au bord oriental de ce

fleuve.

7) Teleoutes fur Ic Tom depuis les hautes montagnes

jusqu'A Koufnezk.

8) Teleffes au bord du lac d'Ohan.

p) Les habitans du Caucafe , dont une partie e(l d'o-

rigine tatare, & dont Tautre ne porte que le nom
de Tatares.

a ) Trouchm^nes a l'embouchure du Kouma.

b) Oflettes dans le miiieu du Caucafe.

c) Tfchitfchenges dans la partic orientale de la gran-

de Kabardie.

d) Kuflengues ou Kiftenes en Kiftezie fur la Sunsha.

t) Koumukes fur la Sunsha inferieure & le Tereck.

VI. Nations Samoyedes.
ij Samoyedes proprement dits dans \a pr.rtie la phis

feptentrionale de la Ruflle fur la Lcna.

a) Europeens, c'eft a dire ceux qui habitent Ics cer-

cles de Mefen, de Kanan, & de Yugorie.

b) Sibcriens.

i) Tafiens fur le Tas entre TObi & le Yenifei.

2} Mangafeens fur le Tourachan & autour dc

]a Ville de Mangafea.

2} Nations qui defcendent de Samoyedes:

a) Morafes ou Oftiakes de Narim en remontant Ic

{ Sur-
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Surgnt , fur le bord de TObi jusqu^a Narim",

& d l'embouchure des rivieres Ketta & Tom.

h) Kaimaches dans le diftrid de Krasnoiarsk a la

fource des rivieres de la Kana & de la Mana.

c) Oftiakes du Yenifei dans le diftriiH: de Krasnoiarsk.

d) Kuftimes fur la rive gauche du Tom.

e) Yourales entre TObi & le Yenifei , fur le bord

de cehii-ci, & en dedans du pais.

/) Kotovces fur la Kana.

g) Kaibales fur le Yenifei.

h) Karagaffes dans le territoire d'Udinsk.

i) Moutores fur le Yenifei, TObi & Touba.

k) Offanes dans le diftrift de Yenifei , fur rUsfoIka.

/) Saiotes au pied des Montagnes Saianes, & au bord

orientai du Yenifei au dela de TUffa.

Vn. Nations Mongales.
a) Mongales proprement dits dans le cercle de S^len-

guinski.

h) Dcrbetes T

c) Torgautes > fur le Wolga.

d) Siongores j

e) Bouratcs dans les Gouvernements d'Irkut2ki & dc

Tobolski.

VIII. Toungoufes & leurs differentes branches, dcpuis Ic

Yenifei jusqu'a l'0c6an oriental, & depuis le Golfc

de Penfinski jusqu'aux frontieres de la Chine.

IX. Kamtfchadales dans la partie m^ridionale du Kam-
tfchatka.

mjloire </^ 1778. P. /. c X,
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X. KoryakeS d^ns la p^rtie feprentriouale du Kamtfchat-

ka, aux enviions du Golfe de Penfmski , fur TO-
cean orieatal presque jnsqu'a TAnadyr.

XI. Kouriles dans le Kamtfchatka meridional , & dans

les iles Kouriles entre le Kamtfchatka & le Japon.

XII. AleOUtes dans les iles qu'ofl a nouvellement de-

couvertes datis le detroit qui fepare TAfie ide TA-
merique.

XIII. Arinces dans lc diftrid de Krasnoiarsk.

XIV. Youkaguires pres de la mer glaciale jusqu'a la

fource de rAnadyr.

XV. Tfchouktfches dans la partie de Nord - Eft de la

Siberie.

Colonies de peuples yoifins,

f'^ Tatares,

a ) Bouckhares dans la Province d^U-fFa & a Tobolsk,

b) Chivinces.

. _ - , , . 1 dans les Gouvernements d'0-
C) 1 alchkentiens. / '

, . r^ r o
,\ ^ , n • r renboure , de Cafan , &
4) Turkeftaniens. t A->\a' 3 d Altracau.

3 ) Perfans dans le Gouvernement d'Aflracan.

3) Indiens a Aftracan.

^) Finlandois pres de Waldai.

5) Polonois ITur 1'Irtiche, & dans le diftrkT: de Selen-

guinski.

^) Allemands dans les GouvernemeDCs de Fetersbourg

& d'Aflracan.

, 7)
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7) Grecs a Neshin.

8 ) Servicns dans la Nouvelle RufTie.

p) Moldaves & Valaqucs dans la fortercfTe de St.

Dmitrii.

Troifieme Partie principale.

ou

Defcriptioii generale politique de rEmpire.

Se&ion premiere.

Du Gouvernement.

l) De la fouveraine Puiflance, fcs droits, titres & ar-

mes- de la Cour , des Ordres de Chevalerie, &
de ia claflification des Rangs.

a) Dc la forme du Gouvernement, du Senat, des Col-

leges de rEmpire, & des Loix.

3) De la forme des Magiftrats particuHers dans les

differentes provinccs de TEmpire.

S e 6lion feconde.

De r^tat miUtaire.

x) Des forces de terre, & de leur diredion.

a) Dcs forces navaks, de TAmiraute & du departement
de rintendance, comme aufli des forets, qui four-

niffent le bois pour ia conftrudion des vaiffeaux

c a Seiticn
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SeCiion troifieme,

De la Religion dominante

& dc celles qui font tolerees: du Clerg6

i) Du Synode, & d'autres etats ecclefiaftiques.

2} Des Couvents & du nombre de leurs habitans, dc
leur entretien, & reglement.

3) Du nombre des Pretres, & des deflervants d'Eglife.

4.) Des Religions tolerees, & de leur reglement eccle-

liaftique, fur tout de celles des peuples en Afie.

SeBion quatrieme*

Du Magiftrat civil, & de fa formc. .

I ) Chambres de juftice : la PoUce.

s) Etabliffements d'education.

3) Hiftoire des Beaux arts & des Scienccs,

Se&ion cinquieme.
De la Population de l'Empire.

i) Supputation comparative du nombre des habitants

& du terrein d'une province a 1'autre.

a) Differents ordres du peuple , leur droits , immuni-

tes & charges ou impots : le nombre que chaquc

ordre renferme , & leur relation entr'eux dans

les diverfes provinces de TEmpire,

Se&ion fixieme.
Raifonnement fur le raport aduel des occupations

^conomiques.

Des membres de TEtat qui confument, & de ccux

qui produifent: dc gens a capitaux, d'officiers pubhcs, dc

do-
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domeftiques , de marchands & dc merciers, de malades &
de mendiants , confideres comme des membies de TEtat

qui ne font que confumer. De ceux qui s'occupent a la

chafle, a la peche, ou a 1'entretien du betail, qui labou-

rent la terre , ou travaillent aux mines , de ceux qui

exercent les arts mechaniques & les metiers , de ceux qui

font emploies dans les fabriques & dans les raanufa(ftures,

regardes comme des membres de l'Etat, qui produifent.

Se&ion feptieme.

Detail des richeffes naturelles, & des prerogatives

de TEmpire.

Dcs climats, de retendue des terres labourees cal-

culec par Deffatines ; des fruits de la campagne qui fer-

vent a la nourriture; du lin, du chanvre, du coton avec le

detail de leur produit annucl, & le raifonnement fur leur

proportion : des terres incultes tant de celles qui font la-

bourables, que de celles qui font tout a fait ingrates; des

contrees riches en bois , a quoi I'on joindra des obferva-

tions foreftieres generales, & un 'caicul par raport au gain

:

du bois de charpente, & du bois k bruler, des nattes, du

goudron , de la terebcntine & de la foude: des diffcrents

paturages, des vignes & des avantages qu'on pourra tirer

de leur culture, des plantes fauvages qui font un objet du

commerce •, dc la dilUilation de l'eau de vie, de la bras-

feric de la bicre , du vinaigrc & de rhj^^dromel ; du ra-

port economique de l'entrctien des abeillcs , des vers 4

foie ; des betes a cornes , & des autres animaiix domefti-

ques, de la nourriture de la volaillc; de la chafle & de

la pcche; enfin des revenus qu'on rctire du falpetrc, du

c 3 fou-
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foufFre, cfe la poudre h canon, du Yirriol, de 1'aluil, du
fel, des biiques, de la chaux, du platre, des meules,

des pierres a aiguifer^ des pierres de taiUe, & dcs m6-
taux , comme aiiffi des mincraux qu'on a manque de

mettre a profit, & de l'ufage auquel on pourroit les em-
ployer.

SeSiion htiitieme.

Du Commerce.

i) Du Commerce interieur; des poftcs & des trajets

en fe raportant auX obfervations precedentes fur

les chemins, les paffages & les communicafions

par eau , des voitures ; des exemtions de peage,

des befoins reciproques des places principales de

TKmpire, des etapes , des foires & des marches

ordinaires; des poids di des mefiires, de Targent,

oiJ Ton fera Fhiftoire de mnnnoies ruffes & du

monnoiage a^uel , de la quantite des efpeces tant

interieures qu' etrangeres qui circulent , & de

lcur proportion a la fomme des marchandifes ; de

retabliffement des - banques & de la fomme ea

argent de banque, fuivie de la comparaifon des

efpeces effecflives a celles en papier ; de rin-

teret de Targent, & du credit ; du cours & du

droit de change; du prix moyen des marchan-

difes &c.

a) du Commerce extcrieur de I'Empire &' de la com-

modit6 que les ports, la navigarinn &' les traites

de commerce y apportent; des difierens Bureaux

de la douane, de leur reglemenrs & diflribution

,

du tarif & de la contrebandej de rexportation

annuel-
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annuelle de marchandifes crues & de vivres, des

frais d'exportation ; de Texportation de marchaa-

difes fabriquees & de leur impot; de l'entree

de marchandifes crues & des droits qu'elles payent,

de l'entree de marchandifes fabriquees & de leur

pea8;e ; 'de la balance du commcrce ; du Com-
merce par la mer baltique & la mer blanche avec

les autres PuiflTinces de PEurope ; du Commercc
par terre avec la Pologne, la PrufTe & les vil-

les de Dantzig, de Breslau & de Leipzig ; du Com-
merce avec la Turquie par terrc & par la mer
noire; du Commerce entre la Perfe & le Gouver-

nement d'Aitracan , de celui entre la Boukharie,

les Kirguifes & le Gouvernement d'Orenbourg,

puis de cclui qui fe fait entre la Chine, & la

Siberie, & enfin de celui entre Kamtfchatka &
rArchipel oriental,

Qiiatrieme Partie principafcr

o u

Geographie particuliere de rEmpire de Ruflie*

Elle ne contient qu'utie feule fedion,

Divifion aduelle de TEmpire en fes Lieutenances

Sc fes Gouvernements. Denomination & defignation d'a-

pres certains noms generaux ufitcs pour les dillrids.

Voici le plan qu'on s'efl propofe de fuivre dans

Ja defcription des Licutenances & des Gouvernements>
qui feronr robjet des chapitres fuivaats

;

ij Eten-
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i) Etendue & frontieres de la Lieutenance ou du Gou-

vernement. Dimenfion en miies quarrecs geogra-

phiques. Divifion en Provinces, Diftrids & Cer-

cles &c. *

a) Qualite ou condition generale: montagnes ,
plaines

,

forets, marais, deferts, fols fertiles & fteriles, ou

Ton detaillera en meme temps plus amplement les

principales montagnes & les plateaux.

3) Defcription plus circonflanciee qu'elle ne l'a ete

dans la partie generale, des mers frontieres, (s'il y
en a,) de leurs proprietes

,
golfes, caps, iles &c.

4) Defcription des eaux courantes, tant des fleuves qui

traverfent les Lieutenances & les Gouvernements,

que des rivieres moins grandes, & des ruifleaux

confiderables qui s'y melent.

5) Detail des lacs d'eau douce & d'eau falee, des

fources, des eaux minerales, des bains &c.

6) Denombrement des villes , villages , bourgs & habi-

tations: Le nombre d'habitants & leur diverfite

par raport aux nations, & le nombre de chaque

efpece.

7) Precis de l'hiftoire ancienne & moderne des Gou-

vernements^ des peuples qui les ont habites ou

traverfes, enfin des tombeaux & d'autres monu-

ments qui nous font reftes d'eux.

S) Produdlions de chaque Gouvernement en pierres,

inineraux & metaux , celles des regnes veg6tal &
animal. On n'en fera qu'un fimple indice en ren-

voyant le ledeur a la partie phyfique.

9) Agri-
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p) Agricukure, entretien du betail, metiers, 6tablifle-

ments, flibriques & manufatftures; commerce par-

ticulier de chaque Gouvernement.

lo) JurisdicT:ion ccclefiaftique & feculiere , revenus &c.

ii) Enfin felon Tordre des Provinces ou Difirids,

a) Leurs frontieres fixecs.

b) Defcription des villes, forterefles , couvents, vil-

lages, fontes de mines, pecheries, ports & autres

habitations remarquables felon Tordre geogra-

phique.

Cinquieme Partie principale.

o u

Defcription phyfique de rEmpire & de fes

Produ6lions.

partagee en deux livres.

Livre prernier.
Minerographie & Mineralogie de la Ruflie & de la

Siberie enrichie des cartes necefTaires minero-
graphiques.

IntrodtiElion.
Nature generale & diverfitc des montagnes

de la Ruflie,

Se&ion premiere.

Du Caucafe.

i) Sa qualite en g6neral, fes diffdrentes efpeces de mon-
tagnes, & fes couches.

Viiftoire de i-jy^. P. L d 2) Les
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a) Les difFerentes mines qu'on y a decouvertes & d'au-

tres mineraux utiles.

3} Ses fources d'eaux minerales, & Tufagc qu'on en

peut faire.

Se&ion feconde.

La Chaine de montagnes continuees des monts

Krapacs, les difFerentes roches qui les compofentj mine-

raux utiles & autres objets remarquables.

Se6tion troijieme.

Les montagnes (eptentrionales dans renceinte

de la Ruffie.

i) Les diverfes efpeces de roches dont elles font com-
pofees, lenr fite ou pofition naturelle.

2) Les mines qu'on y a ouvertes, & les travaux d'ex-

ploitation qui s'y trouvent.

3) Carrieres de marbre & autres mineraux utiles,

fources &c.

Se&lon quatrieme.

La chaine des montagnes d'0ural.

1) Les diverfes roches qui les compofent, leur pofitlon,

& autres objets qui meritent attention,

a) Les grandes montngnes en couches horizontales de

nouvelle formation du cote du couchant & l'a-

bondance de mines de cuivre qu'on y trouve.

3) Les mines dans les montagnes a filons furtout du

cote du levant de cette chaine, & tous les eta-

bliffements metaUiques, qui dependent de Cath€-

rinenbourg.

4) Car-^
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4) Carrieres de marbre & autres m"n:'raux tres utiles

,

faliues, lources d'eaux minerales &€.

S e &ion cinq u i e m e.

Les Couches dans le plat pays du Contiiient

de la RufTic.

1) Leur Pofition, les plateaux qu'elles forment, ancien-

nes traccs de la mer, & autres obfervation!» &
remarques generales.

2) Les mineraux & les differentes fortes de picrres &
de terres que ces couches contiennent.

3) Defcription du defert uni meridional, fes riches fa-

lines, fes lacs, & diffcreutes efpeces de fel.

Se6iion fixieme.

La Chaine des montagnes Altaiques & toutes celles

qui s'inchncnt vers TObi & rirtiche.

1) Les differentcs roches qui les compofcnt, lenr po-
fition & autres objcts curieux.

2) Les riches mines & minicres altaiques.

3) Autres mineraux remarquables qui s'y trouvent.

Se&ion feptieme.

Les plaines entre les chaines ouralique & altaiqiie.

1) Les monts dans les deferts d'Ifchimsk, & des Kir-

guifcs.

2) Les metaux & les mineraux qu'on tire de ceux
ci, & de ces plaincs abondantes en couches.

3) Les lacs iales.

d a Se£iion
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Se6iion huitieme.

Les montagnes qiii bordent le Yenifei & s'etendent

jusqu'au KoflbgoL

i) Les diveiTes fortes de montagnes qui les compo-
fent, difpofuion interieure , couches, objets me-
morables.

&) Les minieres dans le diftrid de Krasnoiarsk & au-

tres filons metalliqnes fur le Yenifei.

3) Mineraux, lacs fales, fources.

Se£iion neuvieme.

Les contrees montagneufes au dela & autonr du

Baikal avec celles de Wercholenie.

1} Nature generale de ces contrees, & les difFeren:-

tes fortes de roches , dont elles font formees.

2) Les mines de Nertfchinsk.

3) Les filons metalliques qu'on exploite daiis Je de»

fert des Bratski , dans les environs du Baikal &
cn remontant la Lena.

4) Mineraux & details de tout ce qui merite d^etre

remarqu^ de ces montagnes.

5) Bains chauds , & fources d'eaux minerales , lacff

lales &c^

Se6iion dixieme.

Les montagnes qui en prenant lenr direction a

travers de la Lena entre la Podkamennaia & la Toungous-

ka inferieure, s'avancent du cote du couchant jusqu'au

deffus
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defltis du Yenifei, dont les couches s'aprochent de la mer
glaciale, autant que nous en avons connoiffauce.

Se£tion onzieme.

La partie montagneufe de la Siberie du c6t6 dii

Levant, d'apres le peu de connoiflance qu'on en a.

Se6iion douz ieme.

La Presqu'ile de Kamtrchatka & les- iles fituees

vis a vis du Japon & de rAmerique j defcription des mi-

n^raux, & des metaux, qui s'y trouvent, autant qu'on

ea peut avoir de nouvelles.-

Se 6t i on treizie m e.

Mineralogie de la Ruflie.

Elle comprendra une defcription detaillee de la na*

ture & de la eompofition variee des montagnes mentio-
n^es ci defl^lis :;

i) Hydrologie.

a) Halurgie.

3) Mineraux combuftiblcs,

4) Metaux.

5) Fofllles.

L i V r e fe c o n d

.

Defcription economique & phyfique
du regne vegefal.

SeCtion premiere.

Les diverfes fortes du bled qu'on cultive en Riis-

iit\ dctail de l'agricukure & de fon etat dans ks diffe-

d 3 wn^es-
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rentes provinces de 1'Empire, dcs inflrrments du labou-

rage, des manieres ufitees tant bonnes que mauvaifes pour

ciigraifler les champs ; conieils poiir les perfcrtioner , com-
jne aufli pour prep^rer & pour conferver le bled.

Se&ion feconde.

Vegetaux dont les racines ou d'autres parties fer-

vent a la nourriture; hcrbes porageres , legumes, racines,

(6piceries ruffes de femence & d'herbcs
,

plantes qui ap-

partiennent au genre des concombres, des melons & des ar-

boufes avec leurs efpeces, culture 6c preparation: indice

general des efpeces univerfellement utiles dont rufage

n'efl: pas encore connu; pUntes & racines fauvages propres

a Ja nourriture.

S

e

&ion troifieme.

Vegetaux qui apportent immediatement uti

avantage ecoiiomique.

i) Lc lin, fes efpeces , fa culture & preparation.

a) Le chanvre & d'autres vegetaux , dont on pourra fe

fervir a la place du chanvre:

3) Le coton, fes efpeces, preparation & cultnre.

4) Vegetaux (auvages dont la foie des femences pourra

devenir utile.

5) Le houblon.

6) Semences propres a exprimer de l'huile.

7) La culture du tabac.

8) Vegetaux, dont la cendre fert pour en faire de la

foude.

Se^ion
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Se6iion quatrieme.

Vegetaux qui peuvent etre employes dans les fabriques

& dans Ics manufadures,

i) Plantes & racines bonnes a la teinture, confeils pour
les cultiver & pour les bien preparer: fpccificatioti

de celles qu'on peut femer avec avantage dans di-

verfes coatrees marquees de FEmpire ; indice des

plantes exotiques qu'on pourroit indigener a la

Ruffie par une culturc foigneufe, comme le fafran,

& \a plante qui fournit l'indigo.

2} Plantes & racines bonnes a la tannerie,

SeCtion cinquieme.

Vegetaux falutaires & nuifibles pour la Sante.

1) Plantcs utiles a: la mcdicine, ou qu'on y pourroit

employer; remedes domefiiques nfites en Ruflie

,

remedes pour le betail.

2) Vegcfanx venimeux & malfaifants, dont il falif d-

jouter le den.iix pour prevenir toutes les meprifes

dangereufes.

Sediion fixieme.

Herbes qai font les meilleures prairies err RuflTe

& ^n Sibc-rie, ou dont on pourroit former des prairies

ai-tificielles. Paturages par raport a leur diverfe utilite &
a toute forte de betail qu'on y fait paJtre.

SeBion feptieme.-

Plantes & arbrrffeaux qui aiment le ferrem rabfdr-

neux & qu'on pourroit femer tant pour fixer ces terreinsy

que
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que pour en faire des putura^ges , A mcfure que la popu-

lation s'au§mente.

Se&ion huitieme,

Culture de la Yigne & mojens de la perfedioner.

SeCtion ncuvieme.

Arbres qui portent des fruits en pommes ou a

noyaux, leur culture, fruits, & grains fauvages.

Se6tion dixieme.

Culture des meuriers.

Se&ion onzieme.

Arbres forefliers & arbrifleaux qui croiflTent en

Ruflie: arbres exotiques, qu'on pourroit propager dans

l'Empire.

Seition douzieme.

Champignons & mouflfes, leur utilit^ & leurs qua-

lites nuifibles.

Se&ion treizieme.

Detail general des vegetaux fpontanees en Ruflie

;

d^fignation des contrees ou ils proviennent, & du fol

qu'ils aiment preferablement, leur denomination ruffe

;

indice de ceux qui font odoriferants , & de ceux qui fer-

vent d'ornement aux jardins, ou qui fe font remarquer

par quelque autre qualite, fans repeter ce qui en a et6 dit

plus haut, & fans entrer dans des recheiches botaniques.

Ceft ici ou il fera bon de faire mention de ces grands en-

dos deflines pour la coupe du bois, & de determiner

enfuite
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enfnite auffi exa(flement qiron peut, Tage qu'il faut aux

arbies , relativement a ia quaiice du terrein, & aux fo»

rets, pour venir a leur denfite ou duretc neceflaire, & k

quel tems il convient de ies abattre, pour en pQuroir

tirer le meilleur parti poflible.

Livre troifieme.
Le regne animal & les avantages que la Ruffie

en peut recueillir.

Se6tion premiere.

Animaux domefliques, & leur entretien.

i) Le Chameau & fes varietes chez les Calmouques &
les autres peuples nomades.

fi) Le Cheval, TAne & le Mulet.

3) Les Betes a corne & leurs variet^s cncorc peu con-

nues comme le Bufle, & la vache de Tibet h crin

de chevai.

4) L'cntretien des brehis & ramelioration de leur racc

moyennant des beliers etrangers.

5) Les Chevres &. Tutilite qu'on en peut atfendre,,

6) Les Rennes.

7) Les Pourceaux, & leurs efpeces exotiques.

8) Les animaux domeniques de moindre grandeur qui

fervent a la nourriture, comme le Lapin & le Co-
chon de mer.

Se&ion fecondc.
Grands Animaux de chafle, auxquels apartienncnt:

i) L'EIan.

Bijioire de i-f-j^. P. L e 2) Lc
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2) Le Ccrf. /

3) Le Chevreuil-

4) Le Bocuf fauvagc.

5) Le Bouquetin.

6) Le Mouflon.

7) Les Antilopes.

8) L'animail qui porte le Mufc.

p) Le Sanglier.

loj Les differentes e(peces de chevaux fauvages.

Se&ion t r ifi e m e.

Animaux carnaciers, & ceux qui font eflimes

par laport a leur fourrure.

i) L'Ours blanc & rours terrellre.

s) Le Glouton.

3) Le Blaireau.

4) Le Loup

5) Le Renard & fes varictes,

6) L'Ifatis.

7) Le Loup-cervier & les chats fauvagcs.

s) Les Loutres.

5») Les Martres zibelines, & les fouines.

jo) Le Putois, rHermine, 6c la Civette.

11) Le Caftor.

12) Le Lievre & fes varietcs.

13) L'Ecureuil & fes varietes.

14) La Marmotte & fes varietes,

15) Le Desman ou le Rat musque.

Se&icn
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S eiiiou quatrieme.

Animaiix qui rongent & fouillent la terre & qui font

du mal anx hommes.

1 ) La Taupe & les autres animaux qui fouillent com-
me celje-ci la terre.

2) Le HerifTon & fes varietes.

3) Les Souris des champs qni font de grands degats

danj les champs & dans les jardins.

4) Les efpeces de Souris vulgaires
,

qui caufent du
dommage dans les demeures.

Se6tion cinquieme.

Animaux marins dont la pechc eft lucrative, ou

pourra le devenir. ^

~

I ) La Morfle.

2 ) Les Phoques. '

3) Les Baleines.

4) Le Dauphin «?•: fes vari^tes. \

S eCtion fixi emi

Oifeaux.

1) Oifeaux dc proie comme TAigle, le Faucon , TAu-
toiir, les Hiboux.

2) Oifeaux de la famille des Corbeaux.

3 ) Oifeaux de la fjmille des Poules.

4} Les petits oifeaux qn'oamange & les autres de voHere.

5 ) Les Pies, les Alouettes & leurs varictes.

6) h^s Herons & leurs varietes. ^

e 2 - 7)
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7) Les differentes fortes d'oifeaux aquatiques.

8) Oifeaux domeftiques.

Se£lion feptieme.

Poiflbris & Peche, falure & autres preparations

de poilfons.

x) Poiflbns d'eau douce.

a) L'Eflurgeott & fes varietes ; la collc dc poIflToh.

^) Le Saumon, fes varietes, & les autres poiflfons paflTa-

gers.

t) Poiflbns a ecailles.

d) D'autres efpeces qui n*appartiennent pas aux
mentionees.

a) Pbiflfons dc mer.

a) Poiflfons de proie.

b) La Morue & fes varietes.

c) Les Harengs & leurs varietes.

d) PoiflTons plats.

€) Les efpeces qui reftent.

Se6iion huitieme.

Reptiles malfaifants.

Les Serpens , les Lezards , les Crapauds & les Grenouilles.

Seiiion newvieme.

Infedes.

j) L'entrctien des abeilles, leur nature & nourriturc.

a) L'entretien des vers a foie , & les moyens de fc

perfe^ioner.

3)
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3 ) La Cochenille.

4) Les Sauterelles ordinaires , & les autres efpeces d»
ce genre.

5) Les Vermines venimeufes qui font du mal, & qui

font tres incommodes.

6) Les Chenilles & les Scarab^es.

7 ) Lcs infedes qui fervent a la nourriturc , comme
l'Ecreviflre , la Crabe.

8) Les in(edes remarquables i caufe de leurs qualites,

& les iafedes utiles» ou qui peuvent le devenir.

Se6tion dixieme.

Animaux Mollusques & Zoophytes.

1 ) Les limagons & les autres animaux marins mangeables.

2) La moule a perles des rivieres.

3) Les vermines terreftres & aquatiques , rcmarquables

les uoes par le bien, lcs autres par le mal, qu'el-

ies nous font.

SeCtion onzieme.

Specification generaie de toutes les efpeces d'ani-

maux qui fe trouvent en RufTie , lcur demcure , & leur

denomination rufle felon les dificrents dialeftes qu'on par-

le dans rEmpire.

« a Exr
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Extralt d\ine Lettre

de Mr. Halm Sur - Intendant des Mines

ecrite a Mr. ie ProfefTeur Pallas.

De Barnaoul, le 13 Novembre 1777.

TN otre petiie montagne dite Serpfntine (Smeyefsikaya)

s'eft bien epuifee depuis votre abfence : cependant eUe

fournit encore annuellement afles de minerai pour la con-

tinuation de nos travaux des fonderies. Les oiivrages

fouterrains de Semenof fe pouffent avec plus d'ardenr que

jamais, & fourniflent feuls autant de mines de plomb qu'il

en faut pour occuper continuellement fix fourneaux.

L'hyvcr pafle a 6te ici tres doux , a Texception

de quelques bourasques & d'une grande abondance de neige.

Le printems a auflj paru de bonne heure cette aunee.

Nos rivieres etoient deja fans gla^ons dds le 15 d'Avrii:

leurs debordements ont et6 petits & de peu de duree.

Selon les avis que j'ai regus de Smeyefskaya Gora il s'y

montra le 21 Septembre un nuage charge de beaucoup

de parties terreft:res, qui y caufa d^epaiflfes t^nehres. Quel-

ques minutes aprcs fe fit fentir rouragan, qui pouffoit de-

vant
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Tant foi le niiage & qui emporta les toits des fabriques

qui font fur la Korboluha ^ outre le grand dommage qu'il

caufa dans plufieurs habitations. Cela fc pafla entre 5 &
6 iieures du matin. Apres 7 heures de ia meme mati-

nee cette tempete vint avec la meme force vers nous : ar-

rivant du Sud-Oueft, elle rcnverfa ia tuilerie, & arraclia tout

le toit & Its chevrons de la fonderie (*), faifant fur

fon chemin encorc d'autres ravages foit aux maifons foit

dans les jardins. Ccpendant graces aux ibins de la Pro-

\idence, ce phenomene redoutable n'a coute Ja vie ni la

fante a perfonne. 11 auroit pu aifement en refulter un

incendie, le feu ne raanquant pas dans la fonderie , qui

etoit d'ailleurs toute pleine de fcories ardentes : on prc-

vint ce malheur par les bonnes mefures que l'on prit fur

le champ pour rempcchcr. Tous les habitans des en-

droits par ou cet ouragan a palfe, fe plaignent du dcgat

qu'il a fait aux mailons <?: aux forcts.

Le 2 de ce mois (Novembre) vers le foir nous

cumcs ics prcmieres boura^qucs qui nous apporterent une

quantite mediocre de ncige : elles fc terminerent le 4. a

neuf heures & dcmie du foir par un petit trcmblement

de terre , qui fcmblable au roulcment d'un chariot, pafla

de rOueft a l'Eft , & ne dura qu'unc demie minute: les

maifons & lcs meublcs eu furcnt cbranles. Nous n'ca

avions point remarquc depuis rannec 1761, & cette an-

nee la ce fut aufii dans lc mois dc Novcmbre que la terre

trembla, & ceia par un mouvemcnt cylindri ^ue
,
pcndanc

pres de deiix minutcs.

De-

^•) Cette fbndt-rie a 52 toifes de long fur 10' de largc; elle eft

adapi^e pour wfraichir le cuivre dc rofettc & pour purifier
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Depuis le mois de Juillet jusqu'A la fin d*0<Jtobrc,

il a r^gr.e entre Smeyefskaya Gota , & nos environs de

VOb, \i iong des rivages de ce fleuve , une mortalite fu-

bite parmi Jes chevaux & lcs boeufs. En recherchant ia

caufe du mal dans ies animaux creves, on a trouve qu'il

proveiioit de vers capillaires qu'ils avoient avales, & dont

les pctites rivieres , les ruiffeanx , & les eaux dormantes
ont ete toutes reijnplies cette annee. Ces vers avoient

penetrc de rellomac dans les poumons, dans ie foie , &
meme daas le coeur. II ii'en rechappa que les betes

aux quelles on adminiftra a tems des remedes vermicides

& purgatifs , outre lesquels rien nc pouvoit les fauver.

Dans ma maifon il y eut 5? vaciies de malades, & 5 en

p^rirenr.

ANA-
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A N A T O M I E.

Notice touchant un monftre biforme, dont les deux

corps font reunis par derriere.

Lle 21 de Mai 1778 le S6nat dlrigeant notifia a TAca-

dennie que dans le Gouvernement de Twer & nomme-
ment dans le Village paroifJlal appclle Sahejlilova Gorka^

ime femme etoit accouchee d'un monftre encore vivant a

double corps^ demandant que TAcadcmie donndt une in-

ftrudion par ecrit touchant la maniere la plus convenable

& la plus vraifemblable de conferver la vie a ce monftre

& de le foigner; ou en cas de mort, de le prefervcr de

dommage, afin de le faire parvenir a TAcadcmie. Cel-

le-ci le chargea dc ce foin , & rinflrudion requife fut^-^

cxivoyee au Gouvernement de Twcr.

Le monftre expira au bout de deux mols, & par-

vint a rAcademie pcu de tems apres. A fon afped ou
trouva qu'il etoit de cctte forte de monftres humains tres

rares , ou les deux corps qui les compofent lont joints

par derriere. Les troncs entiers jusqu'a la region des

Hijiolre de i-j-j^. F, L f han-
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hanches , aLiffi bien qiie les tetes, les bras , & les pieds

etoicnt entieiement degages. 11 n'y avoit que les baffins

qui tinflent enfenVDje par la moitie de leur furface pofle-

rieure depuis kurs bords fuperieurs jusqu'a l'extrennite in-

ferieure de Vos coccyx , & il n'7 avoit qu'une feule ou-

verture commune pour IHnteJlinum reCium,
'

L'Academie conferve dans fa colledlion 4.2 mon-
ftres tous difFerents , & il s'en trouve 60 dans celle du
College de Medecine a Moscou , mais entre lesquels il y
en a qui fe reflemblent. Parmi les uns & les autres on
n'en voit aucun de ceux qui font biformes dont les corps.

foient reunis foit par les badins , foit dans une autre re-

gion de l'epine du dos , foit par les occiputs. U paroit

donc que les trois ou quatre monftres de cette forme

dont on a les defcriptious (en fuppofant qu'il ne fe foit

gliffe aucune erreur dans ces defcriptions , ou dans les

idees que les Anatomiftes fe font faites de leur formation

)

font, conjointement avec celui-ci, les fculs que la nature

ait produits; ou du moins qu'ils n'ont jamais eu que biea

peu de femblables.

Des quc l'on fait par l'obfervation des oeufs cou-

ves comment les diverfes parties du corps fe formentpeu

a peu, & des que l'on connoit la firuclure interne de la

pluparr des fortes de monftres biformes ordinaires ; il n'efl:

pas difficile d'expliquer leur formation d'une maniere tres

fure & tres folide. Mais alors il eft d'autant plus in-

concevable, comment il peut fe former des monftres de

cette claffe , dont le corps fe confondent par derriere

:

c'eft
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c'eft ce qu'on ne (•luroit expliquer a moins d'en avoir

anatomife un foi meme.

II fut donc plus heurcux pour Tanatomie & la

phyfiologie que ce monOre mouriit a propos, que s'il eiit

continue de vivre, & qu'oa n'eut pas eu peut-etre roc-

cafion de Tanatomifer. D'ailleurs la maniere dont les

deux corps s'etoient joinis n'auroit pu produire aucun

changement dans leurs operations naturelles ; & ces deux

filles (car c'ctoient des corps femclles) auroicnt rempli

chacune fcparement leurs foncflions vitales comme dc cou-

tume, hormis qu'elles (e feroient fans doute communique
des maladics dont le principe auroit ete dans Its fucs.

Le monrtre fut donc anatomife, & Ton trouva avec

^tonnement que Tunion de ces deux corps ctoit bien dif-

ferente de cclle de tous les autres monftres a dcux corps

ou a deux tetes, & que la conformation des parties reu-

nies ne reflembloit poinr du tout i la ftrudure dcfigurce

de tous les monllre» cn general: de fd^on quc fi Ton
veut abdraire ridee d'un monftre dc la conformation fin-

guliere , mais reSutflible a certaincs regles
,
que Ton reii-

contre dans tous les individus dc cette claftc ; on ne

pourra pas meme compter parmi les monflres ces deux
corps joints par une fimple concretion.

Voihi donc la folution du probleme enigmatique,
touchant Tid^e que Ton doit fe faire des monftres qui

confiftent en deux corps joints par derriere. Ce nc font

pas de vrais monftres , mais des corps doublcs , dont la

f 8. fim-
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fimple concretion eft bien eloignee de la conforanatron

extraordinaire & particuliere dcs monftres propremeat

ainft dits.

On donnera une defcription detaillee de ces ^tres

finguHcrs avec les figures neceffaires dans un traite qui

contiendra la defcription anatomique de toute la eolleflion

de monftres que poflede l'Academie , & des pieces les

plus intereffantes de la colledion de Moseou.

C. F. fTolf

ME-
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M E T E R O L O G I E.

Obfervation d'une Aurore Auftrale.

Tiie a St. Pctersbourg le *7 Fcvrier 1778,

Aio Iieures du Soiv il y eut d^ibord ane aurore

boreale tres vive & belle , qui d'ailIeiTrs n^avoft rien

d'extraordin.iire, fi ce n'e(l, qu'clle etoit coufidcrabiemcnt

cloignee dn point de Nord , vers VEi\. Mais en memc
tems fe fit voir «n autre phcnomene qui paroit remar-

quable dans l'hifl:oire de ces nicteores & intcrellant pour

leur Thcoric. C'et»»it une Aurore Aiijlrale, parfaitement

lemblable a cefles qu^on voit ordinarrement vers le Nord,
& placce jullement au poiut de Sud.

Un arc lumfneux, entrecoopc par des nuees, en-

touroit un efpace phis obfcur que le refte du Ciel , &
lan^oit de bas en haut }ubqir:i unc hauteur d'cnviron 60

degres, des colomnes radiantes c\" des jets himineux, qui

fe diiripoient en haut par unc elpece de fnlguration, com-
me s'ils etoient agitcs par le vent qn:'iJ faifoK alors.

Pai vii ce phcnomcne environ. une lieitre entiere:

il devint plus foible enfuite & apres quelques cflforts pour

fc renouveller il difparut enticreinent.

f 3 Mr.
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Mr. GrifcJoiv a dcja cbferve ici nne liimiere aft-

ftrale le ,*y Novembre 1751, mais elle etoit tout a fait

fixe & immobile, & ne lai yoit point de gerbes. 11 en

a donne une delcription deraillce dans le IV^ Tome des

nouveaux Commentaires.

W. L. Krafft.

Hyver de 1777 a i/;^^.

Cet hyver fut un des plus doux qu'on ait refTenti

a St. Petersbourg.

1. II neigea pour la premiere fois le 7 0<n:obre

1777 & pour la derniere fois le 19 Avril 1778. L'in-

tervalle entre ces deux termes efl; de 194 jours.

2. 11 gela pour la premicre fois le 8 Ocflobre,

Therm. i^i''*, & pour la derniere fois le 7 Mai, Therm.

152''-. Cet intervalle entre la premiere & la derniere

gelce eft de 212 jours.

3. La Neva fut prife pendant 143 jours; depuis

le 26 Novembre ou elle fe couvrit des glaces du Ladoga

par un froid de 16 s^^ jusqu'au 18 Avril au foir, ou

elle debacla par une temperature de i^^'^-. Les Glagons

du Ladoga pariirent le 29 Avril, & la Neva les charia

jusqu'au 2 de Mai.

4. Depuis le 8 Odobre jusqu'au 7 Mai fuivant,

le plus grand froid n'a ete obferve que de i85''' le ^o & ^*

Janvier
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Janvier matin. Le moindre froid a midi a 6te de lai'*-

le 25 Avril: ce qui donne une variation totale de 64.

degres de Delisle. Les jours font marques fuivant le

nouveau ftile.

5. Le froid moyen au matin Sc au foir a ete trou-

ye de isS'^\ Le froid moyen a midi de i^i''-

6. Le froid au matin & au foir a ete.

7 jours entre 180 & ipo''-, en Janvier 6i Fcvrier (*)

26 jours entre 170 & 180, en Novembie — Mars (**)

44 jours entrc 160 & 170 , en Novembre — Avril

93 jours entre 150 & i6o, en Odobre — Mai

38 jours entre 14CJ & 150, en Octobre — Decenibre,

Mars — Mai : enfin

4 jours entre 130 & 140 cn AvriL

7. Le froid h midi a ete obferve.

7 jours entre 130 & 120'^- en Avril & Mai (***)

15 jours entre 140 & 130 enOdiobre, Novembre, Mars,

Avrii & Mai (****)

83 jours entre 150 & 140 en Odobre — Mai

69 jours entre 160 & 150 en Oclobrc — Mars
2.6 jours entre 170 & 160 en Novcmbre — Mars

10 jours

(*) le 20. 21. 22. 26. 28 Janv. & Ift ii- 12 Fevrier.

(*) le 27 Nov. 30. 31 Dec. 7. S. 12. 17- 18. 19. 23. 24- 2^ 27

Janv. 2. 6. 10. 13. 14.. ij Fcvr. 12. 15. i8. ip. 20. 21. 22

Mars.

(***) le 22. 23. 24.. 25. 25. 27 Avril 3t le i Mai.

(*>*) Je I. 2. 3. 4.. j. 6. 27 Oa. s \'ov. 2S Mars, 14. 15. i(5. 17.

18. 21. 28. 30 Avril & le 2. 3. 4. 5' 7 M'»'-
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lo joiirs entre i 80 & 170 cn Janvier & Fevrier

1 jour ciKre iv;0 & 160 le 20 Jauvier.

8. L'etat du Barometre depuis lc 8 Odobre jus-

qu'au 7 Mai fuivant:

la plus grande elevation 28.83 le 11 Fevrier

la plus petite devation 27. 03 le 24. du mem€ mois
la variation totale - - i. 80 ou 1* pouces

le milieu - - - 27. 93
la hauteur mo^^enne - 28.09 c. u. d. 28,55 pouces

de Paris.

J.e Barometre s'eft trouve 137 jours au deflus dc 27fg;

102 jours au deffus de 28, & 78 jours au delfus de

2 8.6 pouces dc Faris,

9. T,es vents forts , toujours pendant ce m^me in-

tervalle de 212 jours d'hyver, foufflerent,

8 jours du A^£Jrt/ lc 8 0<fl. 4. 24. 26jan. 11. 17. 21 Mars,

& le 13 Avril

8 jours duN-E le 30 Dec. i^Janv. 19. 20 Mars, 14. 29
Avr. & le 3. 6 Mai

5 jours de TEft le 27 Dec. 2 8 Janv. 1 8 Fevr. 4 Mars &
le 19 Avril.

lojours du S-E Ic 31 Od. 24 Nov. <J. 16. 17. 25. 26

Dec. 12 Janv. & le 14. s.6 Fcvrier

7JoursduSud le 25 Od. 9 Nov. 24 Dec. 11 Janv, &
ie 15. 21, 24. Avril

i2Jours duS-Ou.Ie i(5. 17. 23 Oa. 4. 12 Nov, 2 Dec.

20 Fevr. 28, 29. 30. 31 Mars & ie i

Mai

1 1 jours
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1 1 jouri dei'Oiieft le 11.22. 28 0(fl:. 7. 15 Nov. 29 Janv.

3. i3 Fevr. 7. 25 Mars & Je i Avril

njours duN-Ou. le 13. 21 Oil. i. 20. 22. 23 Dcc. 3

Janv. I Fcvr. 12 Mars & le 7. 20 Avril

10. Les vents tres forts rcgnercnt.

« jours du N - E le 4 & 5 Mai
I jour de l'Eft le jp Fevrier

3 jours du Sud le 30 OO: 23 Fevr. & le 22 Avril

10 jours duS-Ou-le 27 Oft. 5. 6 Nov. 15 Dec. 30

J.mv. 24. 25 Fevr. 24 Mars & le i(5. 23

Avril

4 jours de TOucft k 14 Dec. 27. 31 Janv. & lc 13 Mars.

ji. T.es autres vari<itions de l'Athmofphere de-

puis le 8 Odobre jusqu^^au 7 Mai fuivant, Ibnt annotecs

dans la table ci-jointe

Arhmnfphcre.

jours eiiticrcmcnt lerein>

jours cnrierement couverts

Brouillards - - -

' meJiocrc - - -

abondante

mediocre

abondante

Pluic

Ncige

l'oa.

I

6
o

o

5

o

Kov.
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^

Etat da B^rometre pour chaque mois des annees

1772 — 1777.

^ao^e.

La plus grande

EMvation

le Pouces,

La plus petite

El^vation

lc Pouces.

La
hauteur

ir.oyenne

Le BaroiTietre a ^t^

au deffus de

27, 90 I 28, 00
[
28, 10

Janvier.

1772:

1773;
1774'

1775
i77<^,

1777,

2a.
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Ann^e.

La plus grande

Ei^vation

le Pouces.

La "plus petite

Eldvation

k Pouces.

La
hauteur

moyenne

Le Barometre a ^t^

au deflus de

27, po j 28, 00
I
28, 10

1772^

1773

1774
1775
1776
1777

14.

9-

15.

21.

Avril.

28, 31

28,72
2 8, 69

28,4+
28, 73

5. 28, 61

18. 27, 38I
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j^nn^e

'La plus grande Laplus petitei

EJevation El^vatioa

le Fouces» lc Pouces.

Li
hauteur

nioyenne

Le Ba!'o-netre a i^t^

au defTui dc

27, 90 j 2.g, 00
}

2.8^ ic

Joiikt.

1772

1774
1775
1776;

1777:

23. 28, 23

20. 28, 39
27. 28, 54
23. 28, 43
25. 28, 35

8. 27, 46
I 5. 2.7, 70
18. 27,, 82
1 7. 27, 62

10. 27, 75
$0. 28, 23 28. 27, 46

27. 89
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Anr.ee

La plus grande

Elcvjti n

le Pouces

Ln plus petite!

Eli^vation

le Pouces

La
hauteur

moycime

II

Le Barometre a ^t^

au deffus de

27, 90 I 28, 00
]
28, 10

Odlobre.

1772

1775

1774

1775

1776

'777

9-

29.

3.

24.

28, 6s 26. 27, 4.1

2S,-83 25. 27, 24.

28,78
28, 4-8.

28, 7S

13. *7, 4Sl

14^ 27, 63

10. 27, 16

3. 28, 331 2T -7i o&

28, 2.3'!2<J}oiir&- 24.jours

28, 12

28, 13

28, 26

27,94

2(5

23

25

21

NQvembie.

23
22

22

25

16

i9jours

17
20

= 1
10

1772

3

4
5

6

7

18 28,4-1

23. 28, 88

27- 28, 7S

I. 28, 88

12. 27, 66
I. 27, 97

16. 27, 67
16. 27, 56

12. 28, 87121. 27, 02

14- 28, 4-2 7. 27, 52

2 8..
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Avertiffement.

l_j'EchclIe du Barometre eft divifee en ponces , dont douzc
font un pied de France, nomme pied de Roi. Chaque
pouce eft fubdivire en 20 parties: de forte qu^il eft

aife d'eftimer les hanteurs du mercure jusqu'aux ccn-

tiemes parties de poucc.

La I""* Colomne apres celle des ann6es indique Ics

plus grandes elevations du Barometre pour chaque mois

des fix annees. D''abord c'eft le jour oii cette plus grande

^levation a ete obfervee; enfujte la hauteur meme dont

les deux premiers chiffres marquent les pouces entiers

,

qui font 28 ou 29, & les deux fuivans fepares par unc

virgulc les centiemes parties de pouce.

La 2^^ Colomne marque de la meme maniere le$

moindres elevations du mercure dans le Barometre.

La 3' Colomne, les hauteurs moyennes, xju'ou ob-

tient en divifant la fomme de toutes les hauteurs baro-

metriques par le nombre des obfervations.
'^

Le trois dernieres Colomnes font voir, combien

de jours dans chaque mois le mercure du Barometre a

ete au deffus des trois termes indiqu6s de 27^^ as et

as^ pouces.

fetat
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Etat du Theniiometre pour chaque mois des annees

1772 — 1777.
.

Ann^e.'

Jour le plus

frQid

ou le moins

chaud.

Froid

moycn
matiii & foir.

Thermometre
|

au deirous |

de
I

170 d.
I
150 d.l

Jour le plus

chaud

ou !e nioins

froid.

Chaleur

moycnne

midi.

Thermometre
au defTus

de

(150 d
I 130 d.

Jan\'icr.

1772

1773
1774
1775
1776

1777

le 7
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Ann^«/'

Jcuv 'e p!us

froid

!e moi

chaud.

ou !e moins

Froid

moytn
niatin & foir.

Theimo i-ietre

au de(foas

de

170 d.
I
150 d

Jour le plus

chaud

ou le moins

fioid.

Clialeur

moyenne
h

midi

Thermometre
au dcirus

de

I 150 d.
I
130 d.

Jiiillet.

1772'



$« H I S T I R E.

Ann^e.

Jour le plus

froid

ou le moins

chaud.

Froid

moyeu
matin & foir.

Thermometre
au defious

de

170 d.
1
150 d.

Jour le plus

chaud

ou le moins

froid.

Chalcur

moyenne

midi

Thermometrel
au deffus

de

150 d.
I 130 d

06lobre.

1772
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AvertifTement.

J_Je Thermometre eft a merciirc & l'echelle divifee felon

la methode de Delisle: o efl le terme de l'eau bouillante

& 150 cehii de la congelation naturelle.

La !'' Colomne apres celle des annccs contient

les moindres elevations du Thermometre
, qui repondent

aux jours les plus froids en hyver, & les moins chauds

en ete.

La 2.'^'^ Colomne marque les froids moyens pour

chaque mois des fix annees. Ce froid moyen fe trouve

en divifant la fomme de toutes les hauteurs du Thermo-
mctrc obfervees le matin & le foir par le nombre des

obfcrvations.

Les deux Colomnes fuivantes, c'efl: h dire la 3' &
la 4*^ , indiquent le nombrc de jours auxqucls le Ther-

momctre eft dcfccndu au deffous du 170'' degre & au

deflfous du terme dc la congelation naturelle 150.

La 5' Colomne donne a connoitre les plus gran-

dcs elevations du mercure dans le tuyau du Thcrmomc-
tre pour tous les mois des fix ann^es , ce qui r^pond
aux jours les plus chauds en ete , & le$ moins froids en
hyver,

h 2 La
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La 6' Colomne marque la chaleiir moyenne, qui

cfl: la fomme des hauteurs du Thermometre obfervees a

midi, divifee par le nombre des jours du mois.

Les deux dernieres Colomnes indiquent le nombre
des jours auxquels le Thermometre eft monte au delTus

du point de congelation 150 & au deffus d^une chaleur

de 130 degres.

s^

Etat
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Etat dc rAthinosphcrc pour chaquc mois des annecs

1772 — 1777.

!
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Ann^e
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Annee.
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O R T S.

J_j'Acadcmie Imperiale des Sciences a perdu vers la fire

de l'annee precedente deux de fes Membres externes u-

niverfellemenr regrettes & tres dignes de l'etre:

Albsrt de Haller y Chevalier de TOrdre royal Sue-

dois de TEtoiJe polaire , Seigneur de Goumoens- lc - J-.ix

& d'liclagnes, Prefident perpetuel de la Societe royale

de Gottinguen & Membre du Confeif Souverain de la Re-

publique de Bern ,, Membre d,es priucipales. Acaderaies de

TEurope:

Regu an nombre des Academieiens externes en

1776, le 29 Deccmbre dans rAilemblee folemnelle par la-

quelle 1'Academie Imperiale des Sciences celebra le pre-

mier Jubile demi- feculiire de fa fondatioa :.

Dccede lc i*''' Dccembre 1777 v. St.

Charks de Lin':e, Chevalier de FOrdre royal Sue-^

dois de l'Etoile polaire, Premier Medecin du Rol de

Suede & Profeffeur de Botaniquc & de Medecine a Up-
fala, Membre des principales Academies de l'Europe :

Recu au nombre dcs Academiciens externes en

1754. le 12 Juillet:

Deccde le 30 Decembre 1777 v. Sf..

Leurs noms feuls tiennent lieu d'Eloges & leurs

ecrits bitn mieux que le bronze & Pairaiu braveront

1'injure des ages.

OUVRA-
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OUVRAGES, MACHINES
E T

INVENTIONS
prefentees ou communiquees a rAcademie pendant

le cours du premier Semeftre de i'Annee 1778.

— » 'w g^-Mg^^g^^amumg

|)ans raffemblee du Lundi 8 Janvier, le Secretaire de

Conferences a communique la letcre de Mr. Ama:leus

Emamiel de Haller qui notifie la mort de fon iilultre

pere. (*).

Le Vendredi 12 Janvier, le Secretaire a hi un
Rapport de Mr. Jdbrig (**) qui envoie une herbe me-
dicinale que les Calmouques nomment Sergend & qu'ils

emploient avec fucces contre les douleurs de rhumatisme.

Le i5janvier, le Secretaire a pr6fente de la part

de Mr. 'Jean BenwuUi, Aftronomc royal a Berlin , le

troifieme Cahier de fes nouveJles Utteraires de divers pais.

Mr. le Vrof. Krafft a commumque '. Expojltion d'une

experience nouvelle iy tres curieufe que Mr. Achard, Jca-

i 2 demicisn

(•) Voy^s ci defTus pag 66

(••) Hiftoire de l'Acad^mie A. 1777, dernier S^mefire, i rArtidc

Midecine, pag, 4j.



€8 H I S T O I R E.

detnkien de Berlin , a faite fur la formation artificielle des

criftaux de roche ^ extraite d'une lettre que ce chymifle

habile & laborieux avoit adreflee a S. E. Mr. le Piince

Dimiiri de Galitzin , Envoye extraordinaire de la Cour
Imperiale de Ruffie aupres de Leurs Hautes Puiflances les

JEtats Generaux de HoIIande. Mr. le Diredeur ayant

fouhaite que cette Exptrience fut repetee a l'Academie,

Mr. le Prof Krafft en a ete charge, & Mr. FAdjoint

Georgi nomme pour Taffifter. (*}

Le 19 Janvier, Mr. le Prof. Pallas a lu unc Iet~

tre de Mr. Hahn, Sur-Intendant des Mines a Barnaoul,

qui communique les details d'un ouragan fuivi d'un trem-

blement de terre, qu'on a effuye a Barnaoul le 2 Nov.

1777, & qui fait encore part de quelques obfervations fur

une contagion de beftiaux, & fur Tetat prefent des mi-

nes dans cette contree - la. (**)

Les Seances fuivantes ont toutes ete uniquement
occupees par les ledlures des memoires prefentes par Mes-
fieurs les Academiciens.

Le 9 Fevrier, Mr. le Prof. Lepechin a remis dc

la part de S. E. rArcheveque de Petersbourg & Novo-
gorod, Gabriel, quelques exemplaires d'une Differtation

latine intitulee Tentamen medicum de generalioribus in fexu

foemineo a graviditate oriundis muiationibus &c. pro gradu

Do&o-

(*) Ces expi^riences n'ont pas r^ufTi, quoique Mr. Ic Prof Krafft ait

fcrupulcufement fuivi tous les proc^d^s prcfcrits par ring^nieux

Acadcmicien de Berlin.

(••) Voyez ci-deffus pag. 38.
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Do&oratuf a Minas Ifayev , Porchozvo-ivelho-}wvo-g*-a{f0'

ruffo Ltigd. Bat. 12 Apr. 1777, pour etre diftribues a

Mrs. lcs Acadcmiciens Medecins.

le meme a communique une lettre de Mr.

Spiehfiami de Strasbourg qui contient diverfes ?iouvelles

litteraires.

Le 12 Fevrier, Mr. le Prof. Pallas a remis pour

le jardin botanique un paquet de differentes femences,

qui lui avoient ete envoyecs de Mofcou par Mr. Proco-

pief Demiciof.

Le 16 Fevrier, le Secretaire a lu un rapport dc

Mr. Jdhrig qui cnvoie a l'Academie une tradudlion alle-

mande de quelques ccrits tongouts.

Mr. TAdjoint Gsorgi a rcmis un catalogue impri-

m6 de medailles & monnoyes, dont la vcnte devoit fc

faire a Hambourg aux plus offrans.

Le 5 Mars, Mr. le Prof. Guldetiftddt a lu la \tt-

tre de notification dc la mort du tres celebre Chevalier

de Linne , addreflee a TAcademie par Mr.Chailes de Lin-

ne fon fils. (*)

Mr. le Prof Pallas a communique une copie des

obfervations faites par Mr. le Confeilier de Colleges Lerch

fur les inondations arrivees a St. Petersbourg par la crue

des eaux de la Neva dcpuis 1741 jusqu'en 1777«

i 3 Mr.

(•) Voyez ci-deflus pag. 66.
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Mr. le Prof Krqft a fait part d'une lettre ^crite

de Berlin fur une nouvelle efpece de faitieres propres a

garantir de la foudre lcs toits des batimens.

Le pMars, Le Secretaire a prekntQ : Vnterfuchung

warum geimpfie Blaitern gehnder und Jicherer find als die

tiaturUchen: aus dem ev.glifcken des D. Jfhn Mudge, ivon

dem Verfajfer des Vnteiiichts gegen die Kinder- Blattern

,

nebjl eineni Auhange &c. 8vo. Ouvrage envoye a TAca-

demie par le Traducfleur Mr. Wolff, Dodeur en Medecine

a Danzig,

il a lu une lettre de Mr. de Magellan, Gen-
tilhomme Portugais etabli a Londres, qui communique di-

verfes nouvelles htteraires.

Mr. le Prof PaUas a communique un plan de

fousfcription pour des Globes , terreftre & celefte, de 15

pouces de diametre, que les Sieurs Jeffenjs & Kuwwood
a Londres ont entrepris dc faire.

Le is Mars, Mr. le Prof Giildenjlddt a prefentc

le catalogue du Cabinet d'Hi(l()ire naturelle que poffedoit

le defunt Negociant Saiurgus a Konigsberg en Pruife, &
que les heritiers louhaitoient de vendre en entier.

Le 19 Mars, le Secretaire a lu des lettres, de

Mr.de Magedan de Londres fur les verres ardens , de Mr.

Schdffer de Ratis-bonne fur fes experiences nouvelles avec

TEledlrophorc , & de Mrs. Pieujchen & Haas de Bale fur

la Typometrie dcs Cartes geographiques, & fpecialement

fur la Carte imprimce de la Sicile,

Le
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Le 23 Mars, Mr. le Diredeur a remis dc la part

de rAcadeinie imperiale & ro^ale dcs Scicnces & bellcs

lettres de Biiixelles: Memoire fitr les diverfes mcihodes in-

ventees jusqu^a prelent pour garantir les edifices cfincendie,

par Mr. VAbbe Mann, Chanoine. A Brnxel/es de Pimpiifnc

rie Academique, Ces intercflant oiivragc a ete accompagnc

d'iine lettre de S. F. Mr. le Prince Diinitri de Galitzin,

Envoye extraordinaire ;i la Haye , adreflee a Mr. le Di-

redenr, qui fur ceia a pris la refolution de faire inferer

un e-xtraic detaille de rouvrage dans les Almanachs de

Tannce prochaine , &. conflruire une maifonette de bois

fuivant la methode du Lord Vicomte Mahon , pour faire

lur clle publiquement rexperience de rincombullibilite,

Le 30 Mars, Mr. ie Prof Pallas a prcfente de la

part de Mr. de Born , Confciller des mines & monnoyes

dc rimperatrice-Reinc, le troifieme volume des mcmoircs

d'une Societe des Sgavans etablie en Boheme que Mr.

de Born publie fous le titre: Abhandiungen einer Privat'

CefeUfchaft in Bohmen zum D>uck befordert von Ignatz.

Edeln von Born^

Le 16 Avril, Mr. Euler fe pere a fait f^gavoir qu«

S. F. Mr. de Crue, Confeillcr d'Ftat aduel & Mcdecin

du Corps de Sa Majtfte Imperiale hii a envoye tout I'ap-

pareil de barres & autres pieccs d'acier trem.pc, que TA-
cademie avoit comm.andc a fa fabrique pour un cours

complet d'exp6rience8 fur Ic magnetisme; qu'il a deja

com.mence ;\ en aimantcr plufieurs pieccs & que quel»-

ques unes en ont acquis une force magnetique fort fupe-

ricure ;i cclle qu'on a- ete en etat de donner jusqu'ici

aux barres d'acier.

Le
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T.e Sccretaire a prefentc de la part de Mrs, les

Aftronomes de MUan, les annces 1775-76 77 & 78 de

leurs ephemerides aftronomiques imprimees in 8vo.

IVIr. le Prof. Pallas a communiqiic une lettre, par

laquelle Mr. Herie/, Candidat en Theologie a Lubec, ofFre

en vente une colledion trc!. complette d'inl"e(fles & d'au-

tres animaux
,

qui avoit appartenu au defimt Apoticaire

Eif/er.

Mr Eti/er le perc a fait remettre un imprime fur

ran de pcindie que lui avoit adrefie le Comte de Rosnqy-

Cagus d'Orange, pour le communiquer a FAcademie.

Lc 27 Avril, le Secretaire a remis avec un rap-

port dc Mr. JdhiJg, une tradudlion allemande que celui-ci

a faite d'un ecrit moungal fur la Chronologie des pre-

miers Patriarches dans les royaumes indiens dcpuis la pro-

pagation du paganisme.

Le 4 Mai , Mr. le Prof Pa//as a remis pour le

jardin botanique une deuxieme coilecfiion contenant 400
paquets de femences de plantes diverfes

,
que Mr. PrO'

fopief Demidof lui avoit envoyee de Moscou.

Le 7 Mai , le Secretaire a prefente de la part de

la Societe de litterature ruffe ^tablie a Moscou, le 4""^ vo-

lume de fes memoires, qu'elle publie fous le titre: Onbiinl»

mpyAOsT) BOAi.Haro poccuiCKaro CG6paHia npw HMnepainop-

ckomI) MockqbckomTj yHHBepcHmerai.

U
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il a lu une lettre de Mr. Kratzenjlein, Doyc;
dc la faculre de Medeciiie a Copenhague

,
qui contien.

diverfes reflexions fur quelques objets dc Phyfique & dc
tjeometrie.

enfuite une lettrc adreffee a rAcademie par

Mr. Pahin de Champlin de la Blanchetie qui envoie le

Profpeiflus & un echantillon d'un nouvel ouvragc perio-

dique qui paroitra a Paris tous les 15 jours a compter
du mois d'Avril.

enfin Ic Profpedus d'un nouveau Syfieme de
Phyfique univerfelle par Mr. Ignazio Gajone di Cafel Mon-
ferra.Oj que les freres Raimjndi vont publier a Naples.

Le II Mai, le Secr6taire a prefente de la part de

Mr. Vreiifhen, Diacre a Carlsruh, une brochure alleman-

de iniitulee Giimdrifs dcr lypometrifchen Gefchichie, impri-

mee a Bale.

Lc 25 Mai, le Secrctaire a lu une notification du

Haut Senat dirigeant, concernant un monftre biforme vi-

vant , dont la femme d'un pailan eft accouchec dans lc

Gouvernement de Twer. (
*

)

le II Juin, Mr. lc Prof Lepecbin a prcfente &
diftribue aux Acadcmiciens une diflcitarion inangurale dc

Spiriiu ardente ex Ja&e bubulo, que Mr. Ni.olas Oferetz-

kovski, eleve de 1'Academie a fouteuue a Strasbourg pour

^tre revetu du Grade de Dodleur.

(•) Voyes ci-dcffus l'Articlc Anatomie pag. 41.

Wipire -dc 1778. P. /. k Lc
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Le 15 Jiiin , le Secretaire a prefente de la part

de Mr. Lazore Spallanzani , Prcfefleur d'hiiloire naturelle.

a Pavie fts Opuscnles dt phjftque animale zS' 'vegetak tra-

duits de lltalicn par Mr. "yean Scnebier en deux volu-

mes in 8vo.

enfuite un Avis imprime fur la publication

du Catalogue du fameux Cabinet imperial-royal de me-
dailles antiques, qui fera imprime a Vienne par Souscription.

Mr. le Confeiiler d'Etat aduel de Skhlin a

remis le programme de Prix de la Societe hollan.ioife des

Sciences de Harlem pour Tannee 1778.

Le 18 Juin, le Secretaire a rcmis: Jn experimen'

ial inquiry into the caufe of the changes of colours /n opa-

ke and coloured bodies , que TAuteur Mr. Edivard Mujfcy

Delaval Esq. kii avoit adreffe pour etre prefente de fa

part a 1'Academie.

Le 22 Juin , le Secretaire a prefentc de la part

de Mr. le Colonel Lorgna^ Touvrage quc celui-ci a pu-

blie a Verone lous le titre : Memorie intorno alPacque

corremi.

MATHE-
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DE

CORPORIBVS REGVLARIBVS
PER DOCTRINAM SPHAERICAM DETERMlNATIsf
VBI SIMVL NOV^A METHODVS , GLOBOS SIVE

COELESTES SIVE TERRESTRES CHARTA
OBDVCENDI, TRADITVR.

\.\

A u (ft o r c

L. EFLERO.

§. 1.

p^orpus regulare vocatur Polyedrum circum-

quaque hcdris planis regularibus et inter fe

„ aequalibus inclufum , ct cuius omnes anguli

folidi a totidem angulis planis formantur. Hedrae ergo

erunt vel triangula aequilatera, vcl quadrata, vel pentago-

na regularia , vel etiam hexagona j ad angulos autem foli-

dos conftituendos vel ternae hedrae, vel quatuor, vel quin-

que, vel etiam fex concurrunt.

§. 2. In fingulis hedris praeter numcrum laterum

cuiusque, qui fit-», in computum veuire debet quantitas

A 2 fingu-



firtgiifiorum laterura, <juae fit =r jr, ita rt perimeter ctiiifs.-'

que hedrae fit — n x. Deinde quia quaelibet hedra eft po-

lygonum regulare , ponatur radius circuli circumfcripti

.

—jj hincque reperitur area cuiusque hedrae

— lnxy{jy — lxx).

Denique vocetur radius fphaerae ipfi polyedro circum-

fcriptae ~r, eritque V (rr —jj) perpendiculum ex cen-

tro fphaerae in quamlibet hedram demilTum , cuius pars

tertia in aream hedrae dudla et per numerum omniura

hedrarum multiphcata dabit foliditatem totius polyedri feu

corporis regularis. Ita fi numerus omnium hedrarum fue-

rit — N, erit fuperficies polyedri — '^NnxV {yy — \xx)y

tota autem foliditas — '^Nn xV [yy — \x x)[r r —y y),
Hinc fi fuerit fuperficies =: S, erit haec foliditas

-\^y{rr-yy\.

§. g. Concipiatur igitur corpori rcgulari fphacra

circumfcripta , cuius radium vocauimus —r^ et omnes
anguli folidi reperientur in fuperficie fphacrae, qui fi ar-

cubus circulorum maximorum iungantur, cuilibet hedrae

in fuperficie fphaerae refpoudebit polygonum fphaericum

regulare totidem laterum » ; hocque modo tota fuperficies

Q)haerae , quae eft; = 4 tt r r, diuidetur in tot huiusmodi

polygona regularia fphacrica quot habentur hedrae , qua-

rum numerus cum fit :=: N, area cuiusque horum Polygor

norum fphaericorum erit — iZZJ:!.
"

":fi

§. 4. Quando ergo ternae hedrae planae ad an-

gulos folidos conftituendos concurrunt , tum in fuperficie

fphaerica etiam ternae hedrae fphaericae in fingulis angu-

lis folidis conucnientj vnde patet in fais poJygonis fphae-

ricif



rrcisflngutos angulos fore misogr. Sin autem quaternae

hedrae planae in angulis folidis concurraur, in hedris-fphae-

ricis omnes anguli debent effc redi feu ,90 graduum. At

fi quinae hedrae planae concurrant , in ihcdris fphaericis

finguli anguli erunt 72 gr. Denique fi adco fex hedrae

planae conueniant , in polygonis fphaericis fmguli anguli

erunt 60 gr. Ulterius enim progredi ipfa rei natura pro-

hibet.

§, 5, His praemiflis omnes cafus, qui quidem oc^

currere polfunt, feorfini euoluamus. Ac priracquidem iint

omnes hedrae triangulares ,
quarum vel ternae , vel qua-

ternae , vel quinae , vel fenae in Cngulis angulis folidis

concurrere poffunt : fecundo pro hcdris quadrungularibus

vel ternae, vcl etiam quaternae concurrere poterunt : pro

pentagonis autem plures quam tres occurrere non poffe

manifeftum eft, quod multo magis pro hexagonis valet.

Cafus Primus.

Pro hedris triangularibus, quarum ternae in angulis

foUdis occurrunt.

§. 5. Hic igitur eft «=3, fitque in fuperficicTab.
I.

fphaerica triangulum fphaericum ABC cuique hedracFig. i.

planae refpondens , et quia eius finguli anguli A, B, C
debent efle ~ 120° eorum fumma fit 3<5o° zr 2 tt-

,

"vnde eius area colligitur n: tt r r, quae cum etiani fit

~ —^) Cfi' N - 4. Hinc patet quatuor tantum hedras requiri

ad hoc corpus regulare formandum, vnde ctiam iftud cor-

pus regulare Tetraedron appellatur. Quia ergo omnium

angulorum planorum numerus e(l =r 12 , terni autem in

fingulis anguhs fnlidis concurrant , angulorum folidorum

numcrus quoque erit iz: 4.

A 3 §• 7-



f . 7. lam qiiia in triangulo fphaerico A B C dan-

tur omnes anguli A — B rz C — 1 20 gr, inde edam latera

definiri potcrunt per regulas trigonometriae fphaericae. Si

enim terni anguli fuerint a, ^ et y, et latera ipfis oppo-
fita a, b et <•, erit

COf. fl
~ "g/"- «->-''''/"• 6- <">/"• v

et quia omnes anguli funt inter fe aequales, erit

f.f,r - — co/-.tt-t-cor.tt\ — coj-a ;-
LOi. a — j.^_^, — ._coj. a

•

Quoniam igitur noftro cafu eft a — 120 gr. erit cof a——l,
ideoque cof « — — ^; vnde intelligitur, fingula latera AB
— A C r= B C effe quadrante maiora, ita vt exceflus cu-

iusque fupra 90 gr. finns fit — A, vnde iam vnura latus

erit — 109°. 28'; quare cum latus hedrae planae x Ht fub-

tenfa arcus AB erit ~ — {m.\a. Eft vero

''''
fin. \a-V -ii=-=S/^ — y \

hinc ergo colligimus latus cuiusque hedrae Arrzr^rV^.

§. 8. Vt autem fimul etiam radium circuli he-

drae planae circumfcripti y inueftigcmus, confideremus cen-

trum hedrae noftrae fphaericae
,

quod fit in O, ex quo,

du(flis arcubus O A et O B, in latus A B demittamus per-

pendiculum O P, latus BA in P bifecans, eritque

iL — fm. A P et -^ =1 fin. O A.

Quod fi ergo in genere ponamus angulum P A O zr a et

angulum A O P z= S, ob angulum A P O redum, erit

cof A P =;|^ et cof. O A = cot. a. cot. g.

Noftro autem cafu eft a = '^o gr. et g r= 60 gr. hinc

fui. a r fin. e = ^,'
i
cof a 1= coC g =: i et cot. a - /,

;

\nde



Vnde colligltur cof. A P =r y% et cof. O A = ! , hincqutt

{ia.AV = yi= ~ ct rin.OAz=i*-^=:jr- Pro noftro

igitur cafu obtinetur latus hedrae ^ — 2 r V | et radius

circuli circumfcripti ^ — '-^*

.

§. 9. Ex his pro x tt j^ inuentls valoribus fequi-

tur fore, V {jy — lxx) := '^ et V {rr—yjj^^^ vndc

pro tetraedrOy fphaerae, cuius radius — r^ infcripto, fequen-

tes nancifcimur determinationes, quas fimul in fra(flionibus

decimalibus adiungamus:

I. Latus hedrae =: a rV 5=1 1,(^32993. r'

II. Radius circuli hedrae

circumfcripti = —— = 0,942809. r

III. Area cuiusque hedrae —vi — ^i^S^T^^- rr

IV. Superficies tetraedri —'-vT := 4, <5i 8804. rr

V. Soliditas tetraedri —/77 iz: 0,513200. r'.

Cafiis SecundiiSk

Pro hediis triangularibus
,
quanim quaternae in an*

gulis folidis concurrunt,

§. 10. Hic ergo eft iterum « r:: 3 , fitque in fu-

perficie fphaerica trianguhim fphaericum A B C cuique

hebrae refpondens, et quia quatuor coniunguntur, quilibet an-

gulus erit quarta pars totius peripheriae, ideoque rr -,
vnde fumma trium angulorum erit 270 gr. :!!=: ~. Huius

igitur trianguli fphaerici area erit — ^-, quae in tota fu-

perficie fphaerae odies continetur, ita ut hoc Polyedrum
conftet odo haedris triangularibus, ideoque fiat N— 8

J
vn-

de
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-de tiam Odlaedron vocari folet. Quia ergo numerus angu-

lorum pJanorum eft 24, quorum quaterni occurruntinfingulis

anguJis folidis, numerus angulorum folidorum erit — (J.

§. ir. Sit nunc iterum O centrum trianguli fphae-

jici, ex quo in latus A B demittatiir perpendiculum O P,

vt obtineatur —- — fiii. AP&^ — fin. O A. Quia nunc ia

triangulo A O P eft a rr: 45 gr. & g =r 60 gr. erit

fin. a — cof a,
— ~zz et cot. a — i ; tum vero erit vt ahte

fin. g— ^; cof. g — 5 & cot. ^ — j-^; vnde ^x formu-

lis fuperioribus coUigitur cof. A P — ^-| = ;j^, ideoque

fin. AP— y-j — ^i porro cof O Ai: cot.acot.przyTj^hincque

fin. O A — y ; .r= ^ , ideoque x =: r V 2 &: y ^zrVl;
ex quibus valoribus colligimus '/{^J'— iXx)~^^
et yUr^jj) :^^.

'Jii^iuJii. ^UpiiitMJ t>-3'iJi.

§. 12. Ex his autem valoribus pro odaedro fe-

quentes nafcuntur determinationes

:

I. Latus hedrae — r Vs. — 1,414214. r

,11. Radius circuli _ — r Vl =: 0,816495. r

III. Area hedrae — ^-~ — 0,^6602$ . r t

""^ IV. Superficies? ^^^^^. z^^rrVg^zr 5,9^8203. rr

•rjpioDV- Sohditas S = H" = Ij333333-»'

-1!*^
'""

Cafus Tertius.

! .Pro hedrjs triansularibus, quarum quinae in angulis

lohdis concurunt.
-A j.:o) r

j- V •- §. i^ Kic ergo iterum eft « :=r 3^ ^c in trian-

- gulo Iphaerico A B C finguh anguli erunt — -- — 72 gr.

ab vndp
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Vnde fumma angulorum = zi6 zn ^, Hinc area trian-

guli fphaerici erit — —p, quae cum fit Yicies minor quam
tota fuperficies fphaerae , hoc polyedron condabic ex
•viginti hedris, ita vt fit N ~ 20 , vnde hoc corpus Icofae-

dron appeliari folet. Quia porro omnino 60 anguli plani

adfunt, quorum quini in angulum folidum coeunt, numerus
angulorum folidorum erit — 12.

§. 14. lam in triangulo fphaerae re^fiangulo A O P
crit angulus 0.-^6 gr. manente g — <5o gr. Cum
igitur conftet effe

cof a.
— fm 54 gr. =: ^i±-L erit

fin. ^— ''"'-' tr^ hinque

cot. a.
— Vs

Vio-iVs; V(8o— JjVs} V(s— »Vs)

Vs ^ ' V «'

tum vero vt ante erit

cof § == i & cot. g = —.
V* .1

Hinc igitur fiet

cof A P = -;^_i_, vnde colligitur

fin. A P* r= il^i^ ~ tl^j±i — Lrz^L^ ideoque

fin. A P = ^lrz±ll z= % vnde fit

.,. X = ^-^7^ = ^-^^-i-ti. Deinde vero cum fit

cof. O A = :l±±i^' erit
V 15

fmus O A ir: tii^-uLJl — y.

V ' 5 : r

hinc y — rVdo—ws)

A&a Jcad. Imp. Sc Tom. II. P. /. B §,15.

/
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§. 15. Cum igitur fit

quod fubtradlum ab

y y — ijif^nili) relinquit

_rV(5-V5)^I^Ayy', ficqueerity (j^j^-^vjr) — ^ ^,^

Deinde vero erit

y ^ — / j — ^-^1^^ ^ ^ ideoque

y (rr - yy) = '"^^^^^
V's

hinc igitur fiet

V 5. V 30 V IS
.V y ( r V — '

;K* JC) Zi:
irVCtfo^^i^) — rrV( 6 -iV5»

rr V (s— i)—
V '5

§. id. Hinc igitur pro Icofaedio fequentes nan-

cifcimur determinationes:

1. Latus hedrae — rv.°^---w5 _ j^o5 14.62. r

II. Radius circuli — >-v° -^Vi — 0,607062. r
V '5

III. Area hedrae — 3rrf5.-V5) _ ^ ..^g^^- ^ ^
10 V 3

IV. Superficies — '-mLiriiiLLl — 9,574542. r r

V. Sohditas — '^^v(^+W5) _ <t^536150 r"

Pro harum formularum euohitione numerica notarfTc

iuuabit, efle V 10 - 2 V 5 — 4 fin. 36 gr. , V 10 -H 2 V^
= 4 cof 1 8 gr. =: 4 fin. 72 gr. et 5 - V 5 = 4 V 5 fln. 1 8 gr.

praeterea pro hedris triangularibus femper ^SH^ y —
f-^.

Cafai



Cafus duartus.
Pro hedris triangularibus, quarum fex in angulis

folidis concurrunt.

§. 17. Quia hic fcx anguli plani concurrunt , in

hedris fphaericis finguH anguH erunt !^l-£l: — 60 gr. ,
quo-

rum fumma in quolibet triangulo cum fit i8ogr. — tt,

area horum triangulorum euanefcit ct numerus hedrarum

fiet infinitus. Scilicet tota fuperficies fphaerlca in infinita

triangula diuifa concipi poteft, ita vt ipfa fphaera hoc cor-

pus regulare exhibeat, cuius fuperficies eft

— 4.7rrr=r:i2, 56(5370(50. r r ,

foliditas vero — ^ -tt r^ =: 4, i s 879020. r' ; vnde intclligitur,

Iphaeram merito inter corpora regularia numerari. Ma-
nifeftum autem eft fimili modo fuperficiem fphaerae etiam

in innumera quadrata, vel etiam hexogona regularia, diui-

fam concipi poffe.

Cafus Qjiintus.
Pro hedris quadratis, quarum ternae in angulis \

folidis coucurrunt.

§. 18. Hic igitur cft « = 4 et cuilibet hedrae T,ib, I.

quadratae planae in fuperficie fphaerica refpondet quadri- Fig. a.

lineum fphaericum A B C D , cuius finguli auguli erunt

z: 120 gr. — "7, quoniam tres tales anguli totam peripheriam

complere dcbent. Hinc fumma quatuor angulorum erit := 'f

,

vnde, ablatis 2 7r, remanent 'f, ita vt area futura fit z: '7rr,

quae in tota fuperficie fphaerac fexics continctur , ita vt

hoc polyedrum ex fex hedris planis quadratis formetur,

vnde etiam Hexaedron vocatur, quae denominatio cum cu-

bo congruit. Quia igitur in iis dantur 24 anguh plani, eo-

B 2 rum-



nimqne terni in fingulis angulis folidis concurrunt, nume-

rus angulorum folidorura erit - 8.

§. 19. Sit nunc pundum O centrum cuiusque

liedrae fphaericae A B C D, vnde ad ynum angulum A
dudo arcu O A et demiffb in latus A B perpendiculo

OP5 in triangulo OAP debet effe

'''
fm. AP=z^ et fin. A O zr f

Quia nunc angulus

a— 6ogr. et g — 45, fit fm. a — i^,

cof. a = 5 ) cot. a— ;^

;

fm. gzrcofg = -^ et cot. § = 1.
V 2

Hinc igitur ex regulis fupra datis colligimus

cofAP=|;^rzy^et
cof A O ==: cot. a. cot. S :=r ^.

Hinc ergo porro fit

fin. AP = ^ = ^ct fin.AOzzy| =
-f,

vnde habebimus

V — II et V — -^
ficque colligetur

yiJJ-',^x) =1^ et Virr-jj) - ^/

§. 20. Ex his ergo valoribus pro Hexaedro feu

cubo fequentes adipifcimur valores:

I. Latus hedrae —^ — 1,154700. r

II. Radius circuU —^^ — 0,816496. r

V3

III. Area



III. Area hedrae r= irr. — 1,333333. rr

IV. SiipeTficies ^iSrrzz 8,000.000. rr

V. Soliditas —777 — i,539^oor^

Cafas Sextus.

Pro hedris pentagonis, quariim ternae in angulis

folidis concurrunt. .

.

§. 21. Hic igitur eft « = 5, et finguli anguli he-

drae fphaericae pentagonae iterura erunt 120 gr. — 2?, et

talium quinque angulorum fumma erit —̂ ^, vnde, ablatis

3 TT, remanet
-J.

Hinc area erit —^^ quae ia tota fuperfi-

cie fpaerae duodccies continctur, ficque hoc corpus for-

mabitur cx duodecim hedris pentagonis, vnde etiam Do-
decaedron appellari folet, et quia omnino dantur 5. 12= (Jo

anguli plani, eorumque terni in angulis folidis coeunt, nu-

merus angulorum fohdorum erit zr: 20.
.^

§. 22. Si hic vt hadenus confiitiiatur triangulum

fphaericum redangulum O A P, erit angulus a — 60 gr.

et 6 — 36 gr. vnde habctur f

V s

hincque colligimus

cof. A P — i^ —
Jtn. X

cof. O A — t±±^±t,
y li '

fnde fit

B 3 fio.
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fin. A P = 2L±^-^i. — ^ , ideoquc

V«' Vi Vj *

vbi notetur effe V 5 — i rr 4 fin. 1 8 gr.

tum vero erit

(in. O A =r •^-1^^^ zr: ^ ideoque

V '— r V 10 — 2 V s
''^

V is '

vbi notetur efle i/ (10 — zV s)
~ 4. fin. 3(J gr. Ex hi«

autem colligitur

yijj ~
^. XX) =z "-^^si2j

(vbi notafle iuuabit efle V (10 + 2 V 5) =4 cof. 18 gr.) et

y{rr - jj) — rV s -+- I V s

y '5

tum autem erit

3 V 5

-i;i: f ii3- Hinc igitur pro dodecaedro, Sphaerae, cu-
lus radius ~ r, infcripto fequentes inueHinuis determi-
nationes

:

I. Latus hedrae = ^-^ = 0,713644 r

II. Radius circuU — rvjo-w.s ^ — 0,60-7062 r

III. Area hedrae rrrr^Vio-Tyl" — 0,8-7621$ rr

IV. Superficies rr 2 rr y^.y lo-^T^zz: 10,51 461 <5rr

V.Sohditas =Li:lIl±_V5)_ ==2,7851^4^'

pro vltimo valore notetur eflTe 5-1-^5=14^5 fin.54.gr.

§. 24. Sic igitur nadli fumus quinque illa corpo-
ra regularia, quorum inuertigatio vulgo laborem non pa-

rum



rum moleftum , atque imprimis figuras maxime intricatas,

requirere folet, quorum naturam hic tam facile et prope-

modum fine figuris ex theoria fphaerica deduximus, vnde

fimul patet ipfi fphacrae fextum locum merito concedi.

Quo autem ea facilius inter fe comparare liceat omnes

eorum determinationes hic iundim confpedui exponamus:

Corpus re-

gulare.

Tetraedron.

Odaedron.

Icofaedron.

Hexaedron.

Dodecaedrcn

Sphaera.

Latus cu

iusque

hedrae.

1,63299;

1,41421;

1,05146;

1,15470/

0.71364;
0,00000;'

Radius

circl. cir-

cumfcripti

Area vnius Superficie!

hedrae. tota.

Soliditas

corporis.

o,5i32o;''0,942 8ir 1,1 5470;r 4,61 88on
o,8i65or o,866o2rr, 6,92820^,33333^*
o,6o7o6r 0,47873^^1 9,5 745^4. r, 2,5 361 ^r^

o,8i650r 1,33333^^1 8,00000^^1,5 3 9 <^or*

o,6o7o6r 0,87622^^10,5 1462^^2,7 851 6r'

i,ooooor 'o,ooooorr 12,56637^-4,1 88 7or*

§. 25. Hinc igitur, patet Dodecaedron prae reli-

liquis tam maximam fuperficiem quam foliditatem habere,

vnde merito fufpicari licet, totam fphaerae fuperficiem

commodi(fime duodecim pentagonis planis obduci pofle.

Etfi enim fuperficies fphaerica nuUo modo figuris pla-

nis , nifi fmt quam minimae , exacle repraefentari po-

tefl : tamen nouimus , fphaeras per lacinias chartaceas,

quae in polis coeant, fatis accurate obduci folerc, dum
fcihcet charta ahquantillum in medio fe expandi patitur,

ita vt quaiTipiam gibbnfitatem recipiat convexit^iti fphae-

rae copuenientcm. Talem igitur effedum multo magis in

pentagonis charraceis exfpedare litebit, hicque modus vul-

gari longe antefercndus Tidetur, ideo quod hic nusquam plu-

res iribus anguli plani fmt iungendi, cum more foHto ad

minimum



minimiim duodecim laciniae in polis conciirrere debeant,

id quod plerumque fmc infigni vitio vix praeftare licet.

..bjji'. §• ^^' Operae igitur pretium erit inueftigare, quam
txaSie duodecim illa pentagona, in quae fuperficies globi ab

inrcripto Dodecaedro diuiditur, figuris planis obduci queant;

Hunc in finem primo omnes dimenfiones vnius pentagoni

fphacrici accurate determinemus, vbi quidem fufiiciet vni-

cum fecT:orem A O B condiderafle , exiftente (cilicet ccn-

tro talis pentagoni in pundo O, et radio fphaerae ma-
nente perpetuo — r. Hic igitur demiflb perpendiculo O P
crunt anguli a =i 60" et (3 zr 36° , area vero talis pen-

tagoni fupra eft iiiuerita ^^ — 1,04.71975. rr : tantam

igitur etiam aream figura plana inducenda recipere de-

bebit.

f 27. Nunc more follto triangulum fphaericnm

AOP euoluamus, ope formularum cof A P zi: ^^^ et

coL O A — cot. a. cot. |3

a /.cof. grz: 9,9079575 ad. /. cot. S =: 10,1387390.

fubtr. /. fin. a — 9,9375306 adde /. cot. a r: 9^ <5i4394

/.cof. APrr 9,9704270 "•-"'^.'cofOA:: 9,9001784

crgoAP— 20°. 54'. 19" hinc O A - 37°. 22'. 38'

fiveAP:=:75 2 59" fiue O A = ^ i 34558"

ad. /. AP =1:4,8765584 ad. /. OA- 5,1^89095

adde =4,6855749 adde - 45<5855749

9,5621333 9^8144844

ArcusAPz=o,364866o.r Arcus 0^ = 0,6523556.?-

§. 28.
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f ag. Eodem modo etiam computcmus quanti-

tatem arcus O P ex formula

cof. O P =j^, vt fequitur

a /. cof. a = 9,^989700 ad /. O P = 5,05"7(Joi4.

fubtr. /. Cn. p — 9,7<592i87 adde 4)68557+9

/. cof O P = 9,92975 1 3 9,7+3 1763

ergoOPi= Si'*. 43'. 3'' ArcusOPzro,5535749-»*

fiueO P = 1 141 83 fec.

§. 29. Confideremus nunc pari modo pentagonum Tab. 1.

regulare planum , feu potius tantum eius partem quintam ,

'^"

vni lateri refpondentem a b ^ cuius latus fit ab , cen-

trum circuli circumfcripti 0, eiusque radius a , qui, quia

tanquam incognitus fpedari debet, ponatur a — z^ ac

demiffo ex in latus ab perpendiculo op, ob angulum

aop— 3<5 gr. erit ap — z fin. 36 gr. et op — 2 cof 3<^gr«

ideoque flpin 0,5877853.2 et op = 0,8090170. zj area

vero trianguli aop erit ~ 0,2377(571. zs

§. 30. Qiiia autem in hac figura angulus a p
eft tantum 54 gr. dum in fphaera erat 60 gr. , eo angulus

fphaericus neutiquam obtegi poterit, fed nimis paruus efl;

6 gradibus. Ad hunc ergo dcfedum fupplendum lateri ab
adiurgatur fegmentum circulare ai^b^ cuius arcus cum chorda

faciat angulum p a 'n — 6 o^t. vt fiat anguhis a t: — 60 z,r.

angulo fciiicet O A P obtcgendo aptus. Huius arcus cen-

trum fit in 1;, duftaque recla -y « — ^y tt, ob angulum

v a Tt — 90, erit angulus a v 1: — 6 gr.; quare fi ponamus

V a =1 «y, erit ^ =: fin. 6 gr. ideoque

<y — ° P »fin. 36 gr.

Jiii. 6gr. jin. 6 gr.

Jiia Acad. Imp. Sc. Tom. IL P. L Q vndc



Vnde fit v=: $,5232078. 2: et /. J =: 0,7499 84 r7

Cum igitur arcus a ix contineat 6 gr. =: -^, eius quantitas

erit fl TT — ^^' i^ — o,5 8S8<J43- 5;, qui fi ducatur in \ v,

prodibit area fedoris a -y tt — 1,655552. s'. Hinc auferatur

area trianguli 'y/'fl~irtp. i;p— ^c; fin. 6gr. -y cof 6gr.— -^i;'y

iin. 12 gr. ~ 1,643566. ;3', et remanebit area femi-feg-

menti ir a p — 0,0120862;', quae addita ad aream trian-

guli <?/» (3' — 0,237767. s2 producet aream trilinei

fl TT — 0,249853. SSf

quae decies fumta dabit aream totius figurae planae quam
quaerimus — 2.49853 zz. Denique cum fit

v p — V cof 5 gr. zz 5,592403, haec linea a 1; tt = V
fubduda relinquet fagittam pii^z: 0,030804, Ynde fit re-

dla fi» ':r z: CjS3i>82i. z

::.:
. r $• 5^- Omnes igitur has detcrminationes, quas

tam pro figura fphaerica quam pro figura plana inuenimus,

}ta; repracfentemus, vt vno obtutu, percipi queant

Pro Pcuagono fphacrico \ Pro Pentagono plano.

O A — 0,6523556. r ' a — z

'A iA- P - 0,3(148660. r a 1: - 0,5888543.5
' 'O P = 0,5535749-^" TX — o,839S2io. s

tota area — 1,0471975. ?r tota area - 2^49863.22

,L r §.32. Vt nunc hae duae fig-urae fatis exade in-

t£r x^ .congruere queant, dum fciiicet charta circa mcdiura

() aliqu^Jltinum expanditur, quod huraeclatione ftcilhme

obtinetur, manifeftiim efi, extremitates, vbi talis expanfio

Jocum non habet, exade inter fe conuenire debere, ita vt

fiar <2 TT*— A P ifnie 0,58886432 — 0,3^48^^^- ^ "vnde

colligitur

z— °-^^*;;-^^ =10,5195095./" et '-^ — 9,7921125

oUi? hoc



hoc Igitur valore fubftituto praecedeutes detcrminationes ad
fequeiues valores reducentur:

Pro Pentagono fphaerico

A O r= 0,6523555./-

A P = 0,3648612.^

O P rz o, 5 35749.

^

tota area — 1,0471975. rr

Pro Pentagono plano.

a ~ 0,6196097, r

a 1: — 0,3648612.

r

71 — 0,5175824.

r

tota area — 0,9 591 895. rr

Vnde apparet per expanfionem chartae rcdam a incre-

mentum capere debere = o, 03274.39. r, quod eft fere vice-

fima pars totius iongitudinis
j at vero redla tt capere debet

incrementum o, 0359925. r, quod valet circiter partem deci-

mam quartam ; denique totius fupcrficici incrementum

erit zz 0,0880080, quae eft pars fere vndecima: tantam

autcm expanfionem chartam recipere pofTe experientia

fatis declarat, hinc itaque fequens probkma commode
refoluere poterimus.

Problcma,
Superficiem dati globi per duodecim pentagona

plana quam ficri poteft exadiflime obducere.

Soliitio.

Sit radius globi dati r=r, et in plano dcfcribatur

circulus radio 2 zr 0,6196097. r, cui infcribatur pentagonum
regulare, fuper cuius fingulis lateribus adiungantur feg-

menta circularia a 1: b radio

— V — 5,6232078.2; = 3,484114. r

tum huiusmodi duodecim pcntagona accurate ex charta ex-

fcindantur, iisque ternis ad angulos coniungendis fuperfi-

cies globi fatis perfede obtegi poterit.

G a DI-



DILVCIDATIONES
SVPER METHODO ELEGANTISSIMA,

QVA ILLVSTRIS DE LA GKANGE
VSVS EST

IN INTEGRANDA AEQVATIONE DIFFERENTIALI
dx du
VX — VV

Audlore

L. EVLEKO.

§. I.

Poflquam diu et multum in perfcrutanda aequatione

difFcrentiali — — ^ defudaflem , atque imprimis in

methodum </;>f(J?a;», quae via facili ac plana ad eius

integrale perducerer, nequicquam inquifiuiflem
;

penitus

obftupui, cum mihi nunciaretur , in volumine quarto Mi'

fcellaneorum Taurinenftum ab lUuftri de la Grange talem

methodum effe expofitam , cuius ope pro cafu, quo

XzzA-fB.v-f Cx X -^ Dx' -\- Ex* et

YzzA + Bj + Cjj + Dy + Er
propofitae aequationis difFerentialis hoc integrale algebrai-

cum atque adeo completum felicifilmo fucceflu elicuit.

If-t-p =: y (A + D (x+y) -f- Eix^j)*)

vbi A denotat quantitatem conftantem arbitrariam per io*

tegrationem ingreflam.

§. «.
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§. 2. Iftud autem egrcgium iiiuentum eo magis

fum admirarus, quod equidem fcmper putaueram, talem

methodum in iuuertigando idoneo factore
, quo aequatio

propofita integrabilis redderetur, quaeri oportere, cum vul-

go omnis methodus integrandi vel in feparatione variabi-

Lum, vel in idoneo multiplicatore contineri videatur, et-

iamfi certis cafibus quoque ipfa difFercntiatio ad integrale

^erducere queat, quemadmodum tam a me ipfo quam ab

aliis per phicima exempla ert oftcnfum. Ad hanc autem

tertiam viam illa ipfa methodus Grangiana rite rcferri pof-

fe videtur.

§. 3. Quanquam autem facile eft inuentis aliquid

addere, tamen in re tam ardua phirimum intererit, hanc

methodum ab llluftri la Grange adhibitam accuratius per-

pendifle atque ad vfum analyticum magis accommodafle;
fiquidem totum negotium multo faciiius ac fimphcius cx-

pediri pofl^e videtur; quamobram , quae de hoc argumen-
to, quod merito maximi momenti efl cenfendum, fum
meditatus , hic data opera fulius fum expofiturus.

§. 4. Quoniam autem hoc integrale ab lllurtri

Ja Grange iuuentum, ab iis formis quas ipfe olim dcde-

ram, plurimum difcrepat, ac fimplicitate non mediocriter

antecelht, ante omnia vifum cft fcitari, quomodo ae-

quationi differentiali fatisfaciat. Hunc in finem pono
breu. gr. V X 4- V Y z= V , vt habeam

4 3=y (A-t-D {x-^y) -h E{x^yy),
quam aequationem ita differentiare oportet, vt conftans

arbitraria A ex differentiali excedat. Sumtis igitur qua«

diatis erit



^--^ =: A 4- D (^ 4- j) + E (a: +>')•, quae dif-

ferentiata dat

jiydJ/_ tVV (dx— dy)

(x— yy X—yP

D ((ix-{-dj) - 2 E (x -i-y) {dx-{- dy) — o.

%. $. Quo nunc calculus planior reddatur, feorfim

partes vel per dx vel pcr dy afFecflas inueftigemus. Pro
elemento igitur d x., ii y vt conftans fpedetur, erit

» yx '

vnde lingulae partes ita fe habebunt:

-/' iod-S-^ - ,^^ - D - . E (* +^))

vbi notetur effe V — V X -}- V Y, hincque

vvyx--(x-HY)yx-f-2xyY
vnde hic duplicis generis termini occurrunt, dum vel per

y X vel per y Y funt afFedi. Duo autem termini adfimt

yY affedi, qui funt

4XVY , XWY

qui ergo iundim fumti dabunt

^. {X' (^-^)-4X),
quae forma ob

X=iA + BA:-4-Cxjr + DA-' + E^% hincquc

X'z=:B-|-2 C^-f-3 D.vjr-f-4 E a:% dabit

X' (jf -j) - + X = - 4 A - B (3 Jf +j)

- 2 C [xx -\- xy) - D (jf* + 3 :c xy) -^'B.x^y

Termini autem per V x affedi funt

(i^ (^' (^ -^) - ^ (^+^)-^ (^ --^)' " ^^ ("^ '^•^) (''"'^^'^-

Cum



Cum igitur fit

X-4-Y -2A -v-B^AT+j} +C(jf'+r)

+ D(jc'+y) -i-E(A-*+y)

facSa fubftiturione ifte poftremus fador erit

- 4 A - B (jc + 3 ^^) - !^C{xy -{yy)

quae forma a praecedentc hoc tantum difcrepat, quod lit-

terae Jf ct ^ funt peruiutatae.

§. 6. Quod fi ergo breu. gr. ponamus

M = 4-A -i-B (3^+j) -H2C (jrAT-fx^)

-i- D (jf^ + 3 ^ •*• j) -f- 4 E x'y

N = 4A-I-B (jc+3^) -H2C(^^ + J<-j)

-+- D (r + 3 xyj) -+-^Exy'

hinc pars elemento ^/.v affeda ita erit exprefla:

dx
(x-j/ vx

(M y Y 4- N y X}.

§. 7. Simili modo

ob dV =1-^,
partes elemento <5^ y affedac erunt

7^((^-+-u^'-DVY-:.E(^-H^)yY).
Haec iam forma ob

V:=VX+yYetVVyY=(X +Y)yY+2YyX
continebit fequentes terminos per VX affedos,

,1^,. i^' {x-y) -4-4Y}

quae forma ex priore praecedentis calculi oritur, fi litterae

x et y permutentur, fimulque Cgna; vnde patet hanc ex-

preffi-
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preffionem praebere valorem -\- N. Reliqui autcm tet-

mini per V Y efFedi erunt

XL__ (Y'ix-j)-^2iX-\-Y)-Dix-jy-2E{x^y) ix-yY).

Haec forma iterum ex permutatione litterarum et figno-

rum ex forma praecedentis calculi oritur, quae ergo cum
effet — N , haec erit -H M. Hoc igitur modo partes ele-

mentum dj continentes erunt

jt%_ (N y X 4- M y Y)

§. 8. Coniungendis igitur his membris aeqnatio

differentialis ex forma Grangiana orta erit

fdy d^\ mVX -t- M VY — Q
V V Y" V X'' V (x - jj»

'

quae per factorem comunem diuifa praebet ipfam aequa-

tionem differentialem propofitam —-
— -7^; vnde fi-

niul patet aequationem integralem exhibitam rede fe ha-

bere, atque adeo valorem htterac A arbitrio noftro peni-

tus reUnqui.

§. 9. Antequam autem methodum Grangianum ad

ipfam aequationem differentialem ^ ir: -^^ in omni

extenfione acceptam applicemus, a cafu fimpHciore iii-

choemus, quo aequatio adeo rationalis proponitur haec:
d^x d>

Analyfis.
Pro integratione aequationis differentialis.

d X ijv

§. 10. Ponamus br. gr. a-^ 2bx-\-- cxx-X et

Qjs^ zlfj-i- cyy —Ht vt fieri debeat -~ zi: -^, quae

formu-



formulae cum inter fe debeant efle aequales, vtraque per

idem elementum d t defignetur, ita vt nancifcamur has

duas formulas: ^4 = X et 1-51 —Y.
Quod fi ergo iam (latuamus

x-y = q, erit ^^ —X -Y — 2 b q -{- C q (x -^j)
vnde per q diuidendo erit -^ — 2 b ^ c {x -H^).

f. ri. Nunc primas formulas difFerentiemus, fum-

to elemento d t conftantc , et fado

dX — X>dxQtdY — Y'dy
orientur hae duae aequationes:

ii^ X' et /^ — Y'
axdit dydt »

quae inuicem additae praebent

Quare cum fit

X' =z 2 b -{- 2 c X et Y' — 2 b -i- 2 cy erit

ir(^-^ '-i^)^^b^2c{x-^y).

§. 12. Quoniam igitur hic poftremus valor duplo

maior eft praecedente —-. hoc modo dedu(fli fumus ad^ qdt '

hanc aequationem

:

d dx 1 dji^y 1 d/7

dx ' dy 9 '

quae integrata dat ldx--\-ldy— 2lq-\- conft, hinc-

que in numeris erit

dxdy=zCqqdt\ ita Vt fit C = -^,
Quare cum fit

j^ =: X et i5: Y, acquatio integralis erit

^-^, =: C, quae ergo non folum cft algebraica^

fed etiam completa.

ACta Acad. Imp. Sc. Tom. II. P. /. D §. 13.



§. 13- Si igitur propofita fuerit haec aequatio dif-

ferentialis :

d X d y
a-t-2bx-i-cxx a -{-2 by -t-cjy '

cius integrale conipletum ita euit exf^reffiim

:

(_a-l^ ' b x-^-cx x) (a-t-tby-i-cyy) r^

quae, vtrinque addendo b b — a c, induet hanc formam:
aa-\-zab{x~i-y]-i-7.acxy-\-bbix-i-y)'^-^ibcxy{x-^- y ) -(- - c x xyy _

(X— >"p -^A,
ficque, extrada radice, integrale hanc formam habebit:

a -^bf,x -i-y)-{-cxy a

lE—y ^ >

quae fme dubio eft fimpHcifrima, qnandoquidem tam y
per X quam x per y facilhme exprimi poteft , cum fit

V [ A— b)x—a -^. g-4-( A-t-&)3'
^ A-^-b-^cx ^" '* ^_t,— cy '

§. 14. Calculum
,
quo hic vfi fumus, perpendenti

facile patebit, in his formis X et Y , non vitra quadrata

progredi licere. Si enim ipfi X infuper tribuamus termi-

num d A"' et ipfi Y termijmm dy , pro priore forma piodit

f^^-^b + c{x ^^j) -hd[x X + xj ^yy)-^;
pro altera autem forma efl

X'-^Y'-^b+zc{x-Vy)^^d[xx-\-yy)-'^^-\-i^^,

Quare fi hinc duplum praecedentis aufferamns, colUgitur

^i^ _i- ^JJL. — l±L — d (x—vY'

quam aequationem non amplius inregrare licet»

§. 15. Facilc autem oflendi potefl , talem aequa-

tionem differentialem, in qua vJtrd quadratum proceditur,

nullo amplius modo algebraicc integrari pofle. Si enim

tan-



tantum liic cafus proponeretur: ,^^, =:: .-j::^ > notum eft,

vtrinque integrale partim logarithmos partim arcus circu-

lares inuoluere , idcoque quantitates transcendentes diuer-

fos, quae nullo modo inter fe comparari poflunt. Huius-

modi fcilicet comparationes iis tantum cafibus locum ha-

bere poffunt, quando vtrinque vnius gcneris tantum quan-

titatcs transcendentes occurrunt.

Analyfis.

Pro integratione acquatioiiis

H- ?_> — O.

f. 16. Quod fi hic vt ante ponamus

r-^^ — dty ftatuidcbebit ^y-—-—-dt'.
-(-z 6x -i-c XX ' a-^zby-i-cyy

at vero fi calcuUmn fimili modo quo ante inftituerc veli-

mus, nihil plane proficimus. Poftquam autcm omncs diffi-

cultatcs probe perpendiffem , tandcm in artificium incidi,

quo hunc cafum expedire hcuit, ita vt hinc non contcm-

ncndum incremcntum methodo Graugianae attuhfle mihi

videar.

§. 17. Q
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qjuae aequatio per c u-^ a diuifa du(n:aque in c praebet

-—^—r — cg, iiocque modo nadli fumus differentiale

logaritlimicum.

§. i8. Dein vero aequationes principales vt ante

differcntiemus, et obtinebimus

ddx Y/pt'^'^'^ — _Y'

quae inuicem additae dant

^fid^^ddy_s^X'-Y'—ticg',
d t ^ dx * (X y ' ''

quare fi hinc duplum praecedentis aequationis fubtraha-

mus, remanebit «

1 / ddx . ddy icdu > ^
d~t ^ d w ' d^ cu — a' *

Tnde per d t multiplicando et integrando nancifcimur

ldx + ldy-2l{cu-a] = lC, ideoque jA^y—-Cdr,
Cdrti igitur fit dx—X d t et dy — — Ydt, aequatio in-

tegralis noftra erit — ^ ^Za)^ — ^-

§. 19. Per hanc ergo analyfin deduAi fumus ad

hanc aequationem integralem aequationis propofitae:

(c-4-2&a:-t-cjcxl (a-^rby -+- cJ y ] Q
{a —cxy) =

quae aequatio, fi vtrinque vnitas fubtrahatur, reducitur ad

hanc formam

:

iab{x-i-y)-haclx-i-y)'-i.*bbxy-i-ibexy(x-hy') /^
"

(0

—

cxy)'

§. 20. lUuflremus hanc integrationem exemplo,

ponendo flzr 1, bzno tt C — i, ita vt propofita fit haec

aequatio differentialis: -^ 1 ^— o, cuius integrale

nouimus effe A tang. jr -h A tang.j' — A tang. ^^^t2. ^ C,

ficque



{icque noufmus efle ~^ — C. At vero noftra podre-

ma formula dat pro hoc cafu

J^^il-zizC ideoque JL±y_ — C

quod egregie conuenit.

§. 21. Confideremus etiam cafum
,

quo a— i,
^— 5 et c—iy ita vt proponatur haec aequatio:—^— H ^_ — o ,

cuius integrale eft

7". A tang. f^^ -f- ,-i^ A tang.^^ C

,

vnde fequitur fore

A tang. '(*-4->-4-»»Vi _ c

,

ideoque etiam -f^2^t^ — c. At vero forma integra-

lis inuenta pro hoc cafu dabit

X -^y-\-{x-hy )* -i-xy-^xy (x -^.y) r*
{,—xy)-

quae in fadorcs refoluta aat

{i-j-x-t-y) (x^y-t-xy) rj.

fi— xy)''

Prior vero aequatio

'-^rt»^ — C inuerfa praebet »-±^>-=:£^ — G,
a-hx-hy— xy r x-hy-t-xy '

ct vnitate fubtradla ^^~- — C , atque haec in praece-

dentem du<fla dat '-±^±^ — C.
I — xy

§. aa. Videamus igitur , vtrum haec pofteriores

aequationes inter fe conueniant, et quia conftantes vtrin-

que inter fe difcrepare poflunt, ambas aequationes ita re-

feramus

:

>•— XT» „ ^f. , + x-^-y /5.= a et i^

D 3 vnde
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vnde cum fit ^— y^±£2L, euidens eft fore (3 — ^ — i, cx

quo pulcherrimus confenfiis inter ambas formulas elucet.

Ex his exemphs intelligitur aequationem generalem fupra

inuentam hoc modo per fadtores repraefentari poffe:

(.ib-hc(.x+ y)) {a( X -t-y) -i-ib xy)
(.0 — c xy )

-

Ceterum confideratio harum formularum haud iniucundas

fpeculationes fuppeditare poterit.

§. 23. Sequenti autem modo forma illa integra-

lis inuenta:
(ib-h c( x-\-y))(a(x-t-y)-\~i hxy) r*

(a— cxy)^

ftatim ad formam fimplicifrimam reduci poteft ; fi enim

eius facflores ftatuamus

ib+ c {x-i-y) — p g|.
a( x-hy ) + ibxy — q

a— cxy u— cii.y ^
vt effe debeat P Q= ^, erit

aV-cQ — iijL^^li^ —^h vnde fit Q — ?2:=il-^,^ — cxy ^ c'
licque quantitati conftanti aequari debet haec forma: lZ2--zJA?.

ex quo patet, etiam ipfim quantitatem P conftanti aequari

debere, ita vt iam aequatio noftra integralis fit

-''+°^'-^^' — C, vel etiam lli+>i±^*-2 - C.a—cxy ' c

—

(.xy

Alia folutio faciliima eiusdem aequationis

i£ 1 12 Q

§. 24. Poftrema redu(ftione probe perpenfa, com-
perui, ftatim ab initio ad formam integralis fimplici(fimam

perueniri pofte, atque adeo non necefle efle ad diiferentia-

lia fecunda afcendere. $\. enim vt ante ponamus x -^-y



=rp; .V—^=r^ et xy — Uy ex formulis

^- — X et p!~-Y
ftatim deducimus

'J^^-X~\zz2bq-^cpq, vnde fit ^^^-qdt.

§. 25. Porro vero erit

Tnde fit ^^^^ — q d t, quam ob rem hinc ftatim colligi-

mus hanc aequationem : ^ ^_^^
=: c-^~, cuius integratio prae-

bet l[2 b -\- cp) — l [cu — a)-\- IC\ vnde deducitur

haec aequatio algebraica : '4^1^— ^' ^ju^^e, reftitutis literis

X et ^, dat '^ct^-t^' — C ' <1"^^ ^^ forma fimplicillima

aequationis integralis defideratae. Hic imprimis notatu

dignum occurrit
,

quod caliim primum hac ratione relbl-

vere non licet.

§. 26. Ex forma autem integrali inuenta facile

aliae deriuantur, veluti fi addamus — , orietur haec forma
a[x^y^+jtbxy _ Q ^

qu^g pgj. praecedentem diuifa denuo

Bouam formam fuppeditat, fcilicet: ^
^'̂ '''^'^yj^— C, quac

formae quomodo fatisfaciant operae pretium erit oftendiffe.

Et quidem poftrema forma, ditferentiata, erit

— ! ah[ dx+ i-^ ^— t.hh[-^ dr -^- X d'^)— j "^ c [yy d x+xxdy )

[a(x-¥-y) + ibxyp-

quae in ordinem redada praebet

dx{2ab-\-^bby-\-2bcy:^)+ dy{2ab-\-Jibbx-^2bcxx)-0.

Haec per ^ b diuifa et feparata dat

^^
1 ^i — o

quae efl; ipfa propofita.

Ana-



Analyfis.

Pro integratione aequationis
d X d y

^. s.-j. Introducflo noiio elemento d t .,
deinceps

pro conftanti habendo, orinntur hae duae aequationes:

— — yx et ^ — VY
•vbi hteris X et Y valores initio afllgnatos tribuamus.

Videbimus autem, pro methodo, qua hic vtemur, terminos

litteris D et E afFedos omitti debere. Sumtis ergo qua-

dratis erit

^, _ A et ^_ I.

§. 28. Nunc iftas formulas differentiemus, pofito-

que, vt fieri folet, </ X zr X' i/ ;^ et dY — Y' dj nancifce-

mur has aequationes:

*ddx — Yi p^ jddy — Y'
-TF' — ^ et -^ _ 1 ,

ac pofito X ~\-y —p fiet "^= X' -|- Y'. Cum iam fit

X'— B -\- 2 C X -^ ^B X X -^ 4^n X' et

Y' = B -4- 2 Cj -f- 3 Bjy -\- 4 E j'* erit

X'-\-Y' — 2.B-\-iCp^:^Ti{xx-\-yy)
-|-4E(A:'+y) = '-^^,

quae aequatio manifefto integrationem admittet , fi fuerit

et D zz: o et E = o
, quemadmodum afTumfimus. Multi-

plicando igitur per dp et integrando nancifcimur

^^^ — A-\-s:Bp-{-Cpp
ct radicem extrahendo

'ji-y{^^^Bp^cpp).
Cum



Cum igitur fit ^ rr V X -H ^' Y, aequatio integralis ,
quam

fumus adepti, erit

yX-t-yYr=y(AH-2B (x~\-j) -+-C (a:+^}0»

quac adeo eft algebraica; vbi notetur efle

X=:A-hBx-\-Cxx et Y — A + B/ + C j' j'.

§. 29. Sumamus igitur quadrata, et noftra ae-

quatio integralis erit

2 A + B (a- +j) -4- c (x* -^r) -h ft y X Y
z=A+iB{x+j) -+- C{x H-j)% fiue

a A -B {x -fj) -aC.vj -t- ^yXY^A,
quae penitus ab irrationalitate liberata, pofito A — 2 A 2: F
praebcbit

4XY=r4AA + 4ABfjr+j) + 4AC {xx-\-yy)

+^BBxj-\-^BCxy {x-^y) -^^CCxxjy
~ r'+ 2rB(A- + r)+4rCA:j + BB (jt +^)'

+ 4 B C A- j/ (JT +^) + 4 C C .V xjy
fiue

(^AA-r^^ + ^B^^A-r^^jr+j^^+^fBB-rCjJr/
+ 4AC(.vjf+^j') - B' (jr+^)' =0.

§. 30. Quod fi iam hanc aequationem rationalem

cum formula canonica ^ qua olim fum vfus ad huiusmodt

integrationes expediendas, comparemus, quae erat

a + 2 (3 (jc -{-y) -{ y{xx -\-yy) + 2 5 jr j' = o

,

dum fcilicct loco {x-\-yY fcribamus {xx-{-y y) + 2 Jf J,
repericmus forc

« — 4AA-r»; (3= B(2 A-niY^+AG-B*;
a^mBB-^rG.

ASfaAvadlmp.Sc.Tom.lfP.L £ §• 3X«
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^. 31. Allo vero infuper modo eaiidem aeqnatio-^

nem difFerentialem propofitam integrare poterimus, intro-

diicendo literam q — x—j-^ tum euim habebimus

^^^*^ — X' — Y'. At vero erit
d t

"vbi itcrum patet flatui debere tam D =z o quam E — o^

vt integratio, muldpUcando per//^, fuccedat. Hoc autem

Motato crit integraie -^ =: Confi: +Cj?, ideoque

§. 32. Cum igitur fif
-Ji" = V X - V Y, hoc

integrale ita erit expreiTum:

YX-VY — Vi^ -h Cqq)

quae aequatio fumtis quadratis abit in hancr

2 A + B (x + j) -\- c (x X -hj j) - s y X y
— A + C {x —.?')•' ftue

2 A +B [x +/) + 2. C jfj' - 2 y X Y =1 A

Tttde fit

2 y X Y — 2 A — A 4- B (x ~\-j) H- 2 C xy,

vbi fi potiatur 2 A — A — : ~ F aequatio ab^ ante in-

venta proriiis non difcrcpat.

ji.

§y'sS-' Quod' fi autem propofita fuiflTet acquatio

integralia ante inuenta ad hunc cafura refereoturr fi mo-

do loco V Y fcribatar — V Y j, vnde patet pro hoG caftt

haberi hanc aequationem:

VX-yY— y (A.-4-2B ix-^jJ-\-C{x-^j)')

vel
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Tel etiam

yx4-yYzi:y(A + C(jf-j)')

§. 34. Hic fingularis cafus occurrit, quando for-

mulae A -f-Br -H C,rjf funt quadrata- Sit enim

X rz {a-\-h xY ct Y — (a 4- i> j')* ideoque

A — a*, Bznifl^, C— ^^;

tum enim prior forma integralis erit

b{x-y) ~V{A-{-^ab{x-\-j) ~\-bb{x +/)•)

fumtisque quadratis

— ^b b xy — £:i -\- ^ a b {x + j), ideoque

Ai=a {x-\-y) -^rbxj

cuius aequationis differentiale eft

a{d X -^ dy) -\-b {x dy -\-y d x) ~o idcoque

dx{a-\-by) -\- dy {a-^b x) — o.

Sin aiitem altera formula vtatur , erit

^a-\-b {x -^-y) - y (A -i- ^ ^ {x - y)')

rnde quadratis fumtis
,

pofitoque A — 4. « <z zi: F prodit

vt ante Y — a[x -\-y) -\- b xy.

Analyfis

Fro integranda aequatione

dx d y
VX — Vt

cxiftente X=z:A+ Bx-f-C:^:c-|-D**-hEjf*
,

et YzzA4-Bj'-hCj'^-l-D>'' ^-E^.

^*f E a §• 35^



f. 35- Introdudo iterum demento dt, Tt fit

Jf r= yx ct ij! zr VY,
idcoque fumtis quadratis

4f = X et ^ = Y,
ftatuamus x -^y=p ^t x -y = q, ^t quia hinc prodit

dx* — dy^ = dpdq, erit

-ff.i^zr X-Y z=B(Ar-^) -h C (x* -y)
-+-D(jf^-y) 4-E(a--^*)

f 3<^- Quoniam igitur eft

jirrr ^**'^ et y — ?n2
* a

his valoribus introducfli» reperietur

X-Y:z:B^-f-G/)^4-' D f (3 pp + ^ ^)

vnde pcr ^ diuidendo oritur

^rSl^~^-^^p-^\^{aPp-\-qql+lEpq{pp^qq),

f Sr- Nunc ctiam formulas quadratas primo ex-
liibitas differenticmus

, et ftatuendo vt ante

^XjX^^/jr et dX=zY'dy habebimus

ai^ — X'' et —-^ -=2 Y', hincque addendo^ =rX' + Y'. Cum vero iit

X' — B 4- 2 C ^4. 3 D x^ + 4E jr' ct

Y' — B 4- 2 Cj 4- 3 Dyy 4- 4 Ej'»

erit X''+Y'= 2B4- ^Cp+lDipp+ qq)+Ep(pp+:iqq)^



ita vt fubflituto hoc valore fiat

-li/- r:zB + Cp+|D(p/>4-y^) + i E/> (/>p+ 3 ^f)
a qua acquatione fi. priorem ^-jtt^ fubtrahanius, rema-

nebit fe<^uen*

:

§. ,38. Haec iam aequatio per q e^ diuifa pro-

ducit iftam

:

• (*!£_ ^jlai -
: d -f e /»

,

quae duda ia 2 /p manifv-ffo fit itrtcgrabilis: pi-odit cniraA^ = A -i-D/^-f Ep/>-

ex qua radicc exrra<Sa colligitur:

-^ -V (a -h-Dp-f-Ep/»}.

Cum igitiir pofuerimus

p -x-^x et q- x-y, erit ^^ := V X + V Y,

vnde refultat haec aequatio integralis algebraica :

5^4£tp'-V(A -+- D (.V ^-.r) -i-E(A:+j)')

quae eft ipfa forraa ab inuftri /a Grange inuenta.

§. 39. Euoiuamus vlterius hanc formam , ac fum-

tis quadratis erit

^Jli^iL^ - A -4- D (A- -h J') -I- E {X •\.y)\

Eft vero

X + Y =2A -4-B(x-fj') -\-Cixx+jy)
-\-n{x'-\-f) + E(.r'4-r)

vnde fi auferamus

{Ti[x-\-y) +E(jc+^)*) (r-^)»
remanebit

zA-\-B{x+y) -f- C (a:' -f j'*) -f- D jr^ (jr+j)

+- a E X xyj ,

E s qw>
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quo fubftituto aequatio integralis erit

» A + B (x +y) 4- C (x« + >») -f- D a; y (x_^y j -f- « E «'>* .4, > V X Y *

§. 40. Haec aequatio aliquanto concinnior reddi

poteft fubirahendo vtrinque C et ftatuendo a — C — F: ha-

bebitur enim hoc fadlo

vnde deducimus

«i'L z:VXY-T{x^yy - a A- B (.v 4-^) - 2 C a-/

— D xy (x-^-y) —^'Ex xyy
Cue ponendo

2 A-fB (jr +^)+ 2 C xy-^^Dxy {x+y) -f 2 EA-A-y/z:V
aequatio noftra erit

a y X Y — r {x —^}* — V
,
quae fumtis quadratis

abit in hane

:

j^XY— V{x ~yy - 2 r V (r -yf -h V V fiue

4. X Y -V V = r* (jf -yY - 2 r V (a: -yf
*

§. 41. Fada nunc fubftitutione erit

4XY ~4A' -f-4AB(jr -hy) -H 4A C {xx-Jtyy)

4- 4 A D {x' + j') 4- 4 A E (jf* +j^) + 4 B B jc/

4 B C a: ^' (j: 4-
J') -f- 4 B Ti x y {x x + y y)

^BExy{x' ^y')-^- ^CCxxyy
Ar ^D x Xyy {x -^-y) -\-^C Exxyy {xx+yy)

-j- 4D D x'y' + 4 D E x'y' {x -\-y)

H- 4 E E x^y*.

ht vero porro colligitur fore

.VV:zr4AA+4AB(A- 4- j) -f- 8 A C atj' .

-\- ^AD xy {x -\-y)-\-h AExxyy -\-hB{x-\-yY
>W» 4.4B



-i- 4 F C xf (x-^j) -+- 2 B D ATjK (.V + jY
-1- 4 B F (jr 4-.y) Jr xjj -\- ^ C C X xy y
H- 4 C D (jr -f j-) Arjrj/ -j-sCE jr'

j'

D D :v .Vj jK (jf + j)' -i- 4 D E a;' j' (^ -f j)
4 E E .V* j*

§. 42, Qiiod fi Jam pofterroreTn formnram a prf-

ore fubtrahamus et {ingulos terminos ordins analogos dis-

ponamns, reperiemns

4XY-VVrr4AC(jr-j)'-|-4AD(A-+j) {x~yf
-^ 4 A E (jr +^)= (:*: -fr - B^ (x -yY
-}- 2 B D jfj [x -yj -f- 4 B E xy (x -f J') (x - j)-'

-^ 4 C E A- xyy (x -y)' - D D jr xyy {x -y)'

qtiae expreffio faclorcm habet commanem (x—y)', per

qirem cpgo fi dinidamus perueniemus ad hanc aequatio-

nem concinniorem:

4 A C + 4 A D (A-Hry) -I- 4 A E (j^ -^y)' - BB
-f 2 B Dxy -f4B E ATj (jt -fj) Hr (4C E - D D) xxyy

— VY [x-yY _4rA-2rB(Ar -f j') - a,T C xy
— 2 r D jc j (j: -f j'] — 4 r E at jf y y.

§. 43. Transfeiamus nunc omnes ferminos ad
partem fniftram et loco [x-\-y)- feiibamus {xx-^-yy^-^-vLxy^

tuOT vero \Xx-\-yy) — 2. xy loco {x~y)'\ quo fado ralis

©ritur acquatio meae canonicae refpondensj

f4AC-f4AD>-fj')-|-4AE>'-fj'')-f2BDjrr4-4BEjf>'(jf-h>')-f4CE.vj»-^;'
o =:j-BP-f-rC(jt:-}-j)-r r (jr^-fj^O-HSAEjrj-f^rDj^rXjc-f^^-DDjc.yvy

C-h^rA H-2r'jiy, -^^TExxyy
-^-^TCxy

§. 44-
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§. 44. Hinc ergo pro acquatione canonica litc-

rae graecae a, |3, y, ^ , etc. per latinas A,B, C, D, E,,
vna cum conftante T fequenti modo determinantur

:

a = 4AC -h4r A -BB
p = aAD +rB
y=: 4 AE - r r
5=BD-f-4AE-|-r'-4-arC
£ z= 2BE -f-rD
< = 4CE -}-4rE-DD

ita vt aequatio canonica, qua olim fum vfus, fit

a -f- 2 (3 (jr +j/} -4- Y (j: JK- -\-j>j) -^ 2$ xy
-h zexj' {x -fj) H- 4" J^ Jrj/^ zn o.

§. 45 i Haec autcm aequatio integralis ad ratio-

nalitatem pcrduda latius patet quam aequatio propofita

difFerentialis -^ — -^ =z o : fimul enim compledlitur

integrale huius : -~ -{- -^ — o. Scilicet haec aequatio

compleditur duos fadores
,
quorum alteruter alterutri fa-

tisfacit. Ex genefi autem patet hanc aequationem efTe

produdum ex his fadoribus: A (x—jY — V 4-2yXY,
et A (x -jy _ V - 2 y X Y.

nis

§. 4.6. Supra iam obferuauimus, eiusdem aequatio-

differentialis integrale hoc quoque modo exhiberi pofle:

^i^l^-^^t^ zz C (vide §. 8. et praec.) exiacnte

Mzr^A -l-B(3Jr -hj) -i- 2 C (jc jr 4 x/)

^Dxx{x-\- 3j) H- 4 E Jf'^

.

N n 4 A -t- B (3 J 4- A-) -4- 2 C j/ (jr -1-^)

-i- Vjj Cr + 3 ^) H- 4 E ^y
vbi
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•vbl notaflTe iuuabit cfle

M + N = 8 A + 4 B (.V +j) 4- 2 C (-V 4-
J')'"

H- D (.V +jy -h^Exj{xx 4-jK/)

M — N = 2 B (jf —j) H- 2 C (.V ^-.r) (•«• —y)
-f- D (.V -j) {x' -\-^xj +jj
-{-^Exj {x+j {x-j)

Interim tamen haud facile intelligitur, quomodo haec for-

ma cum ante inuenta conlentiat, dum tamen de confcn-

fu certi efle poflfumus.

§. 4.7. Ex iis, quae hacftenus funt allata, fatis li-

quet, eandem aequationem integralem innumeris modis

exhiberi pofle, prout conftans arbitraria alio atque alio

modo repraelentatur ; vnde plurimum intererit ccrtam le--

gem flabilire, fecundum quam quouis cafu conftantem il-

lam arbitrariam exprimere velimus. Hunc in finem ifl:a

regula obferuetur: vt peipecuo integralia ita capiantur,

vt polito j' — o fiatx-^, hincque fecundum legem com-
pofitionis X z: K, exiftente

Kzr.+-A4-B/: -\- C k k -^-Dk^-i-Ek*
Hac enim iege obferuata omnia integralia, vtcunque diuer-

fa videantur , ad perfedum confenfum perduci poterunt.

Hoc igitur modo quae hacflenus inwenimus fequentibus

Theorematibus compledamur.

Theorema I.

§. 4.8. Si haec aequatio diiferentialis
d X d y _ ^

a + ux + cxx a^aj + cyy — ^ »

ita integretur, vt pofito j' r: o fiat xzzkj integrale ita fe

habebit

:

7a + b(x + y) + icxy o.a -i-bk
X — y

—
k

•

A&a Acad. Imp. Se. Tom. II. P. I. F Theo-
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Theorema II.

§. 49. Si haec aeqnatio difTcientialis

:

d X i_ dy
H- .-7-r^^-:;— = O

ita integretur, vt pofito j — o fiat xzzky integrale fupra

triplici modo eft inuentum ; erit enim

:

T &-f- c (^ -f- j') b 4- c fe .
•.

c jcj> — u a • '

11 g (j: -^- -
v) -H & j,- y — r

c X y — a

TTT fc-Hc ( .. +y) b -hck
a^x+yy-h b xy ak

Theorema III.

§. 50. Si haec aequatio difFerentiahs

:

^_^ d^y — -o

V (A-(- B jc-i- Cx x) [/ {.\ + Ky-t i-'yy) ~
ita integretm-, Vt pofito j — o fiat x — k, integrale erit

— B {x 4- j) - 2 C .vj + a V (A + B .V + C .v .v)

y {A^By-hCjj)-
-Bk + 2y A {A.-\-Bk-\-Ckk)y fiuc

B{k-x -j) - 2 C A-j - 2,y A (A -I- B k-^CMl
— ^y (A -f B X + C x-x). (A + B j'

4-' Cjj) [

Corollarium.
§. 51. Hinc ergo patet, fi aequatio differentialis

propofita, fucrit ifta:'

^=Li ,
- <^y - oV (A -(- B x-fC * xJ ~ y (A -HB3-+-Cj)'3') "^ '

eaque integretur ita, vt pofito j/ z: o fiat x~k, integrale

fare

B {k — X —j) — 2 C .V y 3 2 y (A + B -v + C X x)

y (A + Bj + Cjjj -z-V A{A-{-Bk^\-Ck k).

'1 '
' Theo-
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Theorema IV.

§. 52. Si pofito br. gr.

Y z: A 4- Bj +Cjj + D j'^ + b j*

KzzA + Byt + Cyfeyt+Dyt^+EA*

haec proponetur nequatio differentialis: ^ — "^-^ — o

,

quae ita integrari debeat, vt pofito. j z: o fiat a- :z ky eius

integrale ita erit exprcfTum:

i! A H- B (x ±yy+J_£jiZ + nJfy(«-t->) 4-i"E.r3;>v +» vxv _
(Jc-f-jj-

—
> A + B fe-f- 2 V A K

fcfe .

Sin autcm aequatio propofita fuerit

dx
, ,

dy — o, eius integrale erityx ^^ VY

1 A + Bfx-4- >) -t- 2 C gy -t-n jc >(y -^-j») +2Ejcayy — aVX Y _
{X — j)»

^ —
a A-t-Bfe — z V \k

Ji ll
•

Corollarium I.

§.53. Quod fi hic ponamus D r: o et E z: o, ca-

fus oritur Theorematis tertii
,
pro acquatione

dx djy — Q
V A-HBx-^C* X V A-J-B> -(-(->> ~ '

cuius crgo integralc hinc erit

aA-HBfjc-f-?) -h tOx y -f- ?V '.\ +^x -i-C X X) (k +By-hC y y '

(X ^^3.1^
—

»A-f-Bfe-^WA (A-f-B/;-f-Cfcfc)

fe li
'

quae forma fi cum fuperiori comparctur, formulae irrati^r

iiales eliminari poterunt. Quoniam cnim. ex priore eft

2 y XYn 2 yA(A+Bl+C /:/'.)- B {k-x-ji -{-zCxj

F 2 erit



crit hoc integrale poftrenum

2A4-B (i x-+-i y— k) -h *C x,y + f\/ .^ (\ -KbT+ C fe fe _

aA4-EK4-tVA(A+Bfe-f-Cfcfe)
fefe

vnde ftatim deduci poteft aequatio canonica

Corollarium II.

§. 54. Ponamus nunc efle A z: o et B — o , vt fit

X-xxiC+Dx+ Exx) et Y-yj (^C-\-Dj-\-Eyy)

et K^kk {C + Dk-{-Ekk)

aequatio difFerentialis integranda fiet

d X d y — O.
X ^{i.+l)x-+- Exx) y -^ {C-i- Dy -h£yy) ~~

'

cuius ergo integrale erit

a: 7 f 2 C + P(x+ v)-4- lEx-vl+i JCvV (C+P x4-E 3e x) (C-^-Dy-t-Eyy) —^

atque hic conftantem A per k definire non licebit : po-

litio enim y — o incongruum iam inuoluit. Interim ta-

men et haec integratio maxime eft memoratu digna.

Corollarium III.

§' 5S- Qi-iod fi autem in hac poftrema integratio-

ne loco .V et y fcribamus ^ et ^ primo aequacio diffe-

rcntialis erit

d y ^
jc o •

V (Cjy-<- Pjy+E) V(Cx.-<: -t- Px-t-E) '

tum vero integrale fequentem induct formam:

iCxy +^0 (X -^y) ± i 'E + ^ ^ (C X x-i-Tl X -h-E) (C y_J/ -i- T> y -i- t) — ^
{y — x)^

P fe+j E j> i V E (C fe fe -H PjJJlE)
kk

Si
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Si igltur hic loco Hterarum E,D,C, fcribamus A,B, C,

prodibit aequatio difFerentialis fupra tradata
d X dx

y (A -+- iJ X -r- C X jc) V(A -+- B> -(- Lyy)

cuius ergo integrale erit

I A-f-B(x-f-y) -t-iCJ7-(-»V(A-t-Bx-f-Cx«j (A

-

t-B^v-f-Cyjj' _
B fe -t- I A -I- I V A (A -»- B <: -+- C il? fe)

k k '

quae egregie conuenit cum ea in Coroll. I. data.

Corollarium IV,

$. s6. Contemplcmur iiunc etiam cafum, quo

formula A-i-Bx-^-Cxx-i-Dx^-i-Ex* fit quadratum,

quod fit (a -{- b X -i- c X x)% ita vt iam habeamus

A — aa, B—2.ab, C — bb-^-iaCy D — zbc, E— cc^

tum vero

y X~ a-\-b x-{-c X X, VY-a-^-by-^- cyy,
yKzza-\- b k-^ ckk

atque acquatio difFerentialis pro priore cafu erit
d X djy _

a-i-bx-t-cxx a -i- t>y -hcjy '

cuius ergo integrale erit

(^2aa-r-2ab(x +j)+ 2 [b b -h 2. a c) xy -{- 2. b c xy (x -1-/)

-h 2 ccxxjy -h 2 {a-\-bx-\-cxx) {a-\-by -\-cyj)):

{x-y)^ =:A,
quae reducitur ad

aa-i- ah(x-t-y)-i-{'>'--i-ac'ixy-i-^cxy(x-^y)-i-cexx yy
{X — y]^

~
""'^k

^ ^
' Quod fi iam vtrinque addamus \ b b,

prodibit

{a + \b{x -f .y) -f- c xyy —{±±l±!^l_
[x-yY k'

F 3 vnde



Tnde extrada radice obtinetur forma integralis in theore-

mate primo aflignata.

§. 57. Sin autem hoc modo alterum cafum ae-

quationis
^ * 4. ±1 — o

eiioluere velimus
,
peruenimus ad hanc aequationem:

g o o-f-^ " f> fx -i- y) -^- ^h h-i-t a c ) xy~^- Tbc xy(x -+- y) -(- 7 ccx x yy
,x -yj'

'

g 'a -t- h -t- c x-x) (n —t- by -j- cy y) a
" u -jf, — -^'

quae euoluta praebet £^zz—iac, haecque aequatio mani-
fefto efl: abfiirda , ct nihil circa integrale qiiaefitum decia-

rat , cuius rationem maximi momenti erit perfcrutari.

Infigne Paradoxon.

§. 58. Cum huius aequationis differentialis

VX ^ V Y

integrale in genere inuentum fit

cafu autem, quo ftatuitur

y \ — a -\- b X -^- c X X QtV Y — a -\- by -{ cyy
aequatio abfurda inde oriatur, quaeritur enodatio huius

infignis difficultatis ac praecipue modus, hinc verum inte-

grahs valorem inueftigandi.

Enodatio Paradoxi.

§. 59. Quemadm.ndum fcilicet in Analyfi eiusmo-

di formulae occurrere folent, quae certis cafbus indeter-

minatae atque adeo nihil plane lignificare Yidcntur: ita

hic
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hic fimile quid vfu venit, fed longe alio modo, ciim ne-

que ad fradioncm, cuius numerator et denominator iimul

euanefcunt, neque ad differentiam inter duo infinita per-

"veniatur , quod exemplum eo magis e(t notatu dignum.,

quod non memini , fimilem cafum mihi vnquam fe obtu-

liffe. Iftud fingulare phaenomenon fe nimirura exerit

,

quando ambae formulae X et Y euaduut qundrata , ad

quod ergo refoluendum ad fimile artificium recurri opor-

tet, quo formulae X et Y non ipfis quadratis aequales fcd

ab iis infinite parum difcrepare afliimuntur.

§. 6q. Statuamus igitur

X=z{a+ lfx-\-c'xxy^x et Y ^.(a-hbj+ cyjY -{-x,

ita vt pro litteris maiusculis A, B, C, D, E, fiat Airffd^+ a,

B—nab, Q — zac-\-bb^ D — z b c\, E — tf, vbi a.

denotat quantitatem infinite paruam, dcinceps nihilo acqua-

lem ponendam. Hinc ergo fi br. gr. ponamus

a-\-bx-\-cxx—K et a-\-bj-\-cyy— S erit

yX — K-\--\ et yY — s-\-
1 K. 2 S

§. 6x, Nunc igitur confideremus formam integra-

lis primo inucntam, quae erat

14=^'.- y (A 4- D [x-\-y)^¥.{x-\-yr)

pro qua igitur habebimus

yx-yx-K-s-^^^-^.
Quia vero hic erit

K-S-b{x-y)-^c{xx-yy) fict l^-lr^c{x+y),

At pofito br. gr. x -\- y —p erit ^^ — b -{- c p y vode

aequa-



aequatio noftra erit

f. 62.. Sumantiir nunc vtrinque quadrata et ae-

quatio noftra fequentem induet formam: bb — "^ib+ cpY — ^.

Alteriores fcilicet poteftates ipfius a hic vbique praeter-

mittuntur. Hic ergo racio noftri Paraddxi rr anifeOo in

oculos incidit
, quia pofito azr o oritur bb~is\ vnde

,

vt A maneat conftans arbitraria, euidens eft , diiferentiam

inter b b tt A etiam infinite paruam ftatui debere
;
quam

obrem ponamus A — bb-oiT^ ac obtincbitur ifta aequa-

tio penitus determinata ^^"^^'^^p
.

''' — T , fiue

{b-\-c{x~\-y)Y— T[a-\-bx-\-cxx)[a-\-by-^ cyy)

quae forma non multum difcrepat a formula fupra inuenta.

§. 63. Hacc quidem forma magis cft complicata

qiiam folutiones §§ 24. et ieqq. inuentae: Sequenti autem
artificio ad formam fimplicifllmam rcdigi poteiit. Cum
haec fradio n—-^^ debeat eflTe qnantitas conftans , fit

ea = F , vt efle debeat F(fp-H^)* — RS, et quemad-
modum hic pofuimus x -\-y— p., ponamus porro xy~u,
fietque

:

^S—aa-\-abp-\-ac{pp — 2.u)-\-bbu-\-bcpu-\-ccuu

atque aequatio iam fecundum poteftates ipfius p difpoiita

erit

T {cp -\-by — a cpp -\- a b p -\- a a

-^-bcpu-^-bbu
— 2 a c u

r^e c uu
vb



vbi primo vtrinqn^ diaidamus, 'quatenus £eri poteirf, pcr
c p -^ b^ ac reperietur

cp-t- 6 *

Diuidamus nunc porro per cp-^b, quatenus fieri poteft,

ac fiet
'

F — — — — (<»— CM ) . fa—

e

ti )

•

c c (cf~k-b) "r*(cpH-trp«

%. 64. Hac forma inuenta, fi ftatuamus

:fT! = V, erit F=^-Jl.V4-VV.
Gum igitur ifta expreffio aequari debeat quantitati con-
ftanti ,

euidens eft ipfam quantitatem V conftaniem eOe
debere, ita vt iam noftrum integrale redudum fit ad hanc
formam:

g— c u a—cxy

Subtrahamus vtrinque
-f-

Conft.

fietque ^115^11 rr Conft.

quae forma per priorem diuifa producit hanc:
au^->)-Ki5jj- _Conft.

quae formae conueniunt cunj fupra exhibitis.

Theorema V,'

§• 65. Si in genere haec ratio defignandi adhi-

beatur: vt fit Z— A-+-B2; -+-Cs2;-i- Ds'-hE«% atque

valor huius formulae integralis f~ , ita. fumtus vt euancs-

cat pofito 2—0, defignctur hoc characflere n : z ; tum, vt

fiat n.kz^n.x -h \\:y , neccflfe eft vt inter quantitates

h x,y ifta relatio fubfiftat:

A£ia Acad. Imp. S^. Tom. U. P. I, G aA+



« A-f-B fe -H ' V AK ''> V - * "i

cuius ratio ex faperioiibus eft manifefta. Cum enim k
den.Qiet Quantiratem canftantcm erit

*-'

d.n.x±d.U:j—o fiue ^ 4^: ^ =:= o
,

cuius integrale moda ante vidimus ita exprimi

:

-^^ — ^ (x—yy^ — "•

Quare cum effe debeat U.x -hH :j — R^kr manifeftuni

eft pofito. J — o fieri debere U.x — U:k ideoque x — k

Ynde conftans itidefinita A eodem proxfus modo defini-

tjar^ Yfi eft exhibita,

Corollarium L
§, 66. Hinc fi fbrmule E : z expTimat arcum cu-

iuspiam lineae eiiruae abfciffae fiae applicar^ae Z refpon-^

dentem , in hac ciirua omnes arcus eodem m.odo- inter fe

comparare licebit, quo arcus circulares inter fe comparaa-,

tur, quandoquidem, propofieis duobus arcubus U : x et 11 : j,

tertius arcus H ; k femper exhiberi poterit ¥el tammae

"vei diiferentiae eoriiiii arcuum . aequalis^ }

Corollarlum IL
. §. 67. Ita fi in hac forma 11; : ^ — 11 : Jr -|- II :/

ftatuatur j^Xy prodibit 11 j^ — 2. 11 : Jr ; ficque arcus re-

pgritur duplo alterius aequahs. At vero fi iu uoftra for-

ma faciamiis j — .r,' tam numerator quam denominator in •

nihilum abeunt. Vt autcm eiu;» verum valorem eruamus,

"Vtamur aequatione primum (§. 38-) inuenta

:

<^p~y{A-i-V{x^j}-i-Eix-\-jn ,.

4



€t iam in membro riniftro fpe<^etur 7 Vt conftans; jpfi x
vero valorem tribiiamus iniinite panim difcrepantem, fiue,

quod eodcm redir, loco numeratoris ct dcnominatoris eo-
rura diiFerentialia fubilituanitur, fumta fhla x variabili, hoc-
qufi modo pro cafu y ~x mcmbrum finifkum euadit -^,
vbi eft X' =: B -4- 2 C .r -h 3 D jc jf 4- 4 E Jr^ Nunc'ergo
fumti« quadratis habebitur:

^— A-\-2Dx-h4.Exx,
exifleate A vt ante —i±±±^r^^A,

Corollarium IIL

§. 6S. Verum fine his ambagibus duplicatlo ar-

cus ex aitera forma U: k — n : x — Hy deduci potefl, po-

rendo y — k, fiquidem hinc fit Tl: x — 2 11 : k
,
pro quo

ergo calu relatio inter x et k hac acquatione exprimetur :

«A-f-B(-<-x'-t-»Cfei->-nfc x(t-i-i)-f-tE';fcxj-t-»VKX a
(^— fej^

'

« A -f- B fe -f- -? V A K 1

ft <
•

Facile autem pctct quomodo hinc ad triplicationem, qua-

druplicationem et quamlibct multiplicationem arcuum pro-

gredi dcbeat, quod argumentum ohm fufius fum tradatos-.

Theorema VL
§. 69. Si in formis fupra in\icntis ponatur tam

B — o quam D — o , vt fit X m A -}- C x :t -+- E jf* et

Y =:A-i-Cyy-\-Ey' et K-=z\-^Ckk-i-Ek*; tum
fi ifta aequatio ^ -4^^ — q ita integretur, vtpofito^z:0

fiat x— ky tum aequatio integralis erit:

A-t-Cxji-f-ExayyqZyxY A ip V A K
(gt—.j)» kk *

*^ «» G * Co:
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Corollarium I.

§. "70. Hic notari meretur, iftum cafum adhiic

alio modo ex forma generali deduci pofle, fi fcilicet fu«

matur A n: o et E — o, tum enim prodit ifta aequatio

difFerentialis

:

L5 -f- ^ — o

cuius ergo integrale erit

j^jx-hy)-h 2Cxy-i' Dxy{x -hy) ^ 7 V(Ba-+ Cxae-4-r)r^UB'y-f-C:yj)+Dy)

(x — y)^— l_i — -?-, vbi valor conftantis admodum fim-

plex euafit. Nunc in his formiiis loco x tt y fcribamus

XX tt yy t at vero loco literarum B et D fcribamus A
et E, fictque aequatio differentialis

d_x I
d y Q

VtAH-C^c^-f-Djcv) ^[\-hCyy-h'Ey')

cuius ergo integrale etiam hoc modo exprimetur
^{xx-hyy^-h^Cxxyy-k-^Z x xyy (a x-t-y^) ip 1 x^ V X V _A_

Ixx — yyf' k k

Corollarium If.

§. 71. Ecce ergo hac ratione peruenimus ad alw

%m integralis formam non minus notabiiem priore , atque

adeo nunc ex earum combinatione formula radicalis V X Y
eliminari poterit ,

quandoquidem ex poderiore fit

~ xryvi. kkxy xy *'

- Exy (x x-{-yy)

qui valor in priore fubftitutus condacit ad hanc aequa-

tionem rationalem:

2A + ^Cxy -^ 2.Exxyf

,A(x-_2f ^:?:,
«(;:— y)'VA.K — ..^^-

-

quae



quae porro rcdudla et per {x — y)* diuifa rcuocatur ad

hanc formarn:
, A I^ »V AK A(x-f->)' F %• V _ *
"

~kk kkxy ^ -^ J —
Cue ad hanc:

^ (xx-^jy- kk) -Exxjj± l£y^^'^ - o

quae egregie conuenit cum aequatione canonica, qua olim

fum vfus : fcil.

o-a-{-y{xx +Jj) -^-z^xj + ^x xyy
fi quidem eft

Corollarium III.

§. 7^. Methodo pofteriore, qua hic vfi fumus ad

l\anc acquationem integrandam , acqnatio multo generalior

traftari poterit , vbi in formulis radicalibus poteftates vs-

que ad fextam dimcnfionem afTurgunt. Namque fi taa*

tum ftatuamus A — o , vt fit aequafio

eius integrale eft

Bfx-t- >; -4- > C X-" -t-nr-v,'y-4-> >_4.^ T;rx-vy

^^ — y}
— T'

Quod fi iam hic loco x zx. y fcribamus :v .v et jj', ae-

quatio difFerentialis fiet

l^ JL. l^ ^ — o

cuius ergo integrale erit

_ '•'-'—>>)'

->- ix-vVfB-f-C rj:-f-D3c«-)-K ^•'VB-t-Cw-f-DT^-l-E-y») _ _B_

Nunc autem oftendamus, quomodo ope methodi llluftris

de la Grange idem integrale impetr«tri queat.

G 3 Aual/-



Analyfis.
Pro integratione aequadonis differentialis

vk -± V y = ° ' exidente X = B+ Cxx+ Dx' 4-E x*

$. 73. Pofito igitur

±^ ziz ^t erit Ax — qi ^;

hincque liimtis quadratis
dx» V ^i- dy— X et 4^ — Y.
d 1-^ d/-

Hinc formentur hae aequationes:.

^^ — ^ AT X et >i^ = j' y Y,

lam introducantur duae nouae variabiies p ^x. q yt flt

^'•^-H/^^^^ et jf jf—jjy zi: 2 ^ , ex quo fit xdx-\-ydj
zi^dp, hincque x x d x^ — yydy"" — dpdq\ quam ob-
rem habebimus

'-^^ - xxK-yyY, .

quae aequatio diuidatur per x x —yy — & q^ prodibitque
d p dq XX X—yyY
» 9dt' XX—ryy

quae forma, valoribus pro X ct Y fubftitritis, dabit

§. 64.. Nunc porro aequationes ^ et ^ difFe-

rcntiatae dabunt
4 d d a: = X^ et *4-i^ — Y'.d 1» — " -- -3-,

Ex priore fit iM^ rz a: X' , cui addatur '^ = 2 X, vt

prodeat
»(jedd3f-f-aac^) 9d.xdx ^ X' -4" 2 X.

Simili



Simili modo erit t-^JL^ — j/ Y' -f- a Y, quae duae acqua-

tiones inuicem additae dabunt

.

4ii _ i±^ ^ V X' I
^- Y^ _f- a (X + Y).

Subftitutis autem valoiibus et facla fubftitutione refpe<3:a

literarum' p et q reperinir

a X 4- 2 Y = 4 B+ 4 C/»+4D (/>/>+y^) + 4E;> (pp+ 3 7?}»

Deinde ob .

j» Y' = 2 Cyj' -+- 4 Dy -f- 6 Ey" erit

A-X'-fy Y^ir^Cp + i D (/>/>+ ^7) - 1 2 Ep (p/^+ 3 ?^)

ex quibus conrundis fit

4B-h8Cp + i2D(/»;> + ^f)

i6Ep{pp-{-5 qq).

§. 75. Ab hac formula fubtrahatur fupra inuenta

^Pl^ quater (iimta, ac remanebit

'-T^'
- ^^ = S D ^ ^ H- 32 Ep ^^.

Nunc vtrinqne mulriplicetur per ^ et prodibit
*

-aT^ (*'fr-
- '^;-^ = 8'd ^p + 32 E;.^/>

cuius integralc fponte fe offert ita expreffiim

A|V zr4^-i-8Dp+i(JE;)p
ideoque extrada radice

^ = 2 V A -t- 2D;> + 4E;>i>.

§. 76^. Cum nunc fit

^-^^ — xVX^yV^l tt 2q~xx-yy
fadlat fubftitu^ione orretur haec aequatio :

quae



^uae fumtis quadrads reducetur ad iftarn formam:

J&ft vero

xxX -\-y y Y — B (x X +y y) -\- C [x* + J'*)

, -i-D (A-*4-y) -i-E(x'+y)
Kincqi-e pernenietur ad hanc aequationem

§. 77. Sumamus nunc vt fupra conflantem A ita

Yt pofito

y — o fiat jfnyt et X zzK -B -i- C k k -{- D k* E k'

et aequatiT intej^ralis induet hanc formam:
B r -f- '\/i-4_rf 4-f-v4)-|-Drx-y-vfx3:-)--v>) -t-iE3C*'V*:+^ a3r3'VXY

5j±_£ii, qnae aliquanto fimplicior euadit fi vtrin-

qiie fubtrahamus C: erit enim
Bfyx»4-'V'v>4- aCy xy \-Hr)3C r ^ytr x-j-ty^+ j^E x* y* Z^ aX>VX Y B^

• :: (x« — j»; — kk

quae cgregie conuenit cum integrali fupra §. 72. exhibito.

§. 78. Hic cafus notatu dignus fe offert, dum B — o,

tum autem aequatio diffcrentialis ita fe habebit:

a V(C-f-Dxx -(-£>:} j)'V(C-(-D>:y -+-£>*•)

^cuius ergo integiale per conflantem A exprefium erit

C''.-4-}-vt^^T)X3C3> 3'(rx-t--v-v)-f-aE3t*-' ^: 3 JC> VX Y ^

IToc autem cafu integratio non ita determinari poteft, rt

-pofito j m o fiat x-^k, quia integrale pofterioris mem-
bri hoc catei manifefto ^bit in infiaitumj quam obrem

alio
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alio modo integrationem determinari conucniet veluti vt

pofito j' — ^ fiat x — a, tum autem erit ifta conftans

A C (a*4-^)^)-f-Da-i*fae-f-6fc] -t-t Ea*M :;:^ (i6 V AB^ — {aa — bb)-

exiftente

A — C-]-Daa + Ea' et B — C + D^^ + EZ»*.

Conclufio.

§. 79. Qui procefTum Analyfeos hic vfitatae com-

parare voluerit cum methodo, qua llluftris D. de la Gran-

ge vfus eft in Mifcellan. Taur. Tom. IV. facilc perfpicict,

eam multo facilius ad fcopum defideratum perducere at-

que multo commodius ad quosuis cafus appHcari poflc.

Introduxerat autem Vir. III. in calculum formulam y"»

cuius loco hic fimplici elemento d t fumus vfi , ac dein-

ceps quantitatem T tanquam funrtionem literarum p et q

fpedauit, quae pofitio fatis difficiles calculos poftulauit,

dum noftra methodo longe concinnius easdem integratio-

nes inueftigare licuit. Quanquam autem nullum eft du-

bium
, quin ifta Analyfeos fpecies infigne incrementum

polliceatur, tamen nondum patet, qucmadmodum ad a-

lias integrationes ea accommodari queat
,

praeter hos

ipfos cafus, quos hic tradauimus et quos ohm cx aequa-

tione canonica deriuaueram.

Aaa Acad. Imp. Sc. Tom. 11 P. 7. H D E
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DE REDUCTIONE FORMULARUM
INTEGRALIUM AD RECTIF ICATIONEM
ELLIPSEOS ET HyPERBOLAE.

A u d o r e

A. L E X E L L.

E
§. I.

X eo tempore quo llhiflris Neivtoims formulas diffe-

rentiales. quarum integratio per quadraturam circuli

vel hyperbolac aequilaterae abfoluitur, contempla--

tus eftj primus qui hoc negotium vkerius profequendo,

formulas quoque differentiales ad redificationem Ellipfeos et

Hyperbolae reducibiles , examinare inftituit, Celebris erat

Anglorum Mathematicus Colin Madaurin ^
quippe qui in

II Volumine fui Tratftatus de dotflrina Fhixionum, nonnul-

la fpecimina tahum formularum differentialium attuht.

Quum vero maxime fpcciaha effent, quae docueiat Ma-
claurin, llluftris ^''Alembert operae prctium duxit, hanc

dodlrinam vherius perficere, quod inflitutum deinceps 11-

luflris quoque Eulerus in quibusdam de hoc argumento
Differtationibus (Nouor. Comment. Tom. VIII et X.} ita

profecutus efl, vt vix quidquam ad Ipfius inuenta addi

poffe videatur. Nec igitur irta, quae hac occafione pro-

ponere conflitui, fi refpeclus habeatur conclufionum in-

ventarum, prorfus noua funt; quin potius omnes redu-

(fliones heic tradendae in Differtatione lUuftris Euleri Tom.
X. Nou. Comment. inferta, iam habeantur expofitae;

quura
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"qiuim vero Methodus ,
qua ad has rcdu<fliones perdudlits

fum, ab illa, qua lUuftris Eulerus vfus eft , prorfus fit

diuerfa, et vt fpero nonnulla non prorfus contemnenda A-
ralyfeos fpecimina exhibcat, nec Geometris prorfus in-

gratum fore confido, fi ea quae hoc de argumento medi-

tatus fum , fuccinde expofuero.

§. 2. Formula igitur differentialis
, quam heic im-

primis mihi confiderandam propofui, ifta eft l^j»^'-t-"L^

quae re bcne perpenfa, omnino cum illa, quam llluftrts

Eukrus Tom. X. Comment. contemplatus eft, congruere

inuenitur. Licet enim formula Illuftris Eukri dzV^jtl^
b+fezz

latius paterc videatur, tamen facile colligitur eandem ad

noftram formulam reduci, fi ita fbpponatur exprefla :

d z y ^- y 1 ;

I -+- — ss

nam ponendo -i — w, et j =: «, emerget noftra formu-

la per V j multiplicata. Patet igitur noftram formulam

aeque late paterc ac illam llluftris Eukri
,

quare quum
calculus eo facilior euadat ,

quo minor adhibeatur nume-
rus quantitatum, noftrae fornnilae continuo vfum adhibe-

bimus
, vbi tamen formulae iftae propofitae hanc alteram

adiungere necefle eft: d zV '±J!^^, his enim duabus ex-
n sz— I

'

preflionibus, omncs cafus formularum differentialium in-

fra contemplandi, continentur.

§. 3. Perfeda enumeratio- horum cafuum ipfam

quidem reduclionem formularum differentialium iam fup-

H 2 ponit

,
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ponit, inter?m tamen quiim ad ea, qiiae infra tradentiir,

rreliiis intelligcnda, multum conducat, fi «numeratio ho-

rum cafuum ob oculos ponatur, eam heic ftatim expone-

re, animus eft. Primum itaque cafus heic contemplandi,

eo inter fe difFerunt, quod in expreflionis denominatore

occurrat, vel V {i -\- n z^), vclV(i— «s'), vel V («x:'— i).

Ex prima hypothefi pro ratione figni, quo httera ?n affici-

tur, fequentes refultant formulae:

i-l-naa' i-Hnzz' i -h n z z

Secunda hypothefis, pro diuerfo figno quantitatis m fe-

quentes fuppeditat formulas:

dzV lJ±-^-^-^- dz V 1^:1:1.^ : dzV ^^^—-L.
I — naz' I — n z z ' i — n z z

Denique ex tertia Hypothefi hi fequentes emergunt cafus:

</2:yij±L^^-^- dzy'-=^^- dzV^^^'.nez— i' nzz— I' nza— 1

Tum vero pro finguHs his formuhs, binae habentur po-

fitiones « >> w vel jji^ n, exceptis tamen formulis

:

dzV!^^ Qt dzV^^^=^%
' — n zz nss— I

nam pro priori carnm, necefTario eft ni > « et pro fecun-

da ny>m, quippe quum ahoquin imaginaria in noftras

formulas inducerentur. Nam fi pro priori efle poflfet

n^ m, pofita i—nzz quantitate pofitiua, eflTe deberet

»22—1, negariuum , ideoque tanto magis m z z — i va*

lorem confequeretur negatiuum, vnde necefl"um eft, vt fi-

eret V "^— imaginarium. Simili quoque ratione de-

monftratur, non fieri pofle, vt fit in cxprefllone .

" "
', — I ' ^nzz-

§. 4. Nunc igitur hinc fcquentes cafus formula-

rum difFcrentialium emergunt

:

I. dz



I. ^^^y 7^\' ,
pofito n>m.

'II. dzVi,±^^, pofito «<;//.

III. d zV -!-^--", finc vlla reftndione , Yti ex ia-

fra dicendis patebit.

IV. dzV^^^, fuie vlla reftridione.

V. dzV'j^^\ fine vlla reftridione.

VI. ^;vy LzU?^, fi fit «> w.

VII. ^ s y '-"^^^
, fi fit m > n.

VlU.dzV^^^-', vbi neceffario w > «.
I — rt 2 z '

'^

IX. (^ g y -^ ^" ^ ^
- , fine vlla limitatione.

X. d z y ' ~ ^" ' ''

, vbi neceffario « > ;//.

XI. i/z y "L^^ , fi fit n > ;;;.
n z z— j

'

XII. ^ 5 y IL^^ fi fit ;« > n.
n z, z — i

Formulac etenim pro quibus diucrfitas cafuum ;; ^ m ni-

hil mutnrc cenfenda efl:, ita comparatae funt, vt pro v-

troque horum cafuum redu(flio eodem modo fiat; cum
contra vbi pofitiones ;; > ;;; vel n <^m, ad diuerfas pcrduce-

re cenfentur conclufiones, formulae difFcrentiales ad re-

dificationes feclionum conicarum, diuerfis plane rationibus

reducantur. Sic ex: caufa, formula d zV ' '""H reduci-

tur ad rcdificationem Ellipfeos, fi fucrit n>m., ad redli-

iicationem vero Hyperbolae , fi fit ;;; > n. At formulae

d^^ ',

~
^ ^ g integrale fempcr et omni cafu

,
practer quan-

titatem algebraicam, binos arcus fedionum conicarum, Ei-

lipfeos vnum , alterum Hyperbolae , inuoluit,

H 3 §. 5.
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§. S' Qiium igitiir nunc redudionem 'formulae

differentialis (/ z V ..

'

-^
" " ^"

ad redificationem KUipleos et
1 —f- n < z ^

Hyperbolae ortenfuri fimus, primum quidem et ante omnia
formulam traderc conueniet

,
qua arcus quipiam harum

Sedionum Conicarum exprimitur. Ponamus igitur efle

BLD feclionem quandam Conicam, cuiusaxis eftBFA,
foco exiflentc in F , tumque fi ad pundum quodpiam D
huius fedionis ducatur linea reAa F D, ciusque valor per :;

indicetur, valore anguli BFD per CP expreflb, aequatio

pro Seiflione Conica relationem harum quautitatum 1; etCj)

exprimens , ita erit comparata: v — -—j^r^y indigitante

fcilicet h femiparametrum Sedionis Conicae et e ipfius

excentricitatem. Hinc (i arcus fedionis conicae B D, per j-

exprimatur, fecile perfpicitur fore: d s — V (d v'' -}- v^ ^4^'}»

quare quiim fit:

dv — ''-^^-^, et -y^ct)— _^-^, fiet

ideoque

Haecque illa eft expreffio pro arcu Sedionis Conicae, cu-

ius potiffimum vfum in fequentibus faciemus. Caeterum

facile perfpicitur, pro negotio praefenti , ftatim valorem

femiparamctri vnitati poni pofle aequalem , ita vt vnica

quantitas, qua in noftra formula, fpecies Sedionis Conicae

definiatur, lola remaneat excentricitas, Et quidem fi fue-

rit ^ < I, Se6io Conica erit ellipfis, fin vero ^> i, ifta

Sedio erit Hyperbola, tumque fi f — i in Parabolam abi-

bit, pro qua igitur habebitur:

ds



V £ (i -4- cof. Cf)) d_<p

Integralibus autem fumtis fiet:

_ ,
fin^^

,
y- coC.Kp ^

•^ - ^ cof. i Cp»
"^ * -^

(^ I - fin. i (p J
'

ex quo id confirmatur, quod aliunde quoque conftat, ar-

cum Parabolae partim per quantitatem algebraicam ,
par-

tim etiam per Logarithmum exprimi.

§. 6. Quum id in noftra disquifitione agatur, vt

formula d zV '-^"^"
ad iftam formulam pracfcriptam

</ d) >iLi±- '.IffL^rt^ reducatur , fiue etiam huic formulae,

vna cum quantitate quapiam algebraica aequalisfiat; facile

liquet id negotium perfici, dum pro z idonea quaedam ad-

hibeatur fubftitutio. Ipfa autem rei natura declarat , ido-

neas fubftitutiones pro z illas effe, quibus z ftatuitur fiuc

direcfle , feu inuerfe proportionahs cuipiam harum fradio-

num:
fin. (i) . fin. <$ . _£_-+. cof. ij) , V ( i -f- » p oo/'. (J)

-+- g' ) .

1 ^e cof.!p ' e -+. co/. Cp ' > -t-e coj.
(J>

' jLit. C}> '

V ( 1 -4- 2 f cjf. (D -t- f '

)

. V ( -4- ? p cj/. -t- f
^

)

1 -+-ei;oj. cp ' e-)-tJj. Cp

Quare quum in fequentibus , huiusmodi expreftlonum dif-

ferentiaUum vfum adhibere necefie fit, vt res in compen-
dium redigatur , nunc ftatim illa differemialia fequenti

fchemate repraefentare hcebit:

fin. Cp _d(p{e + coC.(p)
' I + ^ cof. ^ ~"

(i -h Tcof Cpj' '

I -\-ecoC.(p_ d<p( e + cof.(p)
"• '^-

fin/^) — fin.Cp» »

111. </.



fin._^ d(P{ i_4- f cof. 4)

)

'
f -f coi". cp — (^'-Tcor.cp)' '

g + cof. (p_ </(p(i +g cof. <:[))

^^' '^-
fin. Cp — ikTcp^^ '

f + cof. Cp (^*- Of/Cpfui. C|)

V. ^.

VI. d.

VII. ^,

VIII. d.

IX. ^.

X. ^.

i+^cof. Cp"" ( I -ff- col. Cp)= '

I + e cof. Cp _ (i — e^) d(^ l\n. Cp

y+ cof. Cp ~~
( ^ -f colTtf)^ '

y(i+2gcof.(|)+ g'J _ ^Cp (i + g cof.Cp) (f+cof (p)

fhiT^ " ~
iin75)^ V^r+sT^ col. Cp+f')

'

y(i+ 2gcof.(p+g') </(pfin.(p(g + cof Cp)

r+7cof (p ~" (i+^ cof.(p7V(iT2 ^ col.(p+r)

'

y(i+2£CofCp+^ ^Cp fin. Cp(i+ f cof Cp

)

f + cof Cp ~~ (f+ col.Cp)*V (i + 2^cof Cp+ f^)

'

fin. Cp ^(p(i + gcof (p)(g+ cof(p)

y(l+2fC0f Cp+ ^^j ,
, cA^y.^V

'

\ * ^ ' / (l + 2^COfCP+f )

' i+fcofCp ^Cpfin.Cp(g + cof Cp)
XI- ''y(r+i77oW+-7)--—^-7^— j-

;

^+ cofCp _ ^Cpfin.Cp(i+f cof Cp)_

X»- ^- 7(7 +i7,oi-$T7'l - -
—-Te^f^^Z')

§. 7. Quum in fuperioribus allata fit formula pro

arcu fedionis conieae, ad quam igitur reducitur iftud dif-

ferentiale propofitum
,

quoties per folum arcum EHipfeos

vel Hyperbolae exprimi poteft , nunc etiam e re erit , vt

ollendamus ,
quomodo fe habeant formulae , ad quas iftud

difFe-
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difFerentiale reducitiir , quoties fiue quantitati algebraicae

et arcui Sedionis couicac, feu etiam quantitati algebraicae

et binis arcnbus Sedionum Conicarum aequetur. Facili

autem coniedura aflfequi licuit, quantitatem iftam algebrai-

cam, quae heic in cenfum venit , vnam fore harum qua-

tuor fradionum

:

Jin. (p V ( 1 -t- s g co'. (^ -^ e' ) . ( g -4- co/. (p } V ( i h- ; <» m/. (J)^ g^ ) .

'• (i-f- ec3/.$)(e-»-coj, Cp) ' jin.Cp; i -^-ecoj. (pj »

An.Cp(g-t-eg/-.(p) . /in.ip V ( i -f- 1 f eo/. -+- ?M .

( 1 -t-ecaj.'$ j V( ' -«-'ei^oj-^p-T-e') ' ( 1-1- eco/.^)(e-f_coJ'.<p) »

qijo fuppofito, ad fequentia dedudi fumus Thcoremata:
/T \ fd $ V C 'j; ; e cof. -f- e- ) /ti. <P V ( i -|- i e coi- CP -t- e-)

V / ^ ( I -+- e coj. Cp ;»
( I -+- e coj. Cp j(e-f- coy. !^)~

y- d (^fin. CP» i

/ {e-t-coj. (pj = V( -1-1 eeoj. (p-He'J
' -^-

Eft enim
J /fK.(P V( I -4- I e cof. ^ -t- e^ ) V( i -f- 1 e cof. (p

-

f- e'J J Jin.iJ)

"'
( i_j-e.o;.(p)(e-f-coj.(p) (e-f-eoj.(p) •"•i^^eeojlU

. //1 (p J V( t -i- 2 e cof.ip-

' ' >-f-eco/.(p * e H-coj.^)

e-)

d(PV( -t-iecof.(P-t-eM ^. d<p/in.(p'

( i-Hecoj.(P)» ~T~ (e-i~cof.q>) » V( i-H»eco/.(p-t-e-)

cx quo patet propofitum.

L §. 8. Theorema autem (IT. ) ita fe habet

(e-<-co/.(P)^

(e'— i)(

j r dCP(p-f-co/.Cp ) »

«' — I
• ^'jm.CpJV^ '-+-!<? w/.<p-l-e' )

*

/
<iCpV( i -<-teco/^-f-e' ) (e-<-co/.(P ) V( i -4- z e co/ (p -f- e«j

( i-f-eco/. (p)* (e'— I )( I -|-ecoj.(p jj/n. (p

Eft enim
j ( f -)- col (p ) V ( I -f- i e eof. ^-f- p^

) _ y ( i -t- t e co/. (p -f- e ' ) J * -f- ?"/• ^ '

^- j7^( I -f-ecoj.q)) ~
jjn.Cp .-f-eco/.(J

I e +- coj. CP j V ( I -^- s e cof. (P -f- eM
'^ " i-f-ec»j.(p * jw. (p

( fl' — I ) d CP V ( I -f- 1 e coi. Cp -(- ê j d tP ( e -t- cof. (p)^
"*

( • -f- e cof. (p y Jln. (PW (•-+-» e eor. CC -f- e» ) ^

hinc fumtis integrahbus, colhgitur aequahtas Theoremate

propofita. Vlterius procedendo Theorema (III.) erit:

Aaa Acad. Imp, Sc. Tom. 11. P. I. I /^<P



(i-Hecoj.Cp)^ *»_! * [i -i- e coj.q» -^ {. -h! e coj.(^^e~)

>__^ <^4)(i + ^cor.ct))
*

fin. (|)(g-i-cof:(]))
^

^
^" -

' ( X 4- . . cof. cD + .0^^* "" ^V+^cof.(Dj y(xT^coi:(j)+o

Jft. tP j e-t-eof.0 _j^ p -f- eof. (D j J7n. (p

V (
' -r- 2 e coj. $ -- e*) ' i-f-fcoj. $'-*-' w/.cp " V( < -t-se co . cj)-|- e'

)

(g^- r)<^0.rm. 0* ^(p(g-fcor.(p)' ^

~ (i -f ^ cof. (p)^ y ( 1 + a ^ coi".
(J) -f ^M

'''
, , ^ ^ ,

7?»
^ ^"^

^ ^''^{i-hsf cof. (p -1- ^y
hfnc fit

e' '

J» fin. (pfp-t-cof. Jl) ^ e^d^Jin.^
*»— p •"{ i-f-effO/.(p) V(i-f-2eco/.4)-+-e-) (.-f-e coj..^) p ^{i ~h 2 e toj.lf:-t- e^^p

^, J-' ^^
/7h. ;P(p-f-cof.(I))'

ifZ-1' { i^e<oj,(p ) V t ' -f- i ecq/. cp -f-e^)

I </(|)( r-4-rcof. (p)*"

«?
(t-+- srcof^+ e');"

e^ d a?;»B. tp ' Z3
( I -f- e coj. Cp )= V ( I -J- 2 e co/. (p -t-e» )

.^ i/(l^ (g» (.g-H cof.(I>)' - (i -f- e con (pj*|

'
'

*~^
(r-4-2^cof.(l5;-f-«*>*

e^d<^Sinj<Jl'^

{i-j-eCoJ. CP )' V ( ' -»- 2 f co;. <P-»- e^
)

</ (p [e*-\- 2.e' co£ (|5— t — 2 r cof. (p)'

^~^
(EH-£f C0f:(p4-f')*

e^ d;iyji)i^.(P^ I d (p

— ( i-f.eco/.(p)aV( i-l-aeco/.cp^-l-e'}
"*

VI i -+-2 e co;.4)H-e'>.

w^^jip.y ( I -f^»-gcof.(P-rf-,f*7
"^

ii-+-ecoj,<t>i*- ••



) ^i ( V4^

§. p. Denique Theorema noftmm (IV,) fcqucnll

ratione habetur exprefliim:

2 /•d0V ( i-f--5PCQf.(t)-f-e- j
I

y-d^ V( i-+-iPCTf. $-4-gn

f^ li'K (f V ( ' -H I P m/. -f- g' J r d ^f I -4- e cor. <t>
)*

( iH-ecoyV(p)(eH-(;j/. 4)J
' •' 1 «--t-coj. £|>j- V (»"-*•» *£0J. ;J -4-e* )

•

quod fe-quenti ratione demonftratur,

"•
( i-i-ecoj.{p)(f-t-coy. (J5j «-+-coj.(p i-t-e«/.^

I .
^ftt. <^ J V(i-+-2e co/.tt)-f.e») KJn-"^

. -^- f CDJ. (^ "' 7+7o/. >
"'"'-

gt J /in.QV: t+ ^ecor.)$+ e'' ) g^ d (h V^ -f- ' ^ caf. $-».p?^

( i-f-ecoj.(J)) (f -f-coj. (p)
' T^

,( 1 -f-ecoj.(pJ'

e' J^nn..<$>^

(tf+co/.tpj'V( '-+-iecoj.Cj>-+-e-J *

Porro habetur
tt(pV( i -+-if<:o/. (})->- £2_5 *' dpjh.^ I

:(e-+-co/.{J))- Xe-+-cojr^;W( 1 -+-3eM/. tp-t-e')

, — dq^f.-+-»co|-.(p)« ,
ve-f-cjj.4),- V i

• -(-if cj/.4)-+-e- ; ' Miiiu

d tP V ( 1 -f- 1 p

c

o/. fP-t- f

'

) — e^d (Pi'i.(p- -f-dCp^i^f co/. (J>2« j»(.

(e-^coJ.<p)' (e-f-co(. (p )W( '-f-"i"eco/:<p-HO

f^dip V(i-t- 'f C3.(P-He-) d3)V ( I -f-<<'tQr.lP-4-e')

( 1 -+. e co/. (p )« ^" (e-Hc^y. 4))"

f'd(P V( i-f-?. eco/. $-+-«'^) . P» d <P fjv .
(pt-(-j (p (_2 .+. ^ oor (J>)i^

.( .-t-ero/. $j»
""

.(e-+-co/ <J))» V( i-<-jecoj.(p^e') »

vnde veritas noftxae propofitionis omnino eft njanifefta.

f. 10. His igitur praemifHs, iam ipfum negotuim
adgredi licebit, "vbi <juidem primum dilpiciendum eft, quo-
modo differentiale d zV -~~j- comparatum efle oportcX,

vt ad formulam ^ Cj) V Li^i^^^^fll reduaionem admit-

tat. Breuitatis autem gratia in differcntiali propofito , lo-

to •nunTeratoris V -[1 -j-mzz) vel V [mzz — i) litteram

Z adhibebimus et pro denominatore V ( i -+2nzz^ vel

1/ [n z z — -I
) -Httcra Z' in vfum vocetur, -quafe pro cafu

praefenti dum differentiale </ 5;. |r ad foKMm
iif dN V( '-^ »eco(. (p-+-e')

— Cs^ I a rcdu-



reducendum efl: , id agitur vt pro z idotieae adhibeantur

fubftitutiones. Quare quum in denominatore formulae

propofitae occurrat (i -f- f cof 0)* , facile colligitur pro z

eiusmodi adhibendam effe fradionem , in cuius denomina"

torc etiam occurrit i -^ e cof (]), vnde anCa nobis fup-

peditatur , ftatuendi fiue

^<P fiue z — -hli^o^

nam de fubftitutione

infra "videbimus, eam noii fuccedere.

ex§. II. PonamiTS is-itur primum z — -hJiliJt^,

tjuo fiet '/^:-'^^^^^;^', tumquc vt differentkle ^«,|-,

formara adipifcatur

t"^ (i-f-eco;.Cpj« >

facile eolligitur neceffe cffe, vt fit

2 V ( -4- 3 g co/. (P -t- g^) ^f V/ g-(-M/.^

TH-fco/-.
(J)

Ct Z-
...^eeo/. (p'

Patet igitur heic pro 2 non aliam quam hanc expreflio-

nem V {i -^m z z) valere , nam
T ftt v •> — '-hzecof. <J)-i- e-i mJ. <!>« — w X« jin. <^»
I mzz ^ —-c^^ _^-^-_^^^^__ ,

nullo modo ad iftam forraam
1 -)- I p co/. (t -t- e*

( -H e coj. <p;-

rcduci poteft, quod idem quoque valet de m z z— i. Erit

itaque

T _L_ w -y «r T ->- 1 P Cfl/. (D -4- f» cor. (p- -f-.:wX!//g^»x -^ m Z Z
(i'-t-ea>J.(^f

. 1 -+- i e cqf. (j) -i- e*

(i-HfCOj.CpT '

pofito mX" — e\ fiue X z:z ~i tum vero confequimur



Z'-yU -^nzz]z=:—^ rrK-^ —
^ — ' i -+- e cof. Cp

= "^ (l + ~ + 2 ^ COf. (t).+ (e'- q^
"-;f ) COf. (|)') ,..

il

^.coL.Cp

ideoque fi fuerir

I -^'L^ — e\ fiue e? =—^

,

obtinebimus
2' — V ^e^ -f- ; f co: (D -^- m/. $') (. eo/. J)

Hincque fief

vbi eft

2 = y (i + w s s) ct 2' = y (i 4^ « 5? js).

Si » pofitiuum babeat valoiem , neceffiim efl:' vt fit m^nl
nam alioquin valor ipfius e fieret imaginarius, ideoque il-

-lo etiam cafu f'> i, bincqwe differcntiale dz V
\'X!l^z^

pofito « > «, erit pro arcu Hyperbolico, qui eft cafus

II. §, 4. allatus. Ar vero fi n negatiuo afficiatur figno,

fiet f omni cafu reale et quidem <^ i , ideoque difFerea-

tialc V
j

-I^
"* ^ ^" femper et omni cafu per redificationem

arcus Elliptici exprimctur, vnde formula noftra V. §. 4.

allata emergit. Cacteriim fponte intelligitur cafu- praefenti

pro Z' nequaqusam V [frz z — 1] adhiberi poITe, quippe

^uod fieret

^fn \*Jin.^- - 1 — I > car. (t - «*' cef. ^l')

t -t-eco).:ff '

ideoque nulla ratione ad formam ' '



'

§.12.. Nunc vero denuo ftatuamus g — '^^"'^''"^^,

vnde obtinebimus //2 — >, (^- _ i) _^;;_^ , hincque

vt differemiale propofitum ad formam </ Ct) liL-^- ' ^J!L4-±:£l

reducatiir, necefliim efl: <yt iit:

Heic autem patet pro denominatore non adhiberi pofle,

nifi has liinas formas

:

2' — y{i^„z')y Tel 2'=:y(«Z2;-j),
iiquidem

fiuUo modo .ad forraam ,7~^^j,fe reduci patiatur. Ha-

bebimusr itaque
,

,

^

* „^ «,
""j— I -+-«? cor.(I)-f-p'cof. <I)'-nV rf^H-ifcor.^^-t-ra/^^M

,« S^^»
-^* ~^^ ^" ^ ',(7-+^^ ..::.;

rj ;; .1

^~
'(i 4- ecoj. tp)'

*

^i mmi^um ^|)onattir « V t= i , fme h'—z^,'tvita irero vi-

Wihi (irft: . '

Pro numcr^tore autem 2 adhiberi debct vel i — fnzZf

>cl w 2 5: — I
,

pfiori cafu efl

Tbi fi ftatuatur -^ r=: e' fiet
., ,. .«

-f 7» a ^— —_^^^^^^_ _
j^
1 - p j (,H-e w/. (Ii;'

«iSlniiiijifc ^tionc erit

¥bi quidem mox liquet pro fuppofitione j ^nzz^ adhibcndum

^ ' ^ «
cflc



cfle I — w 25 2 , et vicidjm adhibito « « a— i , in vfum

vocari debere tnzz—iy nifi calculum quantitatibus ima*

ginariis impticare velimus. Hinc itaque feq^uentes bin<<«

oriuntur aequalitates^

dz V '-=^-» =: '^^ d (tJ tii^tf2!^_£!I' et
I — ri z z- Vi f ' -f-fcoj. CP)^

" ^^ TT£^ — "vT" ^ ^ —(T^TFojTfy*

In priori cafu efl: n > ;« , ideoque e <^ i , vnde arcus fe-

Aionis conicae erit elliptictis, nec heic poni pote(lWe>»j'

quippe quum tunc efTet i — tti
z'^ < r— «sTs, idedque

effe deberet i -f 2 ? cof (J) -f e' <^ fin. (p* ,
quod fieri ne-4

quit , ob cof.Cp^ -f a e cof Cp -t- ^' > o, Pofteriori cafu eft

w> w, hijic f > r, et arcus hyperboHcus, nam fi ftatu§retuu

»>»», fieret otz2— r <«2&^«— i, ideoque iterum

1 + 2 rcof (I)-4-f^<<fin. Cp'',
'3

quod fieri nequit. Prior igitur honim cafuum is e(f, qui

^. 4. No. VI. defignatur, pofterior vero is, qui fub No^
XIL occurrit, et hi quidem quatuor cafus formHlae no-

ilrae difFerentialis modo allati, ii funt, quorum integra-

tio non nifi vnicum arcum ledionis conicae, fiue Ellipti-

cum, feu Hyperbolicum fupponit,

f, 13. Si fubflitutionenT,

„ X V fi -f-a f (:of. <^ -t- g '>

1 -i- e coj» <^

tentare vellemus, ob
d z — X tt 0? fw. <^{e^ cof. 1$

) eflfA. deberet ^
1 -t- T e cof. (p-4- p^

qwae aequalitas fubfiftere nott poteflry quia itt fradlionc ift«

1 -f- « e cof. (p -H»^
/w. <P (e -I- cej. <!>> '

tam



tatn numerator, qnam denominator, ad fecundum dis;ni-

tatis gradum euedus fit, quod nequaquam pro valoribus

quantitatura .2 et Z .locuin .habere potefL

§. 14. Progrediamur igitur nunc ad formam in

Theoremate noftro (
i ) occurrentem :

d $Jm.(p'
„ O . ,7(e -f- cq/. .(P)- V.(i -+- 2 e coj. cp -I- e«)

ei difpiciamus, guos valores pro z fubftituere oporteat, vt

formula d z. '^, ad formam hanc propofitam reducatur.

Heic vero quum (latim pateat, denominatorem valoris pro

z fubftituendi, effe ^H-cof. C|), quia in denominatore for-

mae propofitae occurrit (^ -h- cof. .0)% ponamus priraum;
N V Ci -t- 1 g cor. 4> -t- e^)

^ ^
e -i- coj.q) »

cx quo colligitur

kincque conlicitur effe debere
,

y — M. fii. 4> .„|. y/ f<,(. -f-eco.r. cp).^ e+ coj.Cp' " ^ —^co7:f~"'

ita vt iam pateat jpro Z, non niii hanc formam

y [mzz — 1) adhiberi poffe , nam neque

T JL. 111 <v3 ^ -)- 2 e co/. 4) -H co/. $' + m A*(i + 2ecof. (J)-^ e-
"^

I -t- W «
:(e -i_c5jr$?

' ~ »

nec
T — m •>> v e^-4-2^of.iD-f-teor.3)^-mX' («-H2e.c(^. !P-)-f- )

vllo jnodo huic expreffioni ^f^^^^j,
reddi poffunt aequa-

les. Nam priori cafu ob w pofitiuam, quantitates 2..ecoi\<^

^ 1 771 X' e cof. Cp elidi non poffiint, pofleriori rero cafu

£ ponaiur mX**: — .1, fiet.;'.-'] r:o; . .jp

hiuc
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hinc Itaqne concluditur

m z z— I
—

pofito nimirum w X* — i , fiue "K— -—. Tum vero fiet

f'+2f cof. (1)4- cof. C|)'-f- ^ (i-f sfcof. (|H-^'}
I + nzz

[e -4- col. (^Y

_{i -V-^) (i 4- ^ cof. (p
^

(^^-^-4-J^)Jir^^— ^^ 4- cui. (pj^ (74M:of. (f)^

pofito igitur

I — gr (i _4_ «) =r e' i^^^), fme f r: V -^-,

fiet

Tnde demum deducitur
j ^ -i/ m z z — i^ e d fin. Q>''

Si pro K fignum adhibeatur pofitiuum et e^ ~ ^f^^y ideo-

que f << X , hinc integratio formulae d zV 7:^^— praefta-

bitur per quantitatem algebraicam et arcum ellipticum,

qui eft Cafus IV. §. 4. At fi e* — ^^, ncceffum eft

vt ponatur m'^ n, ideoque f > i , hinc formulae

</ s y -, l^,~-t po^ifo OT > w, integrale dabitur per

quantitatem algebraicam et arcum Hyperbolicum
,
qui Ca-

fus eft Vlll. §. 4.

§.15. Ponamus dcinde z — "K Iir^f^) yn-

de fit

a [i e
) ,^^,^^..py:,

.A^a Acad. Imp. Sc\ Tom. II. P. I. K ideoque
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ideoque qnum efle debeat

j _ Z_ — d (p/m. $* -

U Z. ^, {f-t-co/. CfJ-JVii -+- jecoj. cp-f-e») '

vel faltem huic quantitati proportionale , colligitur

-7 H/in. (P pf •71 y.W(i-f-tecor.Cp-l-e')^ iZfr^,!p ^*- ^ e-f-co/.gi

Heic itaque mox liquet pro Z vel V ( i — ot 2 s), vel

y (m z z — i) adhibendum effe, priori cafa fit

g'' -H i g cof. (p H- cof. CP' - m X^ (' -|-p cof. CP'
I m Z Z (e -+. coj. <pj- »

Vbi fi ftatuatur «2 X' rr i , fiet

fe* — I ) fin. (p*
X ^— m Z Z

^e_^,(:oj-.cp)i »

hincque viciffim

«^ ^ « ^ — (e-H«/.4);''
•

Pro denominatore autem 2', nunc non nifi has expreflio*

nes y ^i — » 2; z]i vel V («zs— i) adhibere oportet, eftque

(e 4- cof. Ct))* - :^ (i-he cof. Cp)'

{e 4- cof. (py

_ (^-~) (r + 2gcor.0 + g') _ fm.(p-(i-|r^')~
^^4-col. (p/

~
(^4-col.C|i)*

*

ideoque fi fit i =z -i. ^% feu f^rV^, erit

1— «22 ^I— -l^ (-t-7 fco/.(p -t-g»)'»*•*• ^•» „/ (e -j-.coj, (pji

^t-^, et viciflim

Quare fiet

e- • (e_f-coj.Cpy

-t-? f <

(e-f-"c5rW
yj 2 2 T ' — g*

' -+-?eco/;(p-(-e»

Z' V >' -I- 2 ecoj. ;P-)-es; *"
z' (e-l-coj.

(J)j»
V(i-Hiecoj. (p-J-e*)

I — f ^ d_(P fin. (P
'

V n (e-+-coJ.(p;- V^i -(- j ecoj. (p-t-e'J »

hinc itaque Cafiis formulae noftrae VII et XI. deriuail-

tur §. 4-. Pro priori autem dz Y (^^^1^) '
piaefcribitur



VtfitOT>», ideoqiie ^>i, nam fi w<<«, fieret i-W5;5;>i-M2«

hoc eft (e^ - i) fin. Cp' > ^- (i -l- 2 ^ cof. Cp -f f
' ], fiue

tf' fin. Cp' > I -i- s ^ cof. (p + e* j ideoqiie

> I 4- 2 ff cof. Cp -{- ^' cof. (|)*

,

quod eflet abfonum, integratio igitur formulae iftius

<^2:yC-j^;-|) pofito »/>«,

perficitur partim per quantitatem algebraicam ,
partim ar*

cu Hyperbolae. Pro pofteriori formula </ 2 V ^-^^i-, necef-

fum eft vt fit w <«, ideoque ^ < i, nam fi eflet w > «,

fieret quoque tn z z — 1 >«2;z — i, hincque vti lupra

e^ fin. Cp' > I -^ 2 e coC <p -\- e%

quod omnino fieri nequit, proinde iutegratio formulae

huius pofterioris, quantitate algebraica et arcu lilliptico

abfoluitur.

§. 1(5. Sicque igitur iam expediuimus Cafus for-

nriulae noftrae IV. VIII. VII. XI, quorum integratio quan-

titatem algebraicam et arcum fiue Ellipticum feu Hyper-
bolicum inuoluit, ita vt nunc non remaneant nifi quatuor

caftis nimirum I. III. IX. X
, quorum integratio praeter

quantitatem algebraicam, binos arcus Scdionum Conica-

rum, vnum Ellipticum, alterum Hyperbolicum inuoluit;

hi autem cafus formulae propofitae omnes et finguli fe

reduci patiuntur ad iftud differentiale
, quod Theoremate

noftro (IV) occurrit .—l$^if£il-^Jl_ _. Antequam

vcro hanc redudlionem fufcipiamus, hanc praeter rem e-

rit, vt difpiciamus, quinam cafus noftrae formulae fe re-

duci patiantur ad differentialia

K 2 fin.



et

qiiae noftris Theorematibus (II) ct (111) occnrrunr. '*>

§. 17. Pro differentiali dz.^,, ad iftara formanait

d !${e-i~cof.0)^

rcducendo ,
primum poni conueniet -t

xv(-+-^^^0:t£!i ,y ji^je (jeducitmr

J _. -V /yYi^ f-i -4- e eor. Cpi (f -f-rof. tD)

hincqiie 'efTe debet

7 ,,
(£-+-C0/.$) ^ 7/, /(. -t-*COf.$^

-^ — H- -jv^ $— CT Z- _ p. -j73^— >

quod omnino procedet, fi ftatuatur Z — y{mSZ—x}y
tum enim fiet

^ „ ^ , m X^ i'i -t- t ^ to/-. Oi -4- f')— f/n. $1

p* -t- i f cof. $ -f- eor. CP'

/;n. CP-
~

'

pofito mX''—!, Cue A— -^. Deinde vero fiet

Z' — y [n z z — i) y eft enim

771 Jifl. 4>^

_n_ ( 1 -+- 2 e cof. Cp -t- f' co). (p -) i / n_fl. x ^

ideoque fi ftatuatur .

' $" — "^, "^Qt nzz-z — iL^^i^^
1- e'jm. Cp-

Hioc itaque colligitur

J 2 -1/ " g z— X f d Cp (e -f- cof. CP^' /

naz—

1

j/ri.Cp- v^i -f- * f i;o_,.CJ)-+-f^J;

= - ^cp (e-¥- coK Jl)--

V fi. jm.$- V( i-+-2e toj. Cp-f-f»)

Et quum pro cafu praefcnti, tam efie pofiit m^n, qnana;

j» < %
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m<^«, confeqiiimur hinc Cafiis noftros XT. et XII. , pri-

or fcilicet locum habet, fi fu^erit W e::^-/r, pofterior. vero fi

ftatuatur m > n. Quuin vero fupra inuenerimus formu-

lam noftram XII. ad fohnrr arcum Hyperbohcum reduci,

nunc omnino e re effet, vt oflenderetur rediidionem mo-
do inuentam , cum ilU quae §. i2. allata eft

,
plane. eon-

yenire. Verum tamen ne fihim noftrae disquifitionis abr

rumpatur, hoc examen referuabimus, vsque dum omnes
redu(fliones ad finem pcrducere nobis llcuerir.

§, i8. Altera fubftitutfo pro praefenti cafu, illa

efi, qua ftatuitur i; — X'^~'^^', vnde cclh^imr
3

quamobrem fiet

Hcic vero fiatim hquct pro 2', non nifi iftam formam
y (i -\- n z z) adhiberi pofle, quippe pro qua,co^

ligetnr :

T _1_ n 'y & ^'/»>.$» -fr- 'iV fi-f-<>cor.<Jl- J_ i -f. i e cof. $ 4- ?-
I -t- » 5; 2 _ ^^^ _

e^Jin^- »

fi fuerit « X* =: ^. Pro nujneratore autem Z , adhiberi

poteft y {m z z -j- i), eritque

_ ^(^^.,^^ (^-_5_fM- .^)fin^

iriide fi ponatur

^=:(:^. + ,).% feu .-„-^,, fiet

2, — y ~ (s/L$_^tf

K 3; ideoquc



ideoqne erit

"
ti ' iin. $« V i ' -t- 2 f coj. cj) -^. e» *

_ 2^111^.11 ^ (t) (f-t-CO/.0)-

n ^jm.Cp» VC' -H»ecoi.(p-(-e^J
*

Cafus igitur noftri difFerentialis II. et IV. hinc deriuan-

tur, pro priori eft ;»> «, vt ^ valorem fortiatur realem,
jfitque f > I, ideoque pro integratione arcum hyperboli-

cum adhibere necelfe eft, pro pofteriori autem eft ^<<i,
ideoque arcus Ellipticus in vfum vocandus.

§. rp. Vlterius procedendo formula

[x -\- ^ e cof Cj) -1- e'f

ad formam difFerentialis propofiti reducetur, ponendo

2 -— ' X Hn. (p

V('-+-2ecoj. Cj)-+.e=j'

niric enim fit

X «/ (i -4- ^ cof Cj)) (^ + cof 4^)
^-5 — _

^

(i + 2 ^ cof C}) + ^')^

tumque colligitur

*2j — uri -f-fco/.^) g* 2' — )a^r^-4-cor.(l>)

V(i -4-2ecoj.C|)-f-e*) V (' -t- «e coj. $-*-«»)

Si itaque ftatuatur 2 — V (i —tn z z), ccnfequemur

j JJI Z Z ^ -^- ' eco(. ^ -f- p' — m X- fi" . Cp« •-•*

1 -I- » e coj. vf -t- e*

fr -4-Pefir.(t))' =

i -+- 2 e i;i;j, Cp _f- fJ
»

pofito mX — e\ tum vero erit

1 —• »
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I + 2 ^ cof. + ^* — "JL' fln. 4)*

I -t- 2 f COl. CP + tf'

(cor.Cl)4-^f
, pofito

1 -h 2. e col. (p + f^

»-"-;? = o
} fiue f' =: ^. Hinc igitur erit

dz.^ -dzV '-^^- _ X^(|)(i4-gcor.(p)-
Z» T , W '^' *>* y

(l + 2 ^ COf. Cj) + ^')*

_ d (|)(i -f- gco f. Cp)
=

y « (i + 2 e cof. (p + g')^

nde cafus, noftri difTerentialis VI. et VII. deriuantur, dtim

pro priori eft n^m, ideoque e <^ i, quod valet pro arcu

Elliptico, pro poftcriori autcm efl: tn^^tiy hincque ^ <^ i,

quod indic.at arcum Hyperbolicum.

§. 2o. Deinde differentiale propofitum, ad formanii

d (p (i -f- g cof. <^Y
»

(iH- 2 ^ cof (p + e'y

quoque reducetur, ponendo

^ = vT 4̂-%-tg-|^ev ^"'Je colligitur

X^(pfin. (p (i +^cof (b)
d z z=. - — ,—

,

(i 4- 2gcof (pH-^')^

Ijinc facile perfpicitur efle debere

;
V(i-+-se co/.Cp-+-e')

'^
•/(>-+- j fcoj. cp _+_«)?»

ex quo patefcit, ftatui debere Z' zzV ^i —nzz), fiet au-

tem tum



••^^.1 ) so ( |?>

j fj
i^ ^ -^^ ' -f- ? p cof.' (P -f-

p'— M X^ fi'' -H ? 1° cof. (^ -f. rof, tp»)

(i —

.

.f^) /in .
$'

I -+- 7 p tO / Cp -I- e'
'

11 fiieiit ;; X' — i. Tumqiie habebimus Z — V {mzz -+- i),

ita vt fit

'" _L. n ^ 1 -^ze ^Jj.
;J) -t- ;.i. * ~

^ (^ -^ i) (i _|_ c ^ cof. (p H- f' cof. Cp')

I -j- 2 ^ cof c|5 -j- t*

Tbi fi ponatnr

"^- e' (v± ^)' ^"^ ^' = 7;:li:'
^^'^ Vimzz^ i)

- t/ m I -t- f co/.

Hinc fiet" rtffsV,^
"

<.

^Cbfi H-f cof 0«"- '^ ''-'i^

•

(i H- 2 f cof. Cp-h-r)'

>i

_^_ V (m •+^ n)
^cp (i -h^cof. (D)'

J

(l H- 2 ^ cof. (p -1- f')%

per hanc igitur redn<flionem , formulariim noftrarnm Nrfs.

V. et VIII. §. 4. occiirrentium integratio pcrficitur , vbi

quidem pro priori earum, in qua i -\- 7fi z z occurrit. nulla

adhibenda eft hmitatio,, ob f^ z± -^^ femper pofitiuum,

erit vero tnm f <; i , ideoquc integratio redificationem

arcns FUiptici inuohiet. Quodfi vero habcatur mzz~x,
praetcribitur vt fit w > « , quia ahoquiti f fieret' imagina-

rium, exiftente autem e reali , erit > i, vnde integ atio

re(ftificationem arcus hyperboiici fupponit. >

- .. . M)
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§. 21. lam denique fi difFerentiale dz."^, ad iftam

formam

:

d<P (t -f-eco/. (p)'

(e -+- ca/. (J))* V (i -+- a"e co/.(|) _t- e^)

reducendum (it, adliibeatur primum fubftitutio

Tum vero patet effe debere
,

7 II
(-^<'c°/-^i

(.f 7/ — ,,/ vr.-t- ?pco/.a!-+.e?)^ — (J-
-f-^-coj.ci)

ec z. _ p. ^:;:^;:^ j

hincque pro Z' non nifi haec formula V (i _|_ ^^ ^ «;j ad-

hiberi poteft , eritque

» i_ « «v V g ' -t- » g co/. Cp -t- eof. $' -t- n X' ff^. <$'
X -}- W ~ Z

(f-t-coj.<pj^

I -f- ? g eo/. $ -f- P^

(e -j- coy. (P)» '

fi ponatur ;/X*:=:i. Pro Z autem adhibendo

y (i -4- w s :s) , confequimur

_ ^* -I- 2 f cof.Cp -I- cof. 0'- -(- !1 fin. 0*
1 ±mzz—

(^ 4- cof. Cpj=
"""^

. + ..co/.a)H-.^coj^ .
fin.C|)-(g--i + ^)

(.^C0>4i;. -t-
(/_!_ cof. CP}'

'

hincque fi ponatur

r — I ip !l zi: "-5-2 , fiet i -+- w - 2;
— (-^-^«r.d))»

n n ^ . [e + coj.Cp)- »

vnde conchiditur

4 Z.~ — X dq) (i-4- ecoJ".(I))- _'^'
Z' (e -j- co/. ($)^ y (1 -+- j e coj.(J)-+-ei}

d<p; i -t- e co/. ;^

Vi(e-l-co/.
<J);» v(, _j_,ecoj.Cp^e=)

*

Pcr hanc igitur redudlionem Cafus Formulae noftrae T. et

III. conficiuntur, fcilicet </g V "^""'-^, exiftente « > w,
quia ahoquin e fieret imaginarium, tumque dzV'-^'^
fine vUa hmitatione, quippe quum valor ipfius e femper
fiat reahs, fiue « maior, feu minor quam m fupponatur.

ACia Acad. Imp, Si'. Tom. 11 P. /. L §.22.
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§. 22. Alteram redudionem differentialis - d z. J,
ad formam

(e-i-coj. ^)' V ( -+- 1 e coj.
(J)
_^ f») »

pracbet fubflitutio, qna ponitur

2 — x_vi^_2l^/.p^.') ^nde fit

^ ^ \d <Pl!n.<XH- -^ecof.i^)

ie-^coj.^r V (i -+-teccy. $-f-e')*

tumque effe debet

Z — u. (j_±i£f?r. 1>) pf 7/ — p-^f^-J^'^ ~ i^ TT:;;;.!!)- " -^ — e-+-coj.(p'

quamobrem pro Z' adhibere conueniet V {n z z — i),

eritque

ti z Z I
— n X* f 1 -f- « f C9/. (p -4- e^)— (g

-
-<- ; g 00/. (p -f- cof. :p«)

(e-^coj.(p)*

f//i. (p*

(f -t- -0;. ^F »

fi ponatur nV— i, tum vero erit prn 2,

- — —— n' (e -t- u-jj. q>;^

(j _i m \ (i -f- t f coU 6 4- e^ co/. (p^

)

l * 31 „ / (e -+-~co/. (P)'

vnde fi ftatuatur ^' (i ih r) = ^ ' ^^" ^' = ;r^ » fiet

J ^ Z_ Xd(p f. -<- g co/. (p;^

" *"
Z' e • (e-f-co/.(J)») V(i -f- i ecoj.'^ -t-e»)

V(b jr m)d(p(i-t-fcoj. (I))»

n, (e -f-co;. (p)2 v ( ' -+- ^ e co/. $ -fl f») '

ct hac redu^rtione iam Cafus IX. et X. noftrae formulac

differentialis abfoluuntur, vbi quidem pro priori

d z y ij±-'"-5«.

nulla praefcribitur conditio, quia e femper fict reale, pro

pofteriori autem feu </ « V '-^^^ neceffario effe debct
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fi^m^ quiim alioquin e valorem fortiretur imaginarium.

Quatuor proinde Cafus noftrae formulae diflferentialis
, quo-

rum integratio praeter quantitatem algebraicam , binos ar-

cus Ynum Ellipticum, alterum Hyperbolicum inuoluit, ifti

fequentes funt, 1. ill. IX. X.

§.23. Nunc quoque operae pretium erit, "vt dif-

piciamus quomodo redu<fliones, iftae quae pro eodem cafu

duplices occurrunt, inter fe conciliari queant. Et pri-

inum quidem fi propofita fuerit formula d zV '-±"11^

pofito m^n, m §. 11. inuenimus effe :

J ^ -j/ 1 -i-mz z f j /+\ V ' -t- a f cof.^ -f- e^)

pofito

z — -^. -I^^L- ex §. 18. vero conftat efle:

d Z V "'•""'^ Vfni

—

n) d vj; ff -f- co/. vj/)^

I + B a s . n ' jin. 4^^ V ('-(-> e coj, v|/ -)- e*; '

pofito

^ = TTn' '-^'t-^' P''^ ^ti-oque cafu exiftente eziV ^^.
Hinc itaque concluditur efle debere ^,^j£±£^J;L__^

— n. d^y'{i-*-jte oot.<^-^ (:*) — (
<.^— > dd? V f .-<-; pcof. (p+ p»)

m— n {\ ^ecx>).<P)-
~

{i -j-<?coj. (p)' '

iam vero per Theorema (II.) colligitur

I r d ^ 'e-\- ca/.'4'P —- f dv|/ V(' -t-«P cof.v|;-t-f«)

e*

—

I •' jin.vl/» V(' -+-•* co/vl;-f-f«) •/ (i -<-eco/.\|/;J

(f -f- eor. v{/) V ( -t- ^ <• co/- 4* -^ f^)

(e2_ ,) (i-+-eco/.v^)/m.vf» »

quamobrem efle debebit
r dDVf. +iPco''.O.t-P^) I

/" dvi/Vfi + iPco? . v^-K-t)

y (1 -(- e coj. (pj5' ' -'
1

1 H- e cof. vj/;'

(f -t- co/. v|y) V ( I -(-?f eo/'.vl/-)-f*)

(e^— ,)J;r!.vJ/o-Hfcoj.vp)

Cuius propofitionis demonftratio fequenti ratione adorna-

tur: quia
e fin. (P I T -H f eo/. vj/

ym* :+eoo/.$ fVn* jji. vj/

L 2 coUigi-
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colligitur

/. V /'/'» — T ^
>""• I_+£_£Or.^

hincque
/m.(|! V (g«>— i) — i'4-geo/. Vj«

I + ecoj. $ e//n. vjr" '

ex quo deducitur

{\-i-e cof. ^y +fin. (t)' fe»— i) __ (i+fco/ . ifj^j- ft/m.ij)*

( 1 + e co/. $)» e»/<n. \^»' " >

fme
(co/.$-Kf2. i + ie ct^.^+ e* ^^
(i+eco;.(pJ« e^jin.^^

cqf. (pH-e V(i +iecof.\^+ e'')

i+ecoJ.(p ejm.\ft *

vicifllm autem erit

eoj.^+ e V(i + »fco/. (|) + e^)

I + e coj.^
*"

TJin. Cp

Fiet proinde

(e+ coj vj;) V(i + igco/.vp-i-g*) e (e + coj.^) (e+ co/. (p)

(e^— .}jzn.\(/ (i + ccoj.vj;)
'—

' e^— «' (> +eco/. xj;} (i ^-eco/.C^'

cuius difFerentiale erit

ed<P.fin.(p (e+ coj.yjj) i ed4>/irt.\|) (g ^-co/.
(fi

(i+eeo/.$J- (i + eco/.if/)
""

(i +ecoj. v|/}i (i+eco/.(p»

«M^ -,T7-c^(p)'^
-1- « V (,+e.co/.vJ;}^ » '^"

efm.(p^^-±f^^ = y(H-2fcor.(I)4-0,

et vicifTim

^ fin. vp i^^^ll = y(i + 2.cofvH..*).

Egregium igitur hinc eolligitur Theorema Geometricum
,

quod nimirum fi in Hyperbola conftituantur ad focum bi-

ni anguli 4) et >|/ ita comparati, vt fit

y (p' T^ Jin^_ + fco/vJ/
\'' *J i+ecoj.^ — ejm.\i> »

tum fummam binorum arcuum Hyperbolae his angulls

refpondentium , aequalem efle quantitati algebraicae

e



B (e + cof. (p) {e + cof. v[/)

^»— I* {i +e cof. ^) (i + f cof. \\^)

{e + cof. (p) {e + cof vl^)
, ^

{e^ - i)" fin. Cp fin. vjy

6.24.. Porro fi redudiones formulae dz V 'j±3±*

§§. II. et ao. traditas, inte fe comparemus , confequimur

has aequationes: -^^

y (1+ 2 f Cof.ClM-g') _ r^vjy (l+^COf \|y)'

''^ (i+^cofcpr "71 7 71 5^ ^^
(^'-l)(l+2fCOfvj>+f')»

_ Jm^ V( '-<-^fco/.vj/-t-p') 1
p- J ffn. v{) (e -H eo;. vj/)

~ H' (,_(_eM;. vj),' ~e^ — i* '(i-4-ecoj.v|(j V('+T7co/r^jHhe^

ideoque heic demonflrari debet, efle

fd (h tLL±21S2L^.±L:l) ~X- fd\li VJjL+i.£M£._4^-f-_*')— p
e* //'7. vl; ( » -t- ear. vt»)

I — e-*
(1 -f-ecoi. vJ^J V 1' -(- 2 e coj, v|/ -(- e'j

r« e^ /;>!. vj;. /;n 3)

V(i — e-') (i-t-ecoj.v^j (i -t-ecjj. -p;>

exiftente

^-y^^^. Quum igitur fit

jin. <$ V (.' — e'j — e-f-ear.vl^, gpj. (i-t-eeor. (^))' -/m. (D^ fi-g^)

i-t-eco/.(J5 V(' -I- »ecoj.\|;-+-e = )' (1 _+- e cq/. (f)-

' -f- ; e coS.''^) -H e' — (e -(- coj. v|<)^

I -+- 2 e coj. v^ -f- e» '

ideoquc
e-f-co/.($ //17. v|<

i -t- e coj. (J) V ( I -t- 2 e coj. vj> -t- e'J
'

nec non
Jin.0V (' — e^) »-Hco/. vl» .

f-f-M/.tJ /in.vii '

L 3 quare



quare fieri oportet

•' ^ (. -+-ecc.j. (pj- ^^y « V (TI^eMr^)»— C — *' (P -t- cof. (P) (f^^cO^)
I— e^ • fi-f-ecoj.CP^ti+ ecj/.x}/)'

Sumto aiitem difFerentiali fraaionis
g^ (g -+- cof. 0) (f -t- cq/^^)_

«i— I (i-f-ec(y. cp; (,-f.eco/.4i) '

habebimus

.

f« d <D/tn^ / f-f-eof. \J;\ ,
f^dv}//;n.4< / f-t-co/. ^ \

(i-f-eco/. cp)2« l.+ecoj.g}/ ~T"
(i-+-eco/.\J.)« 1 1 -f- ? cof. (p/— e* «t tp. j/n. d)»

(• -t-eco/. (P;2 y (, _t„ 2 e co/. $ -t- e^)

_4_ f* (ivj/. /;n.\]/^ fvU e-t-co/. (^l

' (' -+-(?eo/. \l,y V (, _(_ I eco/. yj;-l-e') ' "" i-+-eco/. (p

= v(T^+:7T5|^FPi^ et viciffim

<? -t- co/. ({< /m. (p

I -+- e co/, v|; V (j -f- I e coj; (p^- e')

'

quare vt veritas propofitionis fibi conftet, neceffum quO'
que eft fore:

^ (t) ( -f-i^co/. (^-f-e^c9jr. ($')

^ C'-+-ecoj. ($;= V(, -j_jeco/.'(J)-He')

4- </ VL»
('-f-2f

,

co/.J;-Hc«cq/.vI,-) -T (i-f-ecoj.vj;}W(.-f-2ecoj.vf;-i-e!; " '

hoc eft

i^ _i- dvP
V ( 1 -f- 2 e co/.

(J5
-(- e^j ' V(> -+- s e coj. v^ -)-e-) ^ »

id quod fequenti ratiocinio confirmatur, ob
V (i -f- 2gco(.(p-f-e') I -f- f co/. vp /: j.

/m.CP f H- coj. v|; ' "^*-

d!l)(i -f-ecQf.-l;) (g-f-cof. tp) / s \ d\ijfm .\lt

//n. (l;' V( I -f- 2ecoj. (p-f-e») — \ ' (e -f co;. vi/j'

'

hinc

. £_$ /'«i _ T^
d v

l;
/;n. vj>. /m. (?>'

V('-f-2eco/.(J)-)-e') \ I l' -f-ecoj.$j (e-t-coj.Cp; (f-t-co/. vjj»)

_ V(i — f^) d v;) rz-^. cp _ d ^
(i-(-ecoJ.;Jl)(e-l-co/vj;) V ( I -f- 2 e coj. (}/ -f- e-) '

ob fin. (p fin. vj^ y (i - ^' ) — (^ -f- cof. Cp) (^ + cof. y\;) et

/m. (P V ("j-— e') . e+- cof. vj;

'i-+-ecoj.^ V(,.^-jecoj.vJ;-f-e.')
•

Hinc



Hinc elegans quoquc iftud Theorema comprobatur
, quod

fi ad focum Ellipfcos , a vertice eius, couftituantur bini

anguli Cp et \|^ ita comparati, vt fit

fm. (p fin. \\j V {i-e') =: (e 4- cof 0) {e + cof v|^)

,

tum fummam binorum arcuum EUipticorum his angulis

rcfpondentium , efle aequalem quantitati algebraicae;
fp-4-c3f.$ ) {e -^co(.4i) , /-•

«>_,• (i -j-etoj. 4)) (i-t-<»L-o/, vj/)

§. 25. Dcinde fi conferamus inter fe redudiones

formulae VI. ^'^^'rErr—, pofito n"^ mj §§. 12. ct 19.

inftitutas, has obtinebimus aequationes :

coJ.J> fin. v|;

gj
t-t-ecoJ.<p V (i -+-2 fcoj.v|/ -+-«')

(14- ^cof >4/)*

« V i

,

(i H- 2 ^ cof s\j -\- e^f

pofito ^ — y ^, vnde pcr Theorema (III.) colligetur:

///rh V (-+-» ?co/.(JJ-He') _i_ r^ .1. Vf' +iecof.^-i.e^)
y « WJ —(Tifryc^MP)^ -t- y <? V (.-pecoj.vj.,»

f» frn.\{<^<'->-'"'''
4'''

e»^i* ( -(-fuJj.vt>;V v' -+- 1 «•-.;;. >V-t-e'j'

demonftratio autcm huius propofitionis §. praecedcnti iam

eft allata, quia aequalitas

f-t- cof. ^) /«.>{>

1 _4_ e cb/.'^ V (1 -»- 1 * eoj. xj» -f- «') '

omnino congruit cum ilia:

ji-.(pV (.-»') ^#-+-«/.v|>
^

i-»-ecoj.(J) V(i-t- jeto/.v{»-f-«*

Denique redudiones formulac XII. d & T^rrT-^' P^^f^

w>«, §§. 12. et 17. inftitutas, inter fe conferendo, col-

ligi-



->Ui ) 8S ( |?S«

ligimiis

:

e-f- co/. J) V(i -i-iecof.\p-f-e')
e coj. Cp ejm.ip

et

d (h ^i^-*-^ecof.(P-^-e^) .- J ^ (e -4- cof. vj/l^

cx quo per Theorema (II.) conficitur:

fd (b ^(^-i-^ e coj.tjl _f-£J)
, f J yU V(' -f-i g co/. <

;
^ -H ?')

•' (,-)-eco/.$;- " "t-y " Y (i + ewj.vl)]»

r^ 1 (< 4- co/. v{/) V ( I -f- ^ P crif. v{; -(- p7

)

''"
(e* — i) Jjn.»!'^! -f-ecoj. \|;J

C\ 1 e (e+ cof. ^) (g -(- cof. d) ," (e^— I
) (' -f- e m/. vj^)

( I -+-e co/. $)

'

cuius propofitionis demonftratio iam §. 23. efl: allata.

§~ 25. Porro fi Ylterius procedendo, redudiones

formulae IV. §§. 14. et 18. inftitutae, inter fe conferan-

tur, has obtinebimus aequationes

V (i -H^g co/.(p -f-f^ 1 -f- e cof. vp pj.

e-f-co/.Cp /:n. v|/ ^rc-f')

d(p. /in. $^ d vj; (e -f- cof. vfi)» ,

(e-f-co/. cpj^ V (i -f- 2 eco/. $-»-*') (e*- i)//n. x)/- V(' -1- i e co,. vj; -f- e») ,

vnde per Theoremata (I.) et (11.) concludetur:

r d (h V(jj±je_coA_^-t-e') I fJ A VC -4- ? ecor. vl;-f- e')

J "- ^ (Ti;:eco/.(J)j'
^^y " V (,-Heco/.vi/)=

/gn.Cp Vfr -f- ? ecof.ip -f-e^j (e-f-cor. vj) V (i -f- ? ecof. \J;-f-e^)i f*
' [i-f-eco/. gj) (e-(-coj'.Cl)) (1 -e^JJ/u. vj;(i -+-ecOj.\p) '' >

quae expreffio algebraica ob

y?n.vl; V(2— e^ . fm. $_
e-f-co/. v{> e-f-coj.Cp'

in hanc abit:

fin. $ / V(i-f-ifcof.$-f-e^) yfi -f-, fcqr.xp-f-e') ^

e^-coj. cp V i-f-ec<y.(p V(i— e^^ (, _j_£,c(,j.^)/

»

ct denuo ob
V(' -f-te co/. vl;-f-e') I -t- g cof. $

i-+-ecq/. vf;

—
' V (« — e^) (I -f- J e «J. (p -+- e') *

ia hanc
f/rt.d) /-y^i -f-af co/.(p-+-e') _ i-»-eeor.0 A

• -t-wj.(pv i-^el»iJ^ l»— e'; V(i-+-»ewJ.cp-f-«')/»

cuius



cniiis quantitatis fada euolutione, iftam demum confequi-

mur expreffionem : n
-f- e - fin.^(e-t-cof.<i) e- (e-hcof.<t>) :p -4- eo/. \j<) .

fz — ,• (I -+-e(.oj. cp) V (' +* «'•'Oj-^P-He*; e-~ t' (i +ec)/. $1(1 -+-ecoj.yp)

quani iam fiipra §. 24, cum iftis formulis integralibus

congruere inuenimus. Vlierius fi redudiones pro formu-

h Vlll. §§. i+. et 20 allatae , inter fe conferantur, hae

prodibunt aequationes:

V (e^— ( -t- ie cof. Cp -t- g«) __ f f
g -+- co/. \j;) -j.

. e -f- fo/. (P y (, _^_ 1 e «j. vj/ -f- e=)
/• d Ct) //n.(?»

'

y (e -h 1.0J. 4)j» V (
I H-Jecq/. cp-f-e-";

I ^ d \p [i -\- e cof. >4/)'— -^-^— . J 1 »

^ ^ (i_l_2 fcofvl^H-f^f

vnde per Theoremata noftra (I.) et (III.) coHigitur:

rj /K v(,-Hiecor.O -t-f')
I

.
rj i V(' -f- » f co/.v^ -f-f»)

y « <P (, -Hecoj.Cp7 f^y » V
T' ^^"J->l')*

P 1
/m.ip V(> -»-»;* co/.(I)-(-e!L

*-' ~ (1 -f-eco/.(J)) (e -t-coj.(|))

,
g- Jin.^ (e ->- co/. vj/)

i" e^ — I (i -f- f coj. vf;j V ( ' -f- * ' cj' >!'+ f*) >

hinc quum fit per §.23«

i
e fin. \l>

I -+- e cof. (p g^
V(i -t-ieco>\|>-l-e^) e-»-co/. (p

f -f- cof. v{/ • V(i-(-if col'.(|)-t-f*)

-T ••••' » -+-ecoJ.'vJ; ejlK.Cl) '

quantitas ifta algebraica in hanc abibit:

V(' -f- 2 ecaf.J) -(-?») / fin. $ i , i -f-eco/.J) \

e-f-co/.
(J)

Vi-t-eco/. $ ' ^c» — i)j;n. (p'

(e -H cof. (^) V ( -f- ' » «»/ 31 -H e')

i.e' — I) jm. !})(' -f-ecoj. ;j)j

cuius quantitatis aequahtas cum integrahbus iflis, iam fa-.

pra §. 23. eft demonftrata.

A^a Acad. Imp. Sc. Tom, II. P, I, M '

§. «7.



§. 27- Nunc quoqiie comparationem inftituendo
redudionum pro formiila VII. §§. 15. e£ jp. inftituta-
rum, ad has pertingemus aequationes:

I -+- e cof. (p ^ eii!i.yl>

e+ coj. (p V ( 1 -f- 1 e LO(.">j/^ e^ )
^^

I </ vp ( I ^ g cof. vp )*

( I -I- 2 <? COf. \|^ -f- e' jV

quarum exprefllonum aequalitas rnodo a nobis eft demon-
ftrata. Tum vero demnm, inftituta coniparatione redudio-
num pro formula XI. (^zV^-^—, cafu w -< «, §§. x$.
et 17. inftitutarum, has obtinebimus aequationes:

' -+ e cof. V ( I -4-1 e co[. v}/ -f- ^^ ) .

eH-coJ.(p /;n.vp
^^

f d(P /m. (|)-

•' (e-t-coj.cP)2 V (1 -i-%ccOj.(p-i-e~)

' r d v^ (
< -t- cof. >{,

]z

eJ

—

iJ Jin. vj/2"v( i-l-i^eco/. v|/.j- e») '

quod cum veritate confentire, iam in §. modo antecedenti

cft demonftratum.

$. 28. Hinc igitur iam facile perfpicitur, qnom64
do fmguli cafus noftrae formulae differentialis expediri

queant
, quicunque valores litteris m tt n tribuantur , nifi

quaepiam harum quantitatum vel euanefcat, vel in infini-

tum abeat
;

quibus eafibus euenit , vt integralc vel per

redificationem parabolae , vel quadraturam circuli expri-

inatur, vel denique algebraicum confequatur valorem. Ne
igitur quidquam in hac noftra disquifitionc deficere videa-

tur , iam etiam expendamus ,
quomodo integralia talium

formularum ex noftris quoque praeceptis deriuari queant.

Cafus igitur vbi primum vel m vel n euanefcere fuppo-
-i^^ nitnr,



nitur, fiint hi reCjuentes:

d zV {i -i- fn z z); d zV [J — m z z)]

^ dzV {iri z z— i)
:,

pofito « ~ o
;

-r,—r— -! ; -7—^''
r; t^
—^''

ri pofito /«=0.

Si prima harum formularum conferatur cum illis , quas <*-

contemplati furnus, ridebimus efle fzri, ideoque fiet

V ' / V"' ( > +C3Ji<P )
*

•=
v7n • rE^T^ ' P°^^^°

^= v-^-^;^ = v^-Tang.'Cl).

Sccunda h?irum formularum nimij;um dzV[i—mzz),
cxpeditur ope formulac III. ,§. 21. vbi e — ^, tuiii enim

fiet:

eVni:zV{n-\-m) = Vm ct \-jy^-^,
quare crit

dzV (i-mzz)= -,

xrf$i;+<-co/.(^)-'—

^

= ^ ^ Cj). cof (P' =^±^d<p. cof (p^
,

pofito

^ — 7^-6^ — -7- "«• CP — ITST
•

Deinde formula «?2V(«/S2— i) reducitur ad cafus no-

ilros IV. et VIII. §. 14. pofito e=i, eritque

, y, _ ,_ ^/Qfin.Cp'
a K (Wisz iJ — y^(,^cof.Cp)'y 2(i+cof.4))

__ </ 0. Cn. ! (P^~ !^V m. cof. i Cp^ '

quod omnino ritc fe habet, pofito z — ^^^^r^.

§. 29. Vlterius procedendo, pro cafibus vbi ?n

,, i"—7- reducitur ad Cafus
V( 1 •+- n»z)
M 2 no-

ilatuitur — , differentiale ,, i"—r- reducitur ad Cafiis



•^^.1 )
pi ( v?%<^

noftros I. vel III, ftatuendo e—ij tum vero fit

dz d(p d (P
, vbiy

(
I + « 2; s ) y 2 «

(

I H- cof. (p
) "" 2 y w. coi; i (p

Tum difFerentiale
y^ ^l^lizz) P^'' ^ormulas V. et VI. ex-

peditur, pofito ^ — o, (vid. §. 11. vel 12,) eritque

V(i— niz) H-Vn^'
prouti ponatur z vel =:-^^ vel z — ^-^ . Denique dif-

ferentiale ,,
^^—r per Formulas noftras IX. et X. ex-

peditur §. 22, Ybi ^ — i , eritque

dz I . d(^ __ d(^

y{nzz- i)
~~

y~n ' y2(i4-cor.Cp) "" 2y«.cof.^Cp'

pofito

y 2 I

z y « ( I + cof <p)
— yn. cof 5 Cp*

f. 30. Formulae hucusque confideratae facile ex-

pediuntur, maius autem negotium facefcunt, illae, pro qui-

bus ftatuitur fiue tn, feu n infinito aequale, quae fequcn-

tes funt!
<i^y (i ^ tnzz); ^-^y {i~-mzz)'j

~y {m z z— 1) pofito « zr 00.

5_^z . * d z ^ zdz r\r^r,tn m y^
V(.-4-nz2} ' V (

—~aTr ' V(Ti2z_ i) '
po^tO W— OO,

Si primum horum differentialium ad Formam IX. §. 22.

reducere vellemus , confequeremur ^ ~ i , tum vero efle

deberet:

z — ^V* -!_,, ,, Vi
V ( < -^ coj. $ >

— y /i ( i -+- w/. $ }

»

quod



->S^.I ) P3 (

quod fiippofltionem dat incongruam. Loco igitur anguli

0, introducamns in caiculum angulum \\/ ita comparatum^
vt fit

:

y ( X — e'')
^"- ^ — f-f-eo;. \p g>.

I -f- e co/. ($ V ( 1 -I- t e co^.
^f, _f- e» )

. e+ coj. (p j,n. <i/

•

Hinc difFerentiando coliigitur:

\ / (e-<-coy.$)» Jii. »J>W ( « -Haecoj. vj/-j-e^ »

vnde multiplicando per

( !_-(- e co/. )
-

1 -i- 7 e cof. \Ij -t~ e^

(

—

e=)jm.$- ( e -(- eoj.
\J/

J * '

producitur,

d(|)( i-4-(»eor. (D)* d v|/ ( 1 ->- p cof. vf/ ) V ( I -f- 1 f co/.
\f; -f- g^

)

(e-(-c3/.4)j=//n. q) Jm.v|/(e-Heoj.\J,J^ »

denique fadla multiplicatione per

fin. (J) e -t- cof. vj/

V ( -H 2 e co/, CP-H e '

)

i -+- e co/. vj/ >

concluditur
d4;(.+eco/.(tl )2 Hi_y ( ,,j, - „/•

v|..
, .t1 .

(e -+.C0/. Cp )W ( I -H2 ecoj.Cp-He^ )
— Jm.vj/^ ' ^

-l -t" ^ t^ COl. Vf -+- ^ ; ,

proinde erit

„ 5. V( i-Kz e cof. J>-l-e- ) X( iH-e eo/40 t -k e cjf. vj/ 1

^ '^ e-<-coj. $ y ( 1 - e- )jin.v|/ V m. Jni. v^ ' ""

>;-^„ et y(i-,«)-y„-^:=:y^ pofito « = oc.'

§. 31. Secundum horum differentialium ad For-

mam III. §. 21. reduceretur quidem , fieretque ^ — i,
Terum fubftitutio :

2 _ XAtz.Q /7«.

i -I- e coj.cp y n. ( I -f- e co/. $

)

incongrua euadit
, quapropter iam angulum vjy i^^ calcu-

Uim introducamus ita comparatum, vt iit

M 3 cV



p-\/ t pl- T ^ il?-.^l 1 -\- P cof. \J/

fiec non

y (
P* — i) r»". $ T-f.ecor.v{/

Vnde difFerentiando eriiitur:

tiimque multiplicando per
t -i-ecof.(P V ^ /.« _ T ) /'"•'^,.

V{ i-+-ieco/.(p-^-e») — "^ ^^. ' erhoij.^ >

obtinebimus

:

</4^(r+gcofC|))^ ^^' ^ "' ^*

^ -T/ V ^i
y (i + a f cof. v^+ ^*)'

Quare fiet

^2: .,
^ <f\ly fin.vp*

»•

(2 4-2Conv|y)''

_ </ \|y fin. v|>* _ ^ v|y fin. I v|>'

^ 8 cof. l vjy' — sTcof. ^ vjy '

pofito

^ __ X Jfn. (|) Xf i -t-eMf.vp)
"*

e-Hcq/. (p V (e^— I
) V( i-j-iecoj.\)/-f-e=) *

At pro cafu praefenti eft, ^ — — etyfg*— i)— V™,
hmc ^,^-^ iz:^ , vnde erit

I + cof vp cof. 1 vp

y 2 7»
(
I -i- cof. vjy) y tn

'

et fada hac fiibftitutione, formulas difFerentiales perfeft.e

congruere facile perfpicietur. Denique ^"^ y ( w 5! 5; — i

)

ad formulas IV. vel XI. leducitur per f 14. et 15. po-

iito



) 95 ( !?€*•

fito e — O, tumque fiet

:

'^yimzz-x)^''-^^, pofito z = -^/^

S. 32. Nunc fi differentiale ,,
""^^

,
ad formu-

lam II. §. iij reducere Tellemus, pcnendum elfet x:r:^;-j^^j,

exiftente ^ zz: i et w infinito
,

quae fubfiitutio incongrua

eft, huic autem incommodo medela adfertur, ftatuendo

ji.t.vi,
— e y [e — i

) ,^,,,j^ , nue

e -+- co'.(P V ( t -4- I < cqf. vj/ ->- g^
J

vnde fit

ct multiplicando pcr

Vf t-+-3 eco''. O -t-p') f fcof.v|;-f-<') .

^
//n, $ 1 -+- e «/. 4" '

quare fit

zdz < d $ V { I -f- I p co/. ^ -f- f
^)

V{'-+-'»Z2) 7/1 ( i-f-ecoj.$)' t

__ e d\ff(e-t-coJ.\li )*
"— m(e*— » J/)i. v{;- V( ' -(- zecoj. vj/-+-e* )

*

Eft vero e^— 1 — -^ =: — , ob w iz: co , hinc erit

w(f'— i)~«, ideoque ob ^— i,
gd z d >f/ ( I ->- co/. vj/ )*

V ; I -t- 71 » * ) 7»//n vp' V 2 ( 1 -+- C-iMpT

<^ Vp COf. ! \p— TZT? 7~TT~ , POfitO
2 « fin. 1 >4/

^

jg
— ^ ^ ^ ftn. <J) f vffi— I ) /;>!. '$ t-»^fft)f.\!;

Vm * I -Heco/.CJ) v« 'i-t-eco/. (p V "• J"i. 4» '

hinc ob f— I, a =r y-, . cot. 1 vj/. Deinde fi propofitum
fuerit differentiale ^^l^

,
quod fub Formula noftraV,--'

coinprehenditur , idem occurrit incongruum
,
quod fuppo^'"

fitio



fitio z — ~-^. ,^l'Z cp
1 fiibfiftere nequeat, pofito aiitem

y ( X — e-) J"- ^ g-f-eo/. v|/

^ '' 1 -i- e co/. 4) V ( I 4- : e co/. \p -+- e' J
'

fit diifcrentiando

:

et multiplicando per
V( -f- 2Pro/.(p-f-e- )

I -f- e cof. yjj '^

e-t-co/.cp /rn.v|/V(" — e^; '

^^y(i+2fconcp+^')_ </vi>. (i+ gcor.\{y)'

nec non
z J g ? d (p V ( 1 -t- I e fo/. (|) -H

e

^

)

V ( I — 71 z sj ~m
'

( I -+- e co/. CP ]«

^ ^ \jy
(
I •+ f cof ^4^ )

* •

;«(i-^') (i-f2^cof vly+ ^')'

At eft I - r- := „-^ , hinc m{i- e^)^ , et cafu m
infiniti, fit ;;/ ( i — e^- )

— n^ ideoque

zdz _ ^v|y(i+cof v{y)'

y(i-;2x:xj) —
»(2(i_f-cof v|.))^

zr — ^.cofjvp ob tfrri, exiftente

_ J_ /'-. $ e V ( I — f* ) Ji?-^L e-f-co/.\J/

Vi '
' -+- e co/. ^P yre 1 -|-eco/.(p e V n( ' -f- jt cq/. \['-+- e') '

y 2 « y ;i

Caeterum binae hae redudiones iam quoque direcfle ex §. i8.

etip. deduci poffunt. Denique differentiale ^^^—^^ reduci-

tur ad formulam noftram XI. §. aa
,

ponendo e — o,

crit-



e«-itq"e ^^^, - 4^, , pofito z - —^ , et fubftitutio.

iie fada, liQrum ditferentialium aequalitas mox inuotefcet.

§. 33. Dum fupra §. 23. 24, oftendimus effe

pro Hyperbola:

P i_ g ( P -)- co/. (P ) ( p -f- cof. 4/ ) _

pofito

p V / />» _ T ^
^'"

- ^ — l-hP CO/.>f<
c

"^ ^«= ^/,-hecoJ.$ ji;i.> »

ct pro ellipfi:

/",y (h V( ' + » e co/. J -f- e-
) I /~ J j, V_LL±Il£^^±f ' ^

J » H^
( .-Hecoj". CpJ^ ^^.' ^ ( i -f-ecoj.xj/)'

r^ g^ ( ' -f- coJ^J) ) ( f -f-co/. vjy )

e- — 1
*

( 1 -f- e coj. >p j ( 1 -f. e coj. vfT)
'

pofito

y C I _ ^= ) _
/'t. — e+i£/->

\ / e-(-coj.cp /"i.'ip '

valorem conftantis C nondum dcfiniuimus
,

quare reftat

,

\t id hic expediamus. Definietur autcm ille valor com-
jnodiflime ex fuppofitione (p — vp , tum fcilicet erit pro^

priori cafu eV [e^ — i ) fin. (I)' — ( i -f- £- cof (^)- , ideoque^^

f y (f'- i) rr: I -f- 2 f cof Cp-hf cof. Cp'(e-i-y(^?-i)),
vnde deducitur:

cof Cp V ( ( e V (e^— )
—

' )(e»-f-pV(f^-i ) -f-ei

)

e-f-V(e'-'i) -— ^eCe-f-Vre*— )) '

haec autem formula aliquanto fit concinnior, fi locp e ip/

compurum introducatur fin, X zzJ , tum enim erit.:^

cof 0'
(
I -+- cof X ) -+- 2 fm. X cof (^— cof X— fin. X'

et proinde

cof(p*-+-2tang.iXcofCp— ^-^li^i^', ob -|iA- - tang. | X ,

hincque cof 0^-4-2 tang. \ X cof Cp— '.sL^^-^zi
,

A£ta Acad. Imp. Sc. Tow. II. P. I. N quam-



) P8 ( }i^<".

quamobrem obrinebimus
]

( cof. (P -+• tang.
,1 X )^ — ^

^"^- ^* -*-

f:^\""^
}/

'

'^"'^- ^^

I /w. X^ — co/.X^-f- co/.X' cj/. X'_
"^"

(i H-co/.X)» (i-*-coj. A.J» i_j_eo/. X»

hincque fit:

„ . , cof. X y 2
cor. <J) + tang. • X =—f— et

quae aequatio femper fubfiftere poteft, fiquidem quadratum

denominatoris cof. 5 X* excedat quadratum numeratoris

l cof X' - y 2. fin. ; X cof X -f- fin. : V , eft vero cof '^ X*

— fin. i X* — cof X, Trnde efle debet

cof X > s cof X' — y 2. fin. 5 X cof X , fiue

I 4- y 2. fin. i X > ; cof X
,

de quo nullum eft dubium, quia fin. X ideoquc tanto ma-

gis fin. 5 X , femper poni poteft pofitiuus. Si igitur arcus

Hyperbolae angulo iam quaefito refpoiidens indigitetur

per 7r , fiet

^^ — ^, cTirr • (i+»cojrf7^ »

ideoque
r» » _j fi_ ^(e+caf./P]'

\bi expreflio algebraica ob

COf (b — cof. X fin. X ca/. X V ( I 4- co/. X )—fin. \
^ ^ V ( , +C0/. X) I -J-co/. X

—
(1 -Hco/. X)

co/.X— V( I — eo/.X)

v(i-i-co/.x; ' .

in fcquentem abit

P^,.(>-i-cor.>.) = '^'^.

Pro



|*ro pofteriori cafu fi flatuatur e — fm. X
,

prorfus ad ean-

dem perueniemus aequationem , vnde fimilis valor pro

cof. (p deriuatur.

§. 34. Quia pro Ellipfi fuppofuimus

/m. $ V f I — p-

)

f -4- coj. <\i I -Hgco/. vj/ V( 1
-
t- » fco/ (|) -»-?')

e-Hco/. cp J"i. >J'
' e+co/,v|/ /'".£? '

hinc diuidendo per f,

e _(-eo/.vJ/ /»n. <J>

^ _i_ rnf vly ( i ~-

f

^ )/m. <t>

C-i- COl. \f Vl.-+-ifW/4).i-e»)— ej/n.(J) »

quare fiet

-^r j^ /<n.(|)— eVC -»- i f cof. (1) -»- e'-

)

vui. vj^
V(«-T-iec()/.(J)-+-e=)— ejtit.(fr~ '

tumque
'""'

<ln vl> >'f '— f- ) fe-4-CT/.^)
iiu. \f' V ( , H_ jeco/.$-He')-ejm.$

cx his vero formulis quum clegans aliqua conftrudio elici

nequeat, negotium alio modo tencabimus. Sit igitur A C
D B ellipfis cuius axis eft A B et focus in F , tumque

dudlac concipiantur redae F C , F D ea ratione , vt cum
A F conftituant angulos AFCnrCl) etAFD=:=v|y, ita

comparatos, vt fit ^'-^-^'-^ - ^^^j;^ , et redac C E ,

D E normales ad Ellipfin in pundis C et D ; eritque ex

nota proprietate Sedionum Conicarum FC: FE=:FD:FG
in data ratione —i\e. In triangulo igitur F C E, habe-

bimus CE^Ojy^i-t-af cof (^ -\- f* ) , linea fcilicet F C
per V indigitata , quare fi angulus C E F per d exprima-

tur, erit fin. — --_JL/'"-^ hinc itaque ex valore pro
' V (i -+- 1 eco/. cp-+- e-) ' ^ *

cof. \|/ fupra allato, coliigitur

cui. Y _ -i-^^r^,^ , incieque j^r^ — (T^; (.-+/;«.«)•

N a Si



Si nunc ex piindo F iiv CE ducatur perpendicularis FK
'C!t ponatur angulus E F K i=z "vi

— 90 — , erit

1 — coj. v|/ I + e I —coj. y)

I -+- coj.
\J/

1 — e *
I + co/. 7)

'

hincque fi e ,ftatuatur — cof. y ,

. I—. co/. v(/ I + cbj. y I— co/. 77

,

'
"~:.i 4-c)jr$' " i-cojr. 7* i+^/. 7),»

vnde deducitur Tang. | 'vjy — cot. l y Tang. I y^. Simili ra-

tione pro Hyperbola formula fatis concinna, determinatio

anguli \[/ tradi ' poteft , cui tamen expiicandae non eft

vt heic immoremur.

§. 35. Leui adhibita attentione patet, effe

Tan? V— '-^^
-^^"S-" — e+co/$ ' :,,,,

vnde fi confimili modo angulus D G F per 0' exprimatur,

erit:

Tang. 6' =: J!!^-i^
, ideoque

Tane $ Tane. ^' — -^'"•^-^"'•^ — . l£_ -^ _ju- .

vnde elegans ifta deducitur proprietas, produdlum tangen-

tium ex angulis C E F , D G F t^^ conftans. Caeterum

de relatione angulorum Cp et v|>' fequentia notari meren-

tur: i". Pro angulo Cp euanefcente , erit cof vl/ — — ^
,

ideoque vp— i8o° — y, vbi faciJe perfpicitur angulum y
illum effe ,

quem refta a foco Ellipfis ad vcrticem axis

minoris duda , cum axe principali Ellipfeos conftituit.

2°. Audo angulo (|> diminuetur angulus vj/, qui euanefcet

dum ftatuitur 0—1 80" — y. 3°. Si angulus adhuc

augeatur vhra hunc hmitem ($)— i8o° — y, fiet anguhis

vp- negatiuus. 4°. Si Cp— 180°, fiet v[/ — y— i8o°.
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§. ^6. Plurima qiiid6m adhuc reftarent obferuan-

da de redudione formularum differentialium ad re<flifica-

tiones Se<flionum Conicarum , verum qutim ea heic fm-

gula exfequi non liceat, alia Differtatione, quae hic Eon«

dum expolita fuut, luculentius pertradabimus.

N 3 DE



DE

INFINITIES INFINITIS
GRADIBVS TAM INFINITE MAGNORVM

QVAM INFINITE PARVORVM.

A u d o r e

L. EVLEKO.

§. I.

Si
X denotet quantitatem infinite magiiam , tum ifta

progrefllo geometrica i, jr, xx^ x\ x\ x\ etc. ita

eft comparata, vt quilibet terminus fit infinities ma-
ior praecedente, at vero infinities minor fequente. Vnde
fi poteftatem .v'°°° tanquam vltimum terminum huius pro-

grefllonis Ipedlemus, inter terminum primum i et eum
ftatui poterunt millc gradus diuerfi infinite magnorum,
vbi quidem ad eundem gradum referimus omnes quanti-

tates finitam rationem inter fe tenentes. Neque tamen ifte

numerus millenarius omnes gradus intermedios inter i et
y.ooo exhibet; vbi obferuandum, quae hic de numero de-

terminato looo dicuntur, de quoiibet aho numero, quan-

tumuis magno, effe intelligenda.

§. 2. Phirimum abeft , vti modo diximus, vt illa pro-

greflione omnes gradus in-ermedii inter i et jr'°°°, qiii quidem
fint diuerfi, repraefententur. Si enim ponamus z—f°°° vt fit
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y ~ y X 1 ob JK* qTiantitatem infinitam etiamnnnc j erit

qnantitas infinita ; vnde lequitur, quia inter i et ^"""'

dcnuo mille gradus intermedii afilgnari poflunt
,

quorum

quilibet pariter infinities maior eft qnam praecedens, infi-

nities vero minor quam fequens, etiam inter vnitatem

et X denuo mille gradus intermedios conftitui poffe , et-

iamfi ante x fuiflet primus gradus infiniti. Simili vero

modo etiam inter praecedentem gradum primum x et fe-

cundum xx itcrum mille gradus intcrmedii conftitui pof-

lunt, atque adeo inter binos quofuis gradus proximos,

qui omnes ita funt comparati, vt quilibet fit infinities

maior quam praecedens , infiuitics vcro minor quam
fequcns.

§. 3. Neque vero hic fubfifiere cogimur. Cum
cnim fit j quantitas infinite magna, fi ponamus j— j2'°°'',

etiamnunc z erit quantitas infinite magnaj vnde intelli-

gitur, inter i et 5;"'°'', hoc eftjnter i et j, denuo mille

gradus intermedios infinitorum conftitui pofle, atque hoc

modo vltcrius progredi licet, quousque hbuerit, ita vt

numerus omnium graduum diuerforum icuera in iufinitura

augeri pofllt.

§. 4. Haec eadem quoquc inuerfo modo valent

de infinite paruis. Si enim x denotet quantitatem infinite

paruam huius progreflionis geometricae: i, x, xx, x'

.

.. Jc""'°%

quilibet terminus infinities minor eft quam praecedens,

at vero infinities maior qnam fequens, hincqne inter i

et jf'°°° adipifcimur mille gradus intermedios infinite par-

vorum, omnes diuerfos; qnandoqnidem quilibet infinities

minor efi: praecedente, infinities vero maior fequente.



§. 5- Qiiod fi iam vlterius ponamus x —y^"^ yt

fit j — V X , etiamnnnc j erit quantitas infinite parua;

vnde patet inter i et j'°°\ hoc eft inter i et .v, denuo

mille gradus infinire paruorum intermedios conftitui pofie,

quod etiam fieri poterit inter .y et xx, fimilique modo
inter xx et x\ atque in genere inter binos quosuis pro-

ximos praecedentis feriei ; et quia, pofito vlterius j'i=s'°°%

etiamnunc z ei\ quantitas infinite parua, numerus gra-

duum diuerfiirum denuo millies ebadet maior, quae mul-!

tjplicatio vlteiius fine finc continuari poterit.

§. 6. Haec quidem
,

quae ex confideratione po-

teftatum funt deduda, in vulgus funt notiifima, atque a-

deo ad Algcbram communem rcferri poffunt; verum Ana-

lyfis fublimior praeterca (uppedit^t innumerabiles alios

gradus tam infinite magnorum quam paruoium
, quae

iiullo modo in vUo eorum graduum,, qi^os modo commer^

morauimus, quantumuis etiam multiplicentur, comprehen-.

di poffunt, fed perpetuo vel infinities maiores , vel minp-

res deprehendnntur quam vlUis gradiuim praecedentium,

quod cum nusquam fatis clare explicatum efle memini,

operae pretium erit hic fufius perpendifie.

§. 7, Tales autem quantitates in Analyfi fubfimi-

ori occnrrentes ad duas clafles referri poflimt, quarum:,

altera compledlitur logarithmos, altera vero quantitatest

exponentiales, De logarithmis igitur primum agamus, ac

denotante x numerum infinite magnum confl:at quoque

eius logarithmum efl"e , infinite magnum. Perinde autem

hic eft, quonam canone logarithrnorum vti veiimus , fiue

communibus, fiue hyperboUcis, fiue quoui? aho genere.

§. 8.
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f. 8. Qiiando autera x eft numerus infinite ma-

gnus, per fe fatis clarum eft, eius logarithmum, hoc eft

/jf, infinitum quidem, attamen infinities effe minoreni

ipfo numero x, quam ob rem ad gradum quempiam in-

feriorem referri debebit. Quoniam igitur gradus ipfo x
1

inferiores per jf'* repraefentari poffunt, denotante fcilicet

n numerum quantumuis raagnum, haud difficulter oftendi

poteft, femper efle Ix infinities minorem quam x''

,

quantumuis etiam magnus numerus pro n accipiatur.

§. p. Sequenti autem modo demonftrare licet, fem-
1

per x"- infinities maius effe quam Ixy fiquidera jrzzoo,

fiuc Yalorem huius fra<flionis -.— femper effc infinire ma-

x"
gnum. Statuatur enim ifte valor =: v, vt fit v =r— , ac

I
^-^

ponatur p —~ et q— —-, eritque v — ^, cuius fratflio-

nis tam numcrator p quam denominator ^ fit :=r o
cafu X — oo;' quam ob rcm fecundum regulam notiffimam

erit quoque v ~ ^. Cum igitur fit d p z=. — j^— et

-d X
'

^dq— TjT; erit V — » **
, quem ergo valorem

nx^'^ {ix}'
i

x""
praecedenti -— aequalem effe oportet. At vcro fumtis

x
quadratis cx praecedentc ^t v v — —.—^ )

qui valor pcr
\t X

)

J£ia Acad Imp. Sc, Tom. IL P. /. O pofteri-



pofteiiorem diuifiis praebet V — ttx'^, qui cum manifeC.o

x"
fit infinitus , etiam patet effe quantitatem infinite

magnam, /iue femper effe Ix quantitatem inlinities mino-

rem quam x", quantumuis etiam magnus numerus pra

n accipiatur.

^. 10. Hinc igitur manireflum eft , fi fuerit Jirr:oo,

tum eius logarirhmuiTi / jf ad nullum gradiim fuperioruni

infinitorum referri poTe» quantumuis etiam ilii gradus per

continuam multiplicationcm coar<flentur. Quam ob rem
hic conftitui dcbebit nouus plane gradus infiniti, claTificatio-r

ni logarithmi Ix conueniens, ad quem fcilicet potefias x^
continuo propius accedat , qno maior ftatuatur numerus «.

Neque tamen idcirco cafus quo « — oo fati^ifacit, quia oh

^ — o foret x'^ — I , cum tamen l x fit infinitus ; verum

probe notandum eft, demonftrationem ante allatam prae-v:

buifle «Jf'*, vnde fumto eiiam « — oo nihilominus pro-

dit i; ~ « , ideoque adhuc infinitum.

§. II. Cum igitur I x conftituat quafi gradum
infimum omnuim quantitatum infinite magnarum, euiden»

eft, hinc numerum graduum fupra confiitutorum,,. qui iam

erat infinitus, infuper in infinitum augeri debere. Si enim

contempkmur gratium quemcunquc poteflate x'^ defigna-

tum, manifeftum eft, hanc formulam: x"^ /.v, infinities effe ma-

iorem quam jc* ; ftatim vero atque exponeus. a fradione

quam minima -^ augetur, tum certe formula .v* / x infi-

nitics



nities erit minor quam .v ", ideoque neceflario inter

^radus .v* ct jr" conftitui debebit.

f. 12. Vcrum hoc modo neutiquam adhuc mul-

titudo omnium graduum dinerforum exhauritur. Etfi enim
{/xy lit infinities inaior

, quam /.v, ideoque pcculiarem

gradum confiituere debeat : tamen adhuc infinitics minor

eft quam poteftas jr", quantumuis etiam numerus n au-

geatur. Simih porro modo omnes diuerlae poteftates ip-

iius Ix peculiarcs prorfiis praebent cafus infinitorum , id

quod adeo ad exponentes frados eft extendcndum , cum

(/jr)P certe infinities maior fit quam (/jr) P""", atta-

men infinities minor quam (Ix)? ", ideoque pecuha-

rem gradum conftituere debeat. Totidem vero etiam no-

Ti Caftis exfurgent , fi infuper per poteftatem quamcun-

que ipfius x multiphcemus: firihcet formula .v" (Ix) P in-
a 1

finities maior quam x" (i x)W "jinterim tamen infinities

minor cft quam x* (l x) 6"^'*.

§. 13- Nequc vero adhuc hoc modo omnes gra-

dus infinitorum enumerari polTnnt. Quia enim / x
eft quantitas infinite magna, etiamnunc eius logarith-

mus U X erit infinitus, etiamfi infinities minor quam /.v;

vrde patet, ex hac formula : //jr, eiusque potcftatibus

(//jf)e infuper infinitos nouos gradus infinitorum ftatui

debcre, imprimis ii haec formula non fohim cum pote-

O a ftatibus
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{latibiis ipfius / x fed etiam cum poteftatibus ipfius x com-

binetur; haecque confideratio adeo vlterius ad formulas

lllXf llllx, etc. extendi poterit.

f. 14. Tmmenfa haec graduum multitudo etiam

locum habet in infinite paruis ,
quippe quae fpedari pof-

funt vt reciproca infinite magnorum, quoniam quodlibet

infinitumoo, fi vnitas per id diuidatur, fcilicet ^, pecu-

liarem gradum infinite parui conftituere cenferi debet. Ita

fi .V fit quantitas infinita, non folum haec feries : f ; ^;
— ' J- • etc. infinitos gradus infinite paruorum fuppeditat,

fed etiam haec feries: J^; ^\ ^^^\ ^; etc. vna cum

omnibus poteftatibus finguloram terminorum nouos gradus

infinite paruorum praebet; tum vero etiam feries —;
_i_; _i_; etc. atque adeo omnes fequentes, vbi fignum

logarithmi vlterius multiplicatur, hanc multitudinem in

immenfum adaugent.

§. 15. Quae hadenus de logarithmis funt tradita

fimili modo extendi poflunt ad quantitates exponentiales

,

vnde pariter innumerabiles noui gradus tam infinite ma-
gnorum quam infinite paruorum conftitui pofliint, qui a

praeceden ijus prorfus erunt diuerfi. Si cnim vt hadenus

X denotet numerum infinitum, notum eft valorem potefta-

tis a^ etiam efle infinite magnum , quoties fcihcet numerus

a vnitatem fuperauerit; fin autera fuerit fl<^i, candem po-

teftatem a* exhibere quantitatem infinite paruam. Confi-

deremus autem primo infinite magna, fumendo a^ ^i

atque



atque manifeftum eft poteftatem a* infinities non folum

fuperare ipfum exponentem, verum adeo demouftrari po-

teft, femper fore a* quantitatem infinities maiorem quam
poteftatem jr", quantumuis magnus etiam fuerit exponeiis

n. Demonftratio autem fequenti modo fe habet.

d* I

§. i6. Ponatur — =::v, fitquc p — ^ et

I p - «. .#— —r» vt fiat V——, cuius fractionis tam numerator p

quam denominator q cafu x -zz oo euanefcit, ficque erit

d p ndx dxla
etiam v — j- Eft vero dp—- ^^, Qt d q

~ ^,

vnde fit V — ^^; . -

, quae quidem formula multo ma-

gis eft complicata quam ipfa propofita v n — , ita vt hinc

nihil concludi pofle videatur. luterim tamen ex harum

formularum comparatione vcrus valor ipfius v concludi

poterit. Cum cnim ex priore fit v""^' = g(n_^— ? cx
jr*

fi^a''*
poftcriore vero ^" = ^^MyrvT7/~yr» P"or valor per pofte-

a^ilaY
riorem diuifus dabit v — r » Qui valor manifefto eft

n^
T

infinitus. Sicquc demonftratum eft, formulam a* femper ef-

fe infinities maiorem quam Jt", quatumuis etiam magnus

capiatur exponcns », dummodo fuerit jj> i. Hinc igi-

O 3 t«r
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tur patet, quantitatem exponentialem a'' ornnes giadiis in-

finitorum ex poteflate .v" oriundorum infinitic.-; fuperarc.

Hinc, quamquam x ell quantitas infinita , tamen omnes

iltae •fcactiones: — ; ; -—; et in eenere -^, ad tantum

gradum infiniti exfurgunt , ^t omnes gradus infinitorum

primae clafTis excedant. Manifeftum autem eft haec ea-

dem valere de formulis a*'', dummodo fuerit a^-o; at-

que adeo etiam valet de formulis «°'^
, fi modo literis

ft et & valores pofitiui tribuantur
;
quae ergo infinita infi-

nities funt altiora quam poteftates ipfius jr, quantumuis

fuerint magnae.

§, 17. Praeterea etiam notandum eft, etiamfi for-

mula a^ ad gradum infiniti infinite alti pertineat: tamen,

fimul ac valor litterae a quam m.ihime augeatur, valo-

rem huius forriiulae adhuc infinities euadere altiorem. Si

enim fuerit h ^a, tum formula o* fe habeblt ad formu-

lam Jr^ vt 1 ad (-^)*, hoc eft, vt i ad infinitum infinite-

finni gradus.

§. 18. Quando autem fl >> i, tum omnes huius-

modi potefiates a^ reuocari poffunt ad poteftates numeri

fixi ^, cuius logarithmus hyperbolicus — 1 , cum fit

^x__^x/o^
ficque omnia huius generis infinita repraefenta-

ri poterunt fub hac forma ^*'^
, exiftente a>o et S > o;

tum vero etiamnunc ifta formula —^ ad gradum infi-

nitefi-



nitefimum infinitorum referri debebit; Multo magis etiam

hi gradiis infiniiefimi in infinitum eleiiari poterunt, fi lo-

co a x^ fcribamus e'^'^", quo pacflo peruenieiur ad hanc

formam: e' ; haecque augmcntatio vlterius fine fine con-

tinuari poterit.

§,19. Omnia haec inuerfi> modo ad infinite par-

na tranbfcrri poffunt, quae iam aliquanro accurarius per-

pendamus. Denoret igitur htera x quantitatem infinite

pariiam , cuius ergo potefiates fingulae .v* innumeros gra-

dus infinite paruorum fuppcditant
,

quoniam auclo vel

minimum exponcntc a. formula euadit infinities minor.

Hos autem giadus omne;» (ub prima clafle infinite paruo-

rum compledamur, fi modo exponenti a omues valores

pofitiui tribui intcUigantur.

$. 20. Ad fccundam vcro claffem referamus ea

infinite parua, quae ex logarithmis nafcuntur. Quoniara

enim l j. eft infinitus, eius reciprocum -t-t- erit infinitc

paruum. Ponamus autem commoditatis gratia I-—Uy vc

ifta forma fiat -i, quae crit tale infinite paruum, quod
omnia infiuite parua primae clafils infinities fuperat. Ad
hanc clafiem quoque pertinebunt formulae -1-; -L.; J.. ctc.

et m geuere -^. Tam vero etiam huc referendae ernnt

foimat
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formae -§-, quae qiiafi mixtae funt ex prima et {ecuiida
«

clafle. Praeterea vero, quia adhuc crt /« infinite magnum,

fed infinities minor quam « , eius reciprocum — erit in-

finite paruum, fed infinities raaius quam -i-. Simili mo-

do hae formulae: —-^ et j-j-j-^ erunt infinite parua conti-

nuo infinities maiora praecedentibus ; vnde ergo per com-
pofitionem cum fuperioribus innumerabiles noui gradus

infinite paruorum conftitui poteruut, quos enumerare ne-

quaquam hcet.

§. 11. In hoc generc autem imprimis notari de-

bet, quod, etiamfi u —Ij^ fit infinite magnum, tamen

produdla x^ u omnia effe infinite parua, fi modo fuerit

« > 0. Etfi hoc ex praecedentibus fequatur, tamen ita

fuccinde demonftrari poteft. Ponatur x" u — v^ fitque

x^~ptt u — l^ vt fiat «;
—

-^, cuius fradionis tam numerator

quam denominator euanefcit cafu jr — o, vnde quoquc erit

v — ^. Eft vero dp^nx^~' dx^ ct quia u~ll, fi-

ve u — — lx, erit du — — — , ideoque dq — S^, vn-

de fit V zz n x"^ u u. Quare cum ex priore valore fit

V V =r jf** « tt, hic per modo inuentum diuifus dat

x""v^ — ; vnde patet valorem ipfius v effe infinite paruum,

id quod ctiam valebit de formula x"" «* , hocque non fo-

lum quando a eft numerus pofitiuus, fisd etiam quan-

do
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do eft ncgatiuus, cum formula ~ per fe lit infinite

parua.

§. 22, Praeter has autem duas clafTcs infinite pariiorum

quantitates exponentiales tertiam nobis praebcbunt claflfem.

Cum enim ob Jif rz o formula ^* praebeat infinite magnum

quafi fuprcmi ordinis , eius reciprocum i — f* dabit in-

finite paruum etiam fupremi ordinis, quod fcilicet infini-

ties erit minus quam vllum infinite paruum primae claf-

iis, id quod etiam tenendum eft de formula generali

X a

-^. Ponamus autem breuitatis gratia e"" — v, vt hacc

infinite parua comprehendi queant in hac forma ^. Cutn

a.

igitur hinc fit /v — -g, erit differentiando,

dv a^ d X a^S V d x— = -
_ye H- > > ideoque dv—-~^-^—'

Praelerea vero hic imprimis notandum eft , etiamfi x fit

I

• quantitas euanefcens, tamen has formulas -;;— etiamnunc'^ ' XV
exprimere infinite parua fupremi ordinis.

§. 23. His iam clafTibus conftitutis infignia fub-

fidia tam pro differentiatione quam integratione taUum

infinite paruorum reperiri poflTunr, quemadmodum enim,

fi pro prima claffe ponatur a x'^ —y fit '^ — a. a x^~^ et

A£ia Acad. Imp. Sc. Tom. II. P. I. P /j ^ Jf
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fydx~~ Jir""*"', patet, hoc iutegrale infinities

niinus efTe quam y, dum contra diiFerentiale ^ iiifinities

efl: maius, atque adeo fieri queat infinite magnum, fi

a <^ I, id quod etiam de infinite paruis reliquarum dafli'

um eft intelli^endum.

§. 24. Confideremus nunc infinite paruum fecun-

dae claflis , ac pofiro l ^ — u, vt fit du — ~~, ftatuamus

y — fl Jf" «'", vbi fit a>- o, m vero numerus fiue pofiti-

vus, fiue negatiuus, fiquidem vtroque cafu haec formuU

eft: infinite parua. Hinc igitur fiet

^-a.ax'^-' u"^ —amx''- ' u'^—' ~ax'^— 'u'^— ' (a.u-m\

quia autem u efl: infinitum , reiecTio tcrmino pofteriore

— m erit j^
— a. a x"

'~'
' u"^ , vnde per dx mukiplicando et

integrando fit /a a jk-*
—

'
«'" d x —y — a x" u"^, vnde haiic

nancifcimur integrationem fatis memorabilem:

/jf*—' m'" d X —~ x'' u"^, fiue loco a— i fcribendo & erit
a,

fx^ u^ dx— —^— .v^-^' u'^,

§. 25. Hinc ergo fi concipiamns lineam curuam,

cuius abicifiae x refpond^eat applicata y — a x^ u^ ^ vbi

fit g> I, et exponens m fiue pofitiuus fiue negatiuus, hu-

iiis curuae applicata in ipfo initio, \bi x~o, euanefcet,

area vero huius curuae abfcifTae x infinite paruae rcfpondens

erit
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a
txitfydx- —-— jf^"*"' u^ — —— X y: aeqiiabirur fcilicet•^^ 6+ I e ' -

rc<ftangulo ex abrciffa .v in applicarain j, diuifo per §-f-i,

quod eo magis eft memorabile
,

quia formula x^ 11"" d x
nullo modo integrari potell, praeter cafus pauciiiimos ,

quibus exponens m eft numerus integer pofitiuus.

§. 26. Confideremus nunc quoque infinite parua

tertiae cladis, ac ponamus brcuitatis gratia vt fupra

sP —V, vt fit d^v — — —g-.-j—

,

x^
critque, vt vidimus , haec formula — femper quantitas

infinite parua, fiue exponens m fuerit pofitiuus , fiue ne-

gatiuus. Quodfi ergo ponatur '— ~ z, erit

(«;c^4-ap)
dx V V

vbi quia m x^ euanefcit prae a. (3 erit

d^ _ ag.y"-g
-'

d x 1)

vnde vicifiim intcgrando erit

^ ..v^-P-' dx x"^

<y 1;

ideoque fi loco w—g— i fcribamus fi, ita vt « fit numerus

quicunque fiue pofitiuus fiuc negatiuus , femper erit

x" d X __ I A-""*"^-^'

V a S v

quae integratio vera eft, quamdiu x eft infinite paruum,

P a cum



cum tamen formula diffcrentialis omnem integrationem

refpuat.

§. 27. Quodfi ergo linea curua concipiatur, cii-

a x""

ius abfciffae x refpondeat applicata y — , exiflente

V — e^^ y Tbi a et g fint numeri pofitiui, cxponens vero

n quiainque fue poftiuus fiue negatiuus, applicata huius

curuae in ipfo initio \bi x — o etiam euanefcet, huius

vero curuae area abfciffae x infinite pariiae refpe nJens

erit

fydx —— — -— -^jhmc ergo fi

a b 1; a S

a x^
fuerit y — —7 , -vbi a— i et ^^^ erit fydx = x xy,

t: X

Hoc eft area curuae aequabitur recflangulo ex quadrato

abciffae in appHcatam..

§. 28. Quodfi iam viciflim qoaeramus curuam

cuius area in genere debeat effe /j </ jf rr .v.vy, peruenitur

ad hanc aequationem difFerentialem ; ydx — 2xydx
-\- X X dy vnde fit

dy d x{i — 2 .v)

~y~ ~~ XX
denique integrando

ly^ — ^ — ^lx^ atque ad numeros furgendo

a
y := T, quae in forma propofita continetur,

X X e,*^

fi ca-



fi capiatur « — — 2, at vero fuperior integratio locum ha-

b;t quando x infinite paruiim.

f. 29. Polhema autem intcgratio etiam valet, fi

quantitas infiiiite parua infuper clafTem fecundam vrcun-

que inuoluat. Pofiro enim Ix—U, fi ftatuamus z- ^
(vbi exponentes m et n tam negatiue quam pofitiue acci-

pi poflunt, quandoquidem haec quantitas femper e(l infi-

nite parua, dummodo fuerit v~e'^ ) atquc vt valorem

— facilius eruamus, fuinamus logarithmos, erit

l z ~ l a -\- mlx-\-nlu — Iv ideoque
d ^ _ m^ _^ n^ _ d_y

^ Quia vero efl:
z,

j d X j a^ d X ,..,. ,.
</« = —— et av — — ——-— V binis his valori-

X x"-^'

bus in fuperiore exprefiione fubftitutis ea fequentem indu-

et formam :

dz tn n . a ^

Z ilX X U X x^

\bi cum fit S-4- I ^ I, ambo termini priores prae tertio

cuanefcunt^ ficque erit concinnius

i'^— g3-, ideoque dz— d x,
%dx jr^^' V

§. 30. Quodfi iam hic loco » — 1? — r fcribamus Jc^

ita vt k aeque ac m denotent numeros quoscunque tam

P 3 pofiti-



pofltiuos quam negatiuos , ob« = ^ + S-4-i fcmper erit

ideoque fi fuerit ~ y ^ et jr Ipedetur vt applicata

Ciiruae, eius area erit

CL b

quamdiu fcilicet fuerit x inflnite paruum, quod eo magis

eft notatu dignum, quia nulla adiiuc via inuenta eft huius-

modi integrationes inftituendi.

PHYSI-
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DETERMINATIO
ONERVM, QVAE COLVMNAE GESTARE

. VALENT.

Audore

L, EFLERO.

I

$. K.

n Tomo XIIl. Adorum Academiae Berolinenfis exhi-

bui commentationem de vi columnarum; vbi ex princi-

pio prorfus fingulari, quod ab hoc argumento penitus aiic-

num videatur, determinaui quantitatem oneris , quod data

quaeuis columna fuftinere valeat, quin rumpatur. Ifta de-

terminatio mihi ob hanc caufam non folum prorfus noua,

fed etiam maxime memorabilis cft vifa, quandoquidem in

geftatione onerum vera natura columnarum conftitui debet,

idque eo magis, quod vulgo ab Audoribus, qui do(flrinam

de columnis tradauerunt, hoc argumentum penitus negligi

folet , dum potiflimum in dcfcribendis ordinibus et orna-

mentis columnarum funt occupati. Quin etiam Scriptores

phyfici, qui tenacitatem et cohaefionem corporum folido-

rum funt perfcrutati, experimenta quidem inftituerunt circa

vires, quas exiguae columnae fuftinere valeant, neque vero

in legem et proportionem inquifiuerunt , quam quantitas

A£la Acad. Imp. Sf, Tom. IL P. /. Q_ oneri*
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dneris fuftinendi, tam ratione crafljtiei
, quam altitudinijl

fequatur.

§. 2. Non parnm igitur fum miratus, cum nuper
celebcrrimam Encyciopediam Gallicam euoluerem ,

quod
fub titulo columnarum difertis verbis ipfa mea proportio,

qdafi in vulgus cognita, in medium profertur , fecutiduni

quam onera, quae columnae cylindricae eiusdem diametri

geftare valent, rationem reciprocam duplicatam aititudinum

tenere perliibentur ; ita vt columna dupio altior quartam

tantum partem oneris fuftinere queat ; neque vero vUus

audor allegatwr
,

qui hanc proportionem fiue ex experi-

mentis concluferit, fiue per thcoriam confirmauerit.

§. 3. Quando autem quaeritur ,
quantum onas

p? O data quaeuis cohimna ABCD pro ratione akitudinR

et ciaflitiei geftare valeat, quaeftio fine dubio maxime etl

ardua ; neque enim video, quomodo ea ex cognitis prin-

cipiis, circa foHditatem corporum ftabilitis, refohii poffit.

Quoniam enim onus O perpendiculariter deorfum premit,

nulla prorfus vis adeflc videtur, quae cohimnam rumpere

tendat, quantumuis etiam magnum fuerit onus; propterea

quod nnlla ratio deprehenditur, cur cohimna potius verfus

vnam regionem
,
quam quamuis aham infle^flatur et fran-

gatur. Interim tamen experientia fatis dcclarat, tale onus

non vUra certos hmites augeri poffe, atque adco in natura

nunquam- caufae defunt , quae rupturam in vnam plagam

potius , quam omnes ahas producant. Neque tamen a

qnoquam Audore eiusmodi principia ftabilita effe reperio,

vnde folutioRem huius quaeftionis petere Hceat.

§•4»
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§• 4- Quin etiam ipfe praeter omnem cxpcdatio-

ijem ad enodationem huius quaeftionis fum p.erdudus, cum

olim incuruationem laminarum elafticarum , quae ipfis a

Tiribus quibuscunque inducatur, inueftigarem. Cum enim

laminam elafticam A C B effem contemplatus
,

quae ten- Tab, IL

fione chordae A B in ftatum incuruatum A C B fuerit re- ^'S' *•

^uda, et pro quouis gradu incuruationis quantitatem ten-

fionis chordae effem perfcrutatus, non fine admiratione in-

veni , incuruationem adeo infinite paruam iam tenfionem

finitam poftulare, ita vt, qudmdiu chorda A B, vtrique ter-

mino laminae elafticae alligata, vi quacunque minore iu-

tendatur , laminam nullam plane inflexioncm, ne infinite

quidcm paruam, effe palTuram, cum tamen eidem laminae

A C B, parieti in B infixac, etiam a minima vi A a quae- *^' ^*

dam incuruatio inducatur.

§. 5. Quanquam autem columna maxime difcrc-

pat a lamina elaftica , tamen in hoc egregie conueniunt

,

quod columna a pondere incumbente rumpi nequeat , nifi

ipfi ante vel minima quaedam inflexio inducatur. Quoniam
igitur pondus incumbens fimili modo in columnam agit

,

quo lamina elaftica ACB (Fig. 2.) a chorda AB folli-

citatur, euidens eft, etiam columnae ne minimam quidem pj
inflexionem induci poflTe , nifi pondus incumbens certum

quendam limitem fuperauerit. Confideremus enim colum-

ram ABCD, cui ab incumbente pondere iam inflcxio

infinite parua fit indu(fla
,

qua eius axis curuaturam infi-

Bite paruam OVP acceperit, ita vt re<fla OP fit vcrti-

calis , et quoniam onus incumbens fecundum hanc ipfam

diredionem O P vrget, eandem vim manifefto excrit , ac

fi chorda reda O P pari vi fe contrahere anniterctur ; ex

Q 2 quo
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quo fimilitudo cum lamina elaftica fupra con/iderata ma-
nifefto elucet , fimulque intelligitur, columnam talem inw

flexionem, etiamfi infinite paruam, rccipere non poffe, nifi

onus incumbens certum quendam limitem fuperauerit , at-

que hic ipfe limes nobis maximum onus indicat
, quod

columna fuftinere valebit.

§. 6. Quemadmodum autem quaeuis incuruatio,'

quae laminae elafticae induci debet , certam requirit vim,

ita etiam facile intelligitur, certam quandam vim requiri

,

quae columnae noftrae incuruationem inducere valeat

,

quandoquidem ea tam ob foliditatem <juam cohaefionem

partium omni incuruationi refiftit, quae refiftentia fine du-

bio eo maior eft cenfenda, quo craflior fuerit ipfa colum-

na et quo maior fimul fuerit incuruatio. Ad tnlem e€-

fe(flum exphcandum in calculum introduci folet formula

quaepiam rigorem abfolutum corporis infledendi expri-

mens, quae per radium curuaturae diuifa praecife aequalis

cuadat momento virium ad hanc ipfam incuruationem pro-

ducendam requifitoi vnde cum momenta virium fint pro-

duda ex vi agente feu quodam pondere per quampiam

hneam redam multiplicato, euidens eft formulam, qua ri-

gor abfolutus exprimitur, effe debere produdum ex quo-

piam pondere et quadrato cuiuspiam lineae redae , ita vt

fi per radium ofculi diuidatur, prodeat formula fimilis ei,

qua momenta virium exprimuntur.

§ 7. Quo noftram inueftigationem a cafu fimpli-

ciffimo cxordiamur, contemplemur primo ciusmodi colum-

nam , quae per totam fuam altitudinem eandem habeat

craflitiem , ita vt rigor abfolutus
,
quo omni incuruationi

reli-



refiftit , habeat vblque candem quantitatem , quam ergo

exprimamus formula E kk, vbi E certum defignet pon-

dus, k autem certam lineam redam. Hic quidem in ge-

nere ftatim patet, quo crafTior fuerit columna, et quo ma-

iore foliditate praedita, eo maiorem fore valorem formu-

lae E k k. Infra autem oftendemus, fi huiusmodi columnac

fuerint cylindricae, ex materia eiusdem foliditatis forma-

tae, tum formulam Ekk proportionalem fore biquadrato

diametri craflitiei. j^.

§, 8. Dum autem columnac cylindricae certae

craffitiei tribuimus rigorem —Ekk., valorem huius for-

mulae haud difficulter per experimenta aflignare licebit.

Concipiamus enim, talem columnam, cuius axem tantum

hic in figura repraefentamus, in B pauimento firmo ita Tab. II.

firmiter efle infixam , vt inde dimoueri prorfusT nequeat , ^'8« S»

cuius ergo rigor vbique fit —Ek ky longitudo autem eius

vocetur AB ~ a. lam huic columnae in fummitate A
applicetur vis horizontalis AV, quae aequiualeat pondere

= F, a qua igitur ipfa columna incuruabitur in fitumByaj
hancque curuaturam tanquam minimam fpe(flemus, fcilicet

vis illa horizontalis F maior capi non debet
,
quam vt

punftum fupremum A per fpatiolum A a — a detorqueat.

Quibus pofitis oftendam, quomodo formula noftra rigorem

«xprimens, fcilicet E ^ i:, ex vi follicitante F et altitudine

ABna cum fpatiolo Aa-a, determinari poflit.

§. 9. Hunc in finem ante omnia in naturam cur-

vae By a inquiri oportet. Duda igitur ex quouis curuae

pundo/ ad verticalem A B, normali j- x, vocetur abfciflli

B JT z:: jr et applicata xj —y , quae ergo per hypothefin

Q 3 eft
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eft quam minima, Ita vt longitiido cnruae Bj, quae fit =: j,

ab ipfa abfcifla B x z:z x non difcrepet. Quarc fi radius
ofculi huius curuae in j fuerit y r, eius longitudo, vti con-
ftat, eft ~~~j ideoque ob ds — dx ifte radius ofculi

^^^^ — ajy^ ^'^ <?uo "gor per iTinc radium ofculi diuifus

erit ~{~^j quae formula aequalis ftatui debet momento
vis foUicitantis F hanc curuaturam producentis, quod mo-
mentum cum fit F. Ax — F (a — x), habebitur pro noftra

curua haec aequatio: ^^ — F{a-x), ex qua ante

omnia naturam curuae definire oportet.

§. 10. Mukiplicemus hanc aequationem per d Sc

atque integratio nobis dabit:

^y= iF{2ax-xx)^C
quae conftans C ita debet efle comparata, vt pofito .v — o,
lioc eft in ipfo pundlo B, non fohim fiat / — o, fed etiam

^ = o, propterea quod reda A B in B firmiter eft infixa,

vnde patet fumi debere C — o, ita vt hanc habeamus ac
quationem : Ekkdj~-,Fdx{2.ax~xx), quae denuo
integrata praebet Ekkjz=:iF{^axx — x'), vnde pofito

^ = o iam fit j zz o. Transferamus nunc pundum y in

ipfam extremitatem a, fumendo jr =: ^, et quoniam noui-

mus, tum fieri applicatam — A « zz: a, aequatio noftra da-

bit E k k ci = '^F a% ex quo manifcfto prodit formula rigo-

rem exprimens E ^ ^ — ^—f ficque per vnicum experimenr

tum pro quauis coUimna cyHndrica eius rigor abfohitus

feu valor formulae E k k expedite determinari poterit

,

cum ex elementis cognitis, fciiicetF, a et a ftatui poflit

K=:F et kkz=:^
} a

§. II.



§, II. Ponquam igitur exploiatus fuerit valor for- Tab. II.

.mulae U k k pro quapiam propofita cohimna cylindrica , ^'g- <5.

ponamus iftam columnam, cuius axem tantum A B in figii-

ra exhibemus , a pondere incumbente O infinJfe parum
efTo ;»flcar.;iii , iLrt vt curuam Aj B induerit , ambaeque
extremitates A et B immotae manferint

;
quoniam enim

jncuruatio fupponitur infinite parua , ipfa curua A^B ab •

-axe A B prorCus non djfcrepabit. His igitur pofitis voce-

mus ahitudinem huius cohimnae AB ~ a, et pro punAo
.eius quccunque y ponamus abfciffam A .v— jf et apphca-
tam xy —J, ita vt j euaneJcere debcat tam pro x — o
quam pro xz:a: modo ante autem vidimus radium ofculi

in hoc pundo j efle =^~^, qui cum hic axcm verfus

vergat, poni debet y r — — J^, ita vt momentum iaflexio-

jii refiftens fit ^lh^pL. " ""'"

f. 12. Quoniam nunc onus cohimnae hicumbens
,0 fccundum diietflionem verticalem AB deorfum vr-
get

,
eius rromcntum refpecflu puncfli ^ erit - Oj', vnde

ilatim deducitur haec aequatior -^-^^J±l = O j^, pro qua
breuitatis gratia fcribamus ^* := <; r, *vt habeamus hanc ae-
fluationem:^^^-!-^;- o, quae dudla in zdj et integrata
dat '—^^jyz^ff^ vnde ehcimus

^.—^^4Mdeoque^.= ^^-^_.
Hmc denuo mtcgrando pcruenimus ad hanc aequationem:
X - c Arc. fm. j. -\- C, ita vt duae conftantes / et ^ ia
calculum fint ingrcfTae

, quas ita definiri oportet, vt y
euanefcat tam cafu * — o quam caiu x-a, prior autem
condmo ftatim nobis dat C — o, . ita yt .habeamus
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xzicArc. fin. J!.. Fiat nunc xzza^ et quia fieri debet^ro, ha-

bebimus c — <r Ar. fin. o. Tales autem arcus funt o, tt, a tt,

3 TT etc. quorum primus iam pro termino A vaiuit; hic
igitur valehif vaior tt. if^ •^^*- i\t a zz Tt c. Pofueramus vero
c Q zzz^, quamobrem habebimus azzz jty ~^,

§, 13. Hic notatu dignum eft, alteram conftan-

tem ff prorfus ex calculo effe egreffam. Quoniam igitur

inuenimus x — cA. fin. j- , crit inuertendo j — /fin. ^^
vnde patet, quo maior fuerit quantitas /, eo magis in-

curuationem augeri^ ideoque aequationem noftram finalem

a— iTy^ perinde fubfiftere , fiue columnae curuatura

induda fuerit tantillo maior fiue minor , dummodo fuerit

quam minima. Nunc vero ex ipfa hac aequatione inno-

tefcet pondus O, quod talem incuruationem producere va-

leat: reperietur enira 0~——*i vnde intelligitur, quam-

diu onus, columnae incumbens, non maius fuerit quam
~~^y columnam omnino firmam confiftere, neque vllum

cffe periculum, vt oneri fuccumbat. Hinc igitur ftatim pa-

tet, quod iam dudum inueneram , onera, quae columnae

eylindricae eiusdem craffitiei fuftinere valent, tenere ratio-

nem reciprocam duplicatam altitudinum a, ita vt cohimna

duplo ahior tantum quartam partem oneris geftare valeat.

§. 14. Vt nunc etiam columnas diuerfae craflltiei

jnter fe comparare queamus, inueftigari oportet, quomodo
quouis cafu formula rigorem exprimens 'Ekk a craffitie

pendeat, id quod ex principiis phyficis et experimentis

fuper cohaefione et firmitate corporum inftitutis deriuari

debet ; vbi imprimis ad ipfam materiam, cx qua columnae

paran-
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parantiir, erit refpiciendiim ; et quoniam corpora inciiruari

nequeunt, nili quaedam elemcnta a ic innicem longius re-

moueantur , eiusmodi experimenta conlukre debcbimiis i

quibus talis didudio vel elongatio a viribus quibuscunqiiil

produci poteft. Hane igitur inueftigationem fequenti modd

adgrediamur.

§. 15. Ex eadcm matcria, qoa columnae conftant,' q.^^ jj

paretur bacillus cylindricus, vel piismaticus EEFF, qui Fig. 7.

altero termino EE pauimento MN ira firmiter ihfigatur,

vt aliter inde diuelli nequeat , nifi dirumpatur, in altero?

\ero tcrmino pondus P appendi concipiatur, quod eo vs-

que augeri potcft, vt ille bacillus dirumpatur. Anteauteni

quam ipla rupturi euenit, bacillus aliquantillum elongabi-

tur per fpatioium F/, quod eo minus erit, quo firmior

et foiidior fucrit mafia bacilli. Concipiamus crgo tale ex-

perimentum inftitui cum bacillo, cuius longitudo EF—f
et craffities ~ g g, tum vero iflura bacillum ab appenfo*

pondere P elongari per fpatiolum F/"— 0; ac primo qui-^

dem patct, iftam elongationem (p ipfi iongitudini bacilli /
efle proportionalem : fi enim bacillus duplo eflet longioi:

,

ab eodem pondcre P duplo maior elongatio Cj) produccre-

tur; vnde fi flatuamus Cp — 5/, dabitur certa relatio inter

pondus P et littcram 6, ita vt non amplius opus fit ip-

fana longitudinem / in computum duceie.

§. 16. Euidens autcm efl:, quo maius fuerit pon-

dus P, eo maiorem quoque efle debcrb litteram 5 , hanc

autem noft vltra ccrtum terminum augeri pofle, quin ba-

cillus penitus dirumpatur. Quamdiu autem iflae elougatio-

nes. funt fatis paruae, di:^itari nequit, quin valor littcrae 5

A^a Acad. linp. Sc, Tom. IL P, I. R ipfi
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ipfi ponderi P fit proportionalis
,

qiiandnquidem in omni-

bus iiuiusmodi mutationibus minimis effeftus cauffae fem-

per eft proportionalis. Deinde etiam euidens eft, fi bacil-

lus effet duplo craffior, tum ad eandem elongationcm pro-

ducendam requiri pondus duplo raaius ; ex quo intelligi-

tur , pondus P tenere rationem compofitam ex littera 5

ct craflitie, quam pofuimus ~ g g, ita \t ipfum pondus P
(emper proportionale fit formulac S g g.

§. i^j. Quo nunc ctiam craflltiem^g ex calcnlo

expellamus , loco ponderis P commode fubftitui poterit

pondus voluminis ex eadem materia conftantis, quod ergo

per fimilem bacillum, cuius longitudo fit ~ p -, repraefen-

tdri poterit, ita vt {it? =pgg, hoc eft vt P aequetur pon-

deri cylindri ex ipfa materia columnae confedi, cuius ba-

fis fit —gg et altitudo —p. Quo conftituto, cum iflud

pondus p g g femper fit proportionale formulae ^ g g, ean-

dem proportionem tenebit^ adJ; vnde ii Hatuatm p — ^ h^

erit h certa quaedam longitudo, quae pro omnibus bacil-

lis ex eadem materia confecflis erit eadem, quandoquidem

neque a longitudine / neque a craffitie g g pendet ; ex

quo hanc longitudinem h tanquam veram m.enfuram tena-

citatis feu iirmitatis materiae fpetlare poterimus , de qua

quouis cafu agitur , ita vt cuique materiae dcterminata

quaedam longitudo h conueniat. Hac igitnr femel cogni-

ta, fi fuerit -^ — 5, femper eritp z: 5 /^, eritque p longitudo

fimilis bacilli craflitiei gg, cuius pondus acquetur ponderi

appenfo P.

§. i8. Hinc igitur vbicunque materia, ex qua co-

lujnna eft confeda, de ftatu fuo naturaii diducitur, ex ipfa

di-



diducflione determinari poterit vis ad eam producendam

requifita. Confideremus igitur elementum columnae quod- Tab. IL

cunque EeFf, cui ob incuruacionem indu(fla fit figura Fig- *•

elementi annularis E^F/excentro K defcripti, cuius ra-

dius fit E R — r, ipfum vero eiementum curuae Ee — dSf
vbi quidem lolam craflltiem E F in figura exhibere li-

cuit , latitudinem autem in fingulis pundis x mcnte fup-

pleri conuenit. lam intra columnam confidercmus pundlum
quodcunque X, per quod centro R defcribatur arculus X .v,

ac pofito interualio E X he .v erit ifte aiculus

cuius longitudo cum in fiatu naturali fucrit ~Etf — <//^

iiunc fpatium elongationis, quod fupra vocauimus Cj), crit

r=—-': liic vero pro longitudine/liabcmus E ^ — </ j. Hinc

ergo cum fuerit 5 — -^, hoc cafu eritj — -^, quae fradio

duda in longitudinem illam conftantem h, fi per totam
columnae craflitiem extendatur , dabit pondus , quod ift*

incuruatio poftulat.

§. 19. Promoueamus puncflum X more folito pcr
clcmentum d x, fitque latitudo columnae in X—y^ atque

elementum voluminis bafi ydx infirtcns in llatu naturali

Qvk j d X d s, quod cum elongationem littera 5 — ~- indi-^

catam fit paflum, vis ad hoc requifita aequabitnr ponderi

voluminis — ^^i?, cnius ergo integrale, per totam ampli-

tudinem fedlionis fumtum, dabit totam vim ad incurua-

tionem elemcnti YfEe requifitam.

§. 20. Pro nofiro autem inftituto non tam ipfam

hanc vim quam eius momcntum refpedu pundi E, a quo

R 2. in-
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incuruatio incipit , exigiinus; quam ob rcm illa formula

^, .p 'iiXlf infuper in diftantiara E X z- jc duci debet
,

prodi-

.8 2' '^ bitque eleraentum huius momenti - ^l^^—
^ cuius integrale

per totam craflitiem (umtum, quod eft —fxxydx/ipCum
dabit momentum virium ad hanc curuationem producen-

dam requifitum, Quoniam igitur ante idem momentum
ex formula rigoris abfoluti E^^ ita expreflimus, Yt cflet

lii : nunc manifeftum eft, qualis Yalor formulae E k k pro

qiiouis^cafu tribui debeat; fcmper enim erit Ekk —hfxxj dx^

li modo hoc integrale rite capiatur, ac per amplitudinem

columnae circa fedionem E F extendatur.

«'- ^"

§. 21. Pendet igitur ifta dererminatio a figura

rftiusiedionis columnac per EF fadae, fiue a relationc,

qiiam latitiido y pro quauis abfcifla x tenet. Ponaraus

primo latitudinem -vbique eflTe eandem, fcilicet y — c, crafli-

tiem vero EFz^, atque formula iutegranda erit

quae formula vsque ad tcrminum F cxtenfa, pofito x — b,

dabit momentum ad incuruationem requifltum — ^—
qui hoc cafu eft valor formulae fuperioris ^-^

, ita vt fit

"E^kkzz^h^ c h. Hinc fi aliam columnam confideremus, cu-

iqs.r^rafllties fit EF — B, latitudo vero — C, valores for-

mulap U k k inter fe erunt vt ^' ^ : B* C ; vnde iam intel-

li^itur, ii fe<fliones cohimnae fuerint inter fe fimiles, quod

Ht , fi fuerit B : C — ^ : ^, tum valores formnlae E kk fore

in ratione b* : B*, quod de omnibus feftionibus fimilibus

valet. Vnde fi fediones fuerint circuli, vt fupra aflTumfi-

rnu5 , valores formulac Ekk tenebunt rationem biquadra-

ticam diametrorum.

§. 22.
'Ll
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§.2 2. Parum quidem refert, pro aliis figuris va-

lores abfolutos formulae K k k euoluere; interim tamen
fpeciminis loco computemus cafum, quo fecftio EFfe eft

circulus, diametro EF — ^ defcriptus. Hinc ergo pro ab-

fciffa EX—x totd latitudo trit y — aV b x — xx, ita. vt

fit E ^ ^ zz 2 hfx X d X y^ X — X X ., fi quidem hoc inte-

grale ab jc = o Tfque ad x ~ b extendatur. Pro illo

inueniendo ponamus x ~b fin. ($/% erit b — x — b cof
(J)*,

hincque Vbx — xx—b fin. cof. cp— '^ fln. aC^j tum
vero erit </ jr — 2 ^ ^(|)fin. Cp cof.cp— Z^f/CP fin. 2(|), quibus

fubflitutis fiet Ekk— b* hfd(p fin.
(J)*

fin. 2 Cp*, quod in-

tegrale extendi debet a Cj) — o vfque ad (^zzgo",

§. 33- Nunc per notam angulorum Analyfin pri«

mo eft fin.C{)*i=i~i cof 2Cj), hincque

fin. Cp^ zn I - ; cof 2 4) -4- ; cof. 4 Cj),

porro vero fin. 2 Cp» — i — j cof 4. Cj), vnde conficitur j

fin. (^* fin. 2
(J)'
— i, - 1 cof 2Cj) - \ cof 4 Cf>

+ ^ cof 6 Cj) - _', cof. 8 C|)

,

quac formula ducla in d<^ et integrata dat

fd (p fin. C|)* fin. 2 Cp* =z /, CP - /, fin. 2 Cp - 5'* fin. 4 (^

-f-J,fin. 6Cp-,;,fin. SCp,

quae expreffio iam euanefcit fado (J)
— 0. Sumatur igi-

tur Cpir; 90" — '^, ac totum hoc integrale euadet zrtj,
ira vt fit Ekk~ liL^

,
quae formula ergo vtique biqua-

drato diametri eft proportionaiis.

f. 24. Regrediamur nunc ad columnam cylindri*

cam fupra tradatam, cuius altitudo erat A C n: ^ (Fig. 1.)

R 3 eius
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eius vero diametium nunc ponamus — b, et quoniam mo»
do iniienimus 'Ekk — '-^^

, crit onus quod ifta co-

lumna fuftinere valebit ante quam incuruetur Q — L^^^*^,

cuius quantitas aequatur ponderi voluminis ex eadem
materia confedi , cuius foliditas efl Iiaec ipfa quantitas

"^lgj' i fiue aequabitur ponderi paris cylindri , cuius di-

ameter — b, altitudo Yero — '-|~^. Vndc fi plures habe-

antur huiusmodi cohimnae cyhndricae ex eadem materia

confe^tae, onera, qnae gedare valent, tencbunt rationem

compofitam ex direda quadruplicata diametrorum et re-

ciproca dupHcata akitudinum ; fin autem ex diuerfa ma-
teria fucrint fad:ae, quoniam cuilibet materiae certa lon-

gitudo h conuenit, onera infuper erunc in ratione ha-

rum ipfarum altitudinum h.

f. s.$. In folutionc autem fupra data afllimnmus

columnam a folo pondere incumbentc O comprimi , ip-

fum autem columnae pondus negleximus; plerumque au-

tcm onus fuftentatum tantopere fiiperat pondus proprium

cohimnae , vt error hinc oriundus tuto negligi queat. In*

terim tamcn deinceps operam dabinuis, vt etiam ratio-

nem proprii ponderis in fohitione habcamus, quod in pri-

ma folutione, quarn olim in loco initio allegato dederam,

expedire non fum aufus , ob fummas difficultates, quae

in hac euohitione occurrebant. Facile aiitem intelligitur,

tali columnae tantam altitudinem tribtii pofie, vt ne pro-

prium quidem pondus fullentare valeat , etiamfi fuerit

O — o, qiii ergo Cafus vtique pecuharem folutionem po-

ftuiat.

§. 2.6,



§. 26. His expofitis confidcremus aUqiiot experi-

menta, quae cekberrimus Mufchcnbroekius de vi columna-

rum inftituit; non nutem cyJindros adhibuit, fed prisma-

ta quadrata, vnde valorem formulae "E k k pro fedioni-

nibus quadratis explorare oportet. Supra autem iam pro

cafu ^ zr <r inuenimus 'Ekk~'^b^ch (§. 21.), hinc pro

experimentis modo memoratis erit E kk — '^b*h, vbi b

denotat latus fecTtionis quadratae. Quamobrem fi altitudo

talis columnae prismaticae fuerit —a, onus, quod gefta-

re valebit erit O — ^^—^- Secundum hanc igitur formu-

lam experimenta illa examinemus.

§. i-j. Parauit autem primo Mufchenbroekius eX

abiete trabeculam, 4 pedes longam, prismaticam, cuius ba-

fis erat quadratum , cuius latus — /j^ digit. eaque in fi-

tu verticali conftituta dirupta fuit ab impofito pondcre

64 libr. 9. unc. Deinde alia trabecula ex eodem ligno

confeda pariter quatuor pcdcs longa fed cuius bafeos qua-

dratae latus crat ^5 dig. , dirupta fuit a pondere 2.2.6

libr. Hic ergo erat altitndo, quam vocauimus a,:z4ped.

et in pofleriore experimento latus quadrati ^ — o, 70 digitis

onns vero impofitiim O ~ 226 lib. Hinc ergo fi ex co-

dem ligno paretur columna prismatica ahitudinis — A pe-

dum , cuius bafeos latus r= B digitor , ifla cohimna fu(U-

nere poterit onus , cuius pondus = *^~^ li^'"- ideoque

hoc onus erit 15060^4- ^^^^- Vnde fi altitudo A efTct

ni 20 ped. et cradities B — 2C dig. talis columna fuilcnta-

re poflet onus zz: (^024000 libr,

§. 28.



>%^.i )
i3<^

(
%'^^"

§. 2 8. Ex hoc cxperimento etiam ipfam longitu-

dinem h pro ifta fpecic ligni definire licebit ope aequa-

tionis h — ^— , fi modo loco O fubditnatiir mafTa ex

eodem ligno conftans, cuius pondus valeat 226 libr. Cum
nunc pedis cubici aquac pondus lit circiter 70 libr. grauitas

autem fpecifica huius ligni fit duplo minor quam grauitas fpe-

cifica aqiiae, vnus pes cubicus talis ligni pondus habebit 35 libr.

quare fiat 35 Hbr. : i — 226 hbr. : O, ficque erit O — —
ideoquc in pcdibus cubicis erit O ~ 6,457- Reliquas igi-

tur quantitatcs etiam in pedibus exprimamus , eritquc

c = 4 et ^ — 0,058 i
vnde ex fequente calculo ipfa lon-

gitudo h eruetur

L :i a a — 1,6812412

/. O = 0,8100308
L -n Tt — 0,9942996
'/. b*= 5,o537J 20

/. Denom. — 6,0480116

ergo h= 2774980

/. Num. zr 2,4912720
fub. /. Denom. =r 6,04801 1<5 ^

L h — 6,4432604

confequcnter pro hac fpecie h*gni longitudo ^, qua tena-

citatem metimur, valet 27749S0 ped. vnde
,
quantum

trabecula ex tali ligno parata a quauis vi elongari ponit,

definirc poterimus. Ita fi ipfam trabeculam ab audore y-

furpatam confideremus, cuius longitudo c z=: 4 ped. et ba-

feos quadratae ]atus rz ,5 cligit. eamque a pondere 226
libr. non comprimi fed diftendi concipiamus, fecundum

praecepta fupra data hoc pondus 226 libr. per talem tra-

beculam exprimamus, tam longam,vt eius pondus fit 226
libr. firque haec longirudo —p. etquoniam vidimus pondus 226

libr. conuenire malfae ligaeae, cuius volumen — 6,457
ped.



ped. ciibicor. eritque b b p — 6,457 ped. cubicor. Cum
igitur in pedibus fit b —0058, reperietur ^ = 1919.

Quodfi iam elongaiio iOius trabeculac. a tanta tenfione

orta, vocetur \t lupra -la, erit p^Bb, idcoque 5 — |-

— 0,00069, ideoque ipfa elongatio 5 «=r 0,00276 ped.

in digitis vero erit 5^ — 003312, fiue propemodum ^
digit. id quod ab expcrientia non abhorrere videtur.

§. 29. In hoc hgno audor iam obferuauit, vim

,

qua columna dirumpitur , (atis exade cfle proportionalem

biquadrato crafiitiei ^*; in ahis autem hgnis, praecipue itt

quercu , animaduertit, vim rumpentem in minore ratione

quam quadruphcata augeri , ciiius phoenomeni ratio fine

dubio in indoie fibrarum , ex quibus hoc lignum conftat,

cft quaerenda; fcihcet, quia aflumfimus, eiongationem du-

plo maiorem etiam vim duplo maiorem poflulare, con-

dudere debemus, in hgno quercino plurcs fibiillas rumpi,

antequam elongatio fiat duplo maior, vnde etiam reniten-

tia tanto erit minor. Hinc intelligitur, fiirmulac noftrac

inuentac ,
quatenus biquadratum craflititi b* continct, itt

praxi non nimium t.ibui pofle, et pro varia materiac , ex

qua columnae conficiuntur, natura quandam correcflionem

admitti debere, ex pluribus experimeniis dcterminandam.

f. 30. Quae hac^enus de Coiumnis cvlindricis in

medium attulimub , haud difficulter ad eiusmodi Columnas

tran!^fi;runtur, quarum crafllties certa quadarn legc afcen-

deido decrefirit , quod argumentum hic de nouo tradare

fuperfluum fi^ret, propterca quod iam fufius id expofiii ia

diflertationc mca initio allegata. Verum quia tum tcmpo-

ris non videbam, quomodo ipfiim quoque pondus colum-

Jcia Acad. Imp. Sc. Tom. II. P. L S nac



nae in compiitum diici queat, iftum defeLlum hic fupple-

re conabor ; \bi imprimis fum inuefligatuius, ad qiiantam

altitudinem columna cylindiica extcndi poflit, ne fub pro-

prio pondere fuccumbat, etiamfi fuperne nulum onus fu-

ftentet. »

^^^ ^j
§• Si. Referat igitur vt fnpra curnaA^j'B axeni

fiafi
'columnae, qui a proprio pondere iam ad hanc figuram
fitiedudus, ac ponatur altifudo, quam quaerinius. A 13 — ^7,

et abrcifTae cnicunque Ajrn:*- refpondeat applicata xj-jy
quae prae abfcifTa pro infinite parua haberi queat , ita vt

in pundo j radius ofculi fit r =. - f^' : tum vero deno-

tet E^/:, vt (upra, formulam rigoris , ita vt incuruatio in

pundo ^ poftulet virium momentum zz.^— —^'^!^-

§. 32. Quoniam igitur ifla incurnatio' a folo poa-

dere portionis fiiperioris columnae ^qy producitur, con-

fideremus eius elementum quodcunque in y, quod refpon-

deat abfciflTae Ap—p et applicatae p q zn q y fitqne hb
craflities coliimnae per totam eius longitudinem ; et cum
elcmentum arcus A q ipfi elcmento abfciifae d p aequale

fpeclari poflit, eius pondus exprimi poterit fovmi'.a. bb (fpf

quod agit in diredione verticali qs; quam ob canfam et-

iam in formula rigoris F. k k pondus E per maflfam eius-

dem materiae, cx qua columna conftat, exhiberi oporte-

bit. Nunc igitur confidercmus pundum y tanquam fixum,

ad quod vsque puncflia ^ ab A promoueantur, et momen-
tum vis elementaris b h d p^ in diredione qs agentis, re-

fpedu pundi j' erit —bhcip[y — q)^ cuius integrale, ob jf

conftans, erit - bbpy— bbfqdp, quo momentum ex pon-

dere



dere arcus Aq ortiim, exprimitur. Nunc igitur pun^flum ^
vfque in j promoueatur, fietque p — .x et q—y\ viide

totum momeiitum , incuruationem in y producens, erit

b b Xy — b bfy d x — b bfx dy , cui ergo aequalis effc

debet formula — ^=^^^~-, ita vt habeatur ifta aequatio;

^kkddy
ax'
iJL^b bfx dy — o.

§. 33. Haec autem aequatio ita eft comparata,

Yt nullo modo ad integrabilitatem perduci queat, quae

etiam eft ratio, cur olim hunc cafum euoluere non fim

aufus ; verum deinceps perfpexi , integratione adluali non

effe opus , dummodo integrale complctum per feriem in-

finitam euokii queat. Quod quo facilius fieri podlt, ftatua-

miTS breuitatis gratia ^kk-jnbb, vt haec aequatio habea-

tur: "^j^^ -\-fxdy — o, et quia abfciflae x— o etiam ap-

plicata y cuanefcit , ftatuamus , faltem pro initio feriei

quaefitae , y — ct.x-\-^xx->ryx^-^ox\ eritquc

dy — oi.dx-^z^xdx + ^yxxdx-\-^^x^dXy
hincque

fxdy — iaxx-{-\^ x'-\- ly x* -\~\l x%
tum vero erit

3^ — 2 m ^^ -\- 6 m y X -\- :i m^ X X ,

quae expreHlo, praecedenti iunifla, nihilo debet effe aequa-

lis ; vnde fit (3 = o
; y rz o ct Z — i^a.m\ vnde intelli-

gimus, feriem quaefitam a termino a x incipere, tum ve-

ro, ob (3 = o et Y z:: o, fequentcs poteftates per x^ in-

crefcere.

§. 34. Hoc obferuato fingamus pro y fequentem

feriem :



j^rA A-+B A-*+ C A-^H- Da-"+ Ea"'+ F jr'*+ G :»:'»+ etc

tritcjue

fx dy = '^ A X X ~{- *,B X' -i- l C X* -i- [',D X"

H- ;| E X* -\-\'F jc"-ir etc.

ad quam feiiem addere dcbemus iftam

:

^

viAp. — 3. 4. «/ B jc .V H- 6. 7 w C jc' -+- p. 10 w D jf*

12. i^ niE x" ~\- etc.

quarum ferieium fumma, quia dtbet euanefcere, dabit fe-

quentes determinationes.;

1° 1 A-l- 3.4.raB=:o, hinqire B

~

». j. + (a

i° B + ^.7>wC::o, hinc C---^- = . *. A
s. 6. 7 m ». j. +, . r '11'»*

7. C _«o ;C+ o. 10 wDiro, hincDr ^^ n — -^l*
4". itD-f-12. 13 ?»£-0,liinc E=-—^°-5_ = -i:.i_ii.'°-i~ "^ * " ' ll.ll.Ijni 2.3.... 13771771•

f. 35.. His Taloribus inuentis applicata y per fe-

quentem feriem infinitam exprimetur :

A 2. 1. 4-.U
~

I. 3. .. 7 m- ». i....o/.i3 I. j. ..•jnj*

quae expreffio rite ad cafum nollrum e(l accommodata:

continet enim adhuc vnam conftantem arbitrariam A; aU

tera vero iam inde efl; determinata^ quod fadlo jr — o et-

iam fieri debeat j — o. Transferamus nunc pundum y
in terminum imum B, pnnendo x~ay et quia hic ap-

plicata j euanefcere debet
,

prodibit ifta aequatio ia-

finita:

o z; I — H T — -•
j "T" ^ ccc.

J. 3. 4 "l I. I. . 7 m* 2. 3, . . lOTTlJ 2. 3. . . I 3 771*

ex qua ipfam altitudinem columnae A B =: c eruere opor-

tet: fic enim inueniemus eana noftrae columnae altitudi-

nem, in qua iam_ a proprio fuo pondere incuruari in-

cipiet:



cipict. Hunc in finem ponamus breuitatis gratia ^zriv,

vt refoluenda proponatur haec aequatio:

^ ^ ,, _ J^ _f- J^IJIJL - '^^ etc.

fjcque totum negotium huc eft redu(flum , vt inueniatur

valor litterac i;, ,qui hanc feriem infinitam nihilo reddat

aequalem ; hoc enim >valQre inuento altitudo columnae

quaefita eiit a;zzV m^.

§. 3^. Euldens efl hfinc feriem vehementer con»

vergere, quantumuis etiam magnus numerus pro v ac-

cipiatur. Primo autem hic obferuamus, quamdiu fuerit

v<^24, quoniam termiiii iam ab initio contiuuo decres-

cunt, feriei fummam neceflario effe pofltiuam ; vnde patet,

numerum v neccflario maiorem efle debere quam 24,

Quo autem refohitionem huiu.v aequationis faciiiorem red-

damus , ponamus v — 6 u, vt fit a —v 6 mUf pt ^equ4-

tionem hinc natam hoc modo rcpraefentemus :

om— a« + p«' — y «* -f 5 a* ^- j u* etc,

eritque

» = {; P=:/,a; y=,%^\ ^=Zy\ « = /^5;

A~ ^,^ H.) fi — jjj^ "K etc.

Hinc in fubfidium fequcntium calculorum coUigamus ha-

rum literarum logarithmos, eosque cum fuis ditferentiis

primis et fecundis ordine refcramus hoc mudo:

S 3 Logi-
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Quoniam hic litera F valorein fortka e(l negatiuura, hinc

iam tuto condndere poffiimiis, aequationera nortrara pro-

politam nullam plane habere radicem realem , quod et-

iam indc patet, quod fracftiones fupra allatae ^; ^; ^;

etc. ad nulhim certum terminum conuergunt : fit enim

A— 4-5 -6—7^ ^— J?7 P,-— -<^J £-—-23.

§. 38. Aequatio igitur infinita o — i — a « -+-(3m*

etc. ita eft comparata, vt nullam plane radicem realem

inuoluat. ideoque nullus datur ntinierus, quantumuis ma-

gnus accipiatur, pro u, qui fummam huius (eriei reddat

nihilo acqualem , fcd quicunque numecus pro u accipia-

tur, fum.ma feriei i — a « H- p «* — y «' -+- 5 «* ctc. fem-

per erit pofitiua, quam adeo quouis cafu aiTignare licebit.

Ponamus enim verbi §ratia tf~io, et fingulos terminoj

iftms feriei euoluamiis ; vbi quidem termini ab initio ve-

hementer diuergent, mox autem ita conuergent, vt fe-

quentium omnium fumma haud difficulter alfignari queat.

Sin^uU autem huius feriei termini fequcntes adipifcentui*

valores

:

i

-f- I — 1,0000000 ..

-^ a u — — 2,5000000
-\- ^ u^— 2.857i4=-8

— Y »^ —— 1,6666665
-\- $ u* =z o,582750<5

— e »' — — 0,135281 +
+ ^ »* n: 0,0223375
— >! «' n:— 0,002-603
4- tt* — 0,0002635
—

i tt' — — 0,0000201

-h K U'" ZZ 0,0000012
Quodfi
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Qnodfi iam Iniius feriei ab initio duo, tres , qnatuor, quln-

qiie tcrmini coniungantur, prodibunt numcri alrernatim

jnaioies, \el minoies quam \era lumma, veluti hic re-

pracfentatur. ^



adeo tandem penitus cuanefcere debere, ita Vt columna

nimis alta nulliim plane onus gcftare valeret, quod ta-

men nunc longe aliter fc habere inuenimus. Haec au-

tem omnia accuratius examen rcquiiunt, quod in fequentc

diflertaiionc inftituemus.

A&a Acad. Imp.Sc.Tom.il P.L T EXA-
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EXAMEN JNSIGNIS PARADOXI

IN

THEORIA COLVMNARVM
OCCVRRENTIS.

A 11 cl o r e

L. EVLERO.

§. I.

,on folum maxime paradoxa, Ycrnm etiam vehementer

{uipe^ta videri debet conclufjo, ad quam in fupenore dis-

fertatione , ife <vi Columnarum agentes , fumus perdudli

:

quod fcilicet nulla columna cyiindrica
,

quantumuis fuerit

alta , "vnquam a proprio pondere frangatur. Cum enim,

auda altiludine coiumnae, eius vis onera geftandi fecun-

dum duplicatam rationem diminuatur, vtique tanta dabitur

altitudo, qua coiumna ne leuiflimum quidem pondufculum

fuflinere vaieret: vnde maxime abfurdum videtur
, quod

talis coiumna , etiamfi in immenfum vlterius eius altitudo

augeretur, tamen nunquam diffringi debeat. Hanc ob rem
maxime neceflarium videtur , omnes rationes

, quibus ifta

conclufio innititur, accuratius perpcndere.

§. 2. Totum autem iudicium fuper Iiac quaeflio-

ne pendet a natura ifiius feriei infinitae:

I _ 3L 4- _j:! 1±._ -f
!* —?! + etc.

4. I. r. '. 5 10. 1. 5. 15 ll. I. 5. IS. 21 '*. '. 5. II. 21. J5

vbi numeri i, $> ^^. 22, 35, ctc. feriem pentagonalium

con-
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connitiuint, atqne tota quaeftio huc rcducitiir: vtrum fum-

ma huius feriei vnquam fieri polfit nihilo aoqiialis, ncc ne ^

Hic primo quidem itatim patct, quamdiu numerus z; fue-

rit vnitate minor, fummam huius ferici neceflario femper

efle pofitiuam , id quod etiam euenirc deprchendi, etiamfi

valor ipfius v multo maior accipiatur. Neque vero ob

fummas calcuH difficultates ceutenario maiores valores

ipfius V examini fubiici polTunr.

§. 3. Confugiendum ergo fum arbitratus ad me-
thodum, radices acquatioaum per feries recurrentes explo-

randi, quippe qua oUm iam in fmiih quaeftione , cum in

niotum ofcillatorium catcnac libere fufpenfae inquirerem
,

feiici fuccelfu fum vfus ; verum praefenti cafu ifla metho-

dus penitus invtihter efl adhibita , vnde conchidere non

dubitaui , nullos prorfus pro v dari valores reales, quibus

illa feries prorfus ad nihilum redigatur.

§. 4. Interim tamen certum efl:, iftam methodum,
radices aequationum pcr (eritj rccurrentes explorandi, ma'
xime effe Jubricam, et facpillime in errores induccre poffe,

cuius defedus vnicum exempium attuliffe iuuabit , circa

hanc aequatioflcm tantum cubicam: i — 22 4-4.25;—32'—o,
cuius vna radix manifcQo c(l 2;

~ i ; at fi cx fcala rcla-

tionis 2, — 4., -h 3 ferics recurrcns furmctur, ea ptodit

i-t-24-o — 5— 4-fi2 + 25 — 10— 84, etc.

\nde radix cognita nullo modo conchidi poteft. Ratio au-

tem huius defedus in radicibus imaginariis efl quacrenda ,

et quoniam nodra aequatio fine vlio dubio phirimas , fi

non omnes , inuohiit radices imaginarias, mirum non eft

hanc nperatioucm fucceffu caruiffe.

T 2 . $. ,-.



§. 5. Fateri igitiir cogimnr , hinc nihil tuto con-

cludi pofle , Yti um aequatio propofita radices habcat rea-

les, nec ne, atque hic potius nortrum iudicium fuspendere

conueniet, Quamobrcm ilta ipfa aequatio:

o — I - ^ H- -^ -^'

i

"- etc.
4. 1 7.1.5 'O. 1. 5. I2

I J. I . S. II. 12

omnino digna videtur, vt Geometrae omni lludio in eius

naturam inquiranr.

§. 6. Quoniam autem haec aequatio nata efl: ex

confideratione illiiis lineae curuae, ad quam tales columnae,

a fola grauitate follicirarae, infledi dcberent ante quam
rumperentur, necefle erit huius curuae fymptomata accu-

ratius examini fubiicere. Referat igitur reda verticalis

AB huiusmodi columnam, fitque A Y B ea linea curua
,

ad quam infledi debet , antequam penitus corruaf, atque

inter eius ccjordinatas AX — x et XY —j fequens ia-

\enta efl: aequatio infinita:

X — X - -^^-- -\ ^^, ^*^^°— 4- etc.
A 5. i. 4., 771 • s. I . . 7. ">* I. ; ... 10. ni^

Qnoniam igitur in infimo columnae termino B applicata j'

iterum euanefcere debet, hic ante omnia inuefl:igari opor-

tet abfciflam illam x , cui refpondeat apphcata euanefcens

y — o , quandoquidem haec ipfa abfcifla aequabitur altitu-

dini totius columnae AB, quamobrem fi hoc , vti vifum

erat, nunquam euenire pofl"et, fed, ctiamfi abfcifl^ae .v iii

infinitum augeantur , applicatae tamen femper pofitiuum

fortirentur valorem , id vtique certum foret fignum , co-

lumnam etiam infinite altam fub proprio pondere nun-

quam fuccumbere debere
,

propterea quod alter columnae

terminus B in infinitum remoueretur.

§. 7.
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§. 7. Vt igitnr accuratius in formam huius co-

lumnae inquiramus ,
ponamus br. gr. .v' — m tj vt fit

Vmty ^t habebimus hanc aequacionem:

y _ _'•'_!_ >• *'- '• *. 7 ;'
I

1. . ;. 10 t^

A X
— I

7. I.
+

}. 3. .0 + . .
— etc.

quam feriem littera J" indicemus, ita vt Cit j-— S x — sV mt^.

Ad hoc igitur examen inflituendum litterae t fucceniue

tpbuamus ^valores continuo maiores, et pro fingulis comr
putemus valorcs refpondentes tai^ ipfips s quam formulae

svt, atque hos valores, prouti , inflituto calculo, fumus

adepti, in fequenti tabuia referamus:

o

10

.20

30

40
50
60

70
80

90
100

120

»40

400



Tab. III. rwm altera exhibet valores litterae J, altera vero (Fig. 3.)

gj' " valores formulae s V t , quae pofterior figura ergo ipfam

curiiam, nuam columnae tiibuimus, repraefentabit, fi modo
notetur, applicatas fecundum modulum multo maiorcm efle

expreflas, quo variationes earum clarius in oculos incide-

rent. Frincipalis igitur quacOio huc redit, vtrum hae duae

curuae, continuo magis prolongatae, tandem per axem fint

tranfiturae? Manifeftum enim eft, talem tranfitnm in am-
babus curuis fimul contingere debere.

§, 9. Quod fi iam fine illam tabellam, fiue figU"

ras inde delineatas attente confideremus, circa valores lit-

terae s generatim obferuamus , eos propius verfus axem
conuergere , interea autem miris inflexionibus modo ma-
gis ab axe recederc modo propius accedere , atque adeo

in hac curua plura maxima et minima occurrere ; veluti,

primum minimum deprehenditur prope abfciflfam t — 60
',

deinde vero applicatae iterum crefcunt, vsque ad /—120,
inde vero iterum decrefcunt propemodum vsque ad 400.

Quamobrem, cum fatis certi efle queamus , valores mini-

mos ,
quippe qui fecundum numeros 0,1577 ei 0,1338

procedunt. continuo propius ad axem accedere , hinc iam

fatis probabiie videtur, eos tandem, veruntamen valdc fero,

penitus euanefcere ,
quod autem ob defedum fubfidiorum

calculi nondum definire licet,

§. 10. Simili nrodo propemodum res fe habet in

altera figura, quae ipfam columnae figuram referre cenfen-

da eft , vbi ab initio t — q applicatae fubito increfcunt

,

y;>que ad termiuum circjter t~S, ybi applicata fingulari

t cal-



calculo circiter inuenta e(l =: i, 60 ; hinc autem per ^3 10

procedentes^ fatis repcn.te decreCciint, dum ciica ; — (Jo mi-

nimum quafi valorem attingunt, hinc vero vsquc ad

f— 12.0 iktis ingenti faku aflurgunt , inde raulto lentius

iterum decrefctmt vsque ad f z: 400 , hincque iterum in-

crefcendo fatis vniformiter afcendunt, quovsque quidcm no-

bis calculum inlUtuere licuit. Hic igitur nulla ratio oc-

currit , vnde concludcre, probabili. fakem modo, licere t»

iftas applicatas tandem pemtus euanefcere.

§. XI. Cum igitur ifta quaertio maximi fit mo-
menti atque Cne dubio (Ummam attentionem mereatur ,

haud parum lucis affcrre poterrt inueftigatio omnium lo-

corum, vbi applicatae pofterioris curuae euadunt vel inaxi-

mae vel minimae
, quandoquidem totum iudicium ad fo-

las applicatas minimas reuocatur
, quae fi nusquam peni-

tus euancfcerent , certum id foret ftgnum , conclufionem

fupra memoratam veritati efle confentaneam.

§. 12. Cam igitur appllcatae huius curuae ibi

fiant veL maximae vel minimae, vbi fuerit ^— o»exferie' ax ^

fnpra exhibita concludimus
dy —

j fc'
l_

«g ^ jc9^
A d * ». I m ' ». 1. 5. 6, m» 1 j. 5. 6. t, 9. m*

•^" -.-. :r* etc.
1, j. 5. «. >. 9. I'. iJ. m*

Ponamus igitur vt ante x' -mt, ac perueniemus ad hanc
aequationem infinitam

:

o — I — -i- -1 -'' «'

>. I *. 3 . . 5. * «. 3. . . S. 6 . . •. »

-^ —.—

r

^
'\

. etc.

cuius ergo radices inueftigare oportet: cuidens autem eft

pri-
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primam , fiue minimam radicem , aliquanto maiorem cflTe

debere quam primum denominatore n 2. 3 — <J.

§. 13. Calcnlus autem ad hoc negotium requifi-

tus haud difficulter per logarirhmos inftitui poterit; ii

enim ipfos terminos huius leiiei per cyphras romanas de-.

fignemus, vt fit 1=1, h)gariihmi fequenaum iuxta ta-

• bulam fubnexam coUigentur:

OfJf...

j\i-n-\-it-i6
im~in + it-i 20

lW-ll\l + lt-l-72
7V = /IV + /^-/i32
/VI=:/V + /^-/2io
/ VII := / V I 4- / / - / 30<J

/ Vlll = / VIl + /;-/420
/lX = /VIII + //-/552
/Xr:/lX + /;-/702
7 XI -./X + /;-/ 870
/ XII -7X1 + /^-/1055
/XlIl:=/Xll + /;-/i26o
/XIV=:/XI11 + //-/ 1482
/XV-/XlV + /^-/i722
/XVl = /XV + /?-/i98o
/XVll=:/XVl + /;-/ 2256

'bf/XVlll = /XVII +/r^-/2-55o

/XIX=/XVlll+//-/2862
/XX-/XlX + /r-/3i92 .

0,7781513
1,4771213
I. 8573325
2, 1205739
2, 3222193
2, 4857214
2, 6232493
2^ 7419391
2, 8463371

2,9395193
3, 0236639
3, 1003705
3, 1708482

3, 23 0331

3, 2^666^2

3, 3533390
3, 4065402

3, 4566(^95

3, 5040629

§. 14. Hoc modo primo fecimus calculum pro

t ~ S i
prodiitque reriei fumma negatiua ~—o, 0149

;

^'

^

fumto



fumto autem /=7, 50, fnmma prodiit pofitiua =0,0318,
•vnde cfmcludimus, verum \alorem pumae radicis efle

t n: 7, 840, cui in curua refpondcre debet applicata maxi-

ma. Dejnde, quia ex figura colligere licct, lequens mini-

mum cadere inter /—50 et / — 60, iurtituto calculo pro

t ~ 60, prodiit fumma leriei /=4-0,1144: atprot=50
prodiit lumma — — o, 1791 ; vnde tuto concludere licet,

ipfum minimum refpondere abfciflae ;— 56, 10.

§. 15. Pro fequente maximo eruendo faciamus

calculum pro abfciffa /—150, hincque feriei fumma re-

peritur =: — o, 0244 ; at vero, fumto /=145, prodit

^ o, 2j56\ vndc concluditur , maximum iOud conuenire

cum / — 149, 59. Nimis autem operofum foret iftum cal-

culum vlterius profequi ; verum ipfa aeqnatio fuppcditat

certam rationem , fequentes valorcs ipfius t fatis exadc
colligendi. Cum enim aequationis fecundus terminus fit

;;, patet , fi literae a, (3, y, $, denotent omnes radices

ipfius t, tum neccflario efle debere ^ 4- ^ -f v +5 + etc.z:^

Practerea vero rationes non defunt
, quod illae radices «,

[3, y, 5, fecundum legem fatis fimplicem progrediantur et

earum difFercntiae fecundac pro conflantibus habcri pofllnr.

Quamobrem cum tres primae radices inuentae fint a= 7, 84;
p— 56, 10 et y— 149, 59, differenriae primae funt

48,26; 93^49; vnde oritur differentia fecunda 45,23.
Hinc igitur, quousque libuerit, loca maximorum et mini-

morum continuari poterunt. £a paradigma :

Jaa Acad. Imp. Sf. Tom. 11 P. 7. V Diff,
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Termini.

7, 84Max.
56, lo Min.

14.9, 59Max.
2 8 8, 31 Min.

472, 26Max.
701, 44 Min.

975, 85Max.

1295, 49 Min.

f 16. Potefl: etiam in generc talis feries inuefti-

gari, cuius fumma fit — ;. Statuatur enim feries

tt cum hinc fit

^-;=:k-+-i-|-^-4-DH- etc.

,

poftcrior feries a priore fublata relinquit hanc:

DifF. II.



diffcrentiae fccundae quafi fint aequalcs. Sunt vero dif-

ferentiae primae 19, 5<5» 21» 39 i
**^ 48, quae parutn

a numero 20 difcrepant; fin autem ditferemias fccundae

admittere velimus, eae propemodum vnitati aequdes lUtui

poflTunt. Ceterum pro inllituto noftro parum retlrec, fiue

valores, pro litteris a,(3,y, 5, etc. exliibiti, fint ad amus-

fim exadi, nec ne, fi adco calculum vlteriiis profeqiii vcHe-

mus ; verum cum inde nihii planc ccrti circa Faiadoxon

incmoratum concludere valeamus, atque etiamunnc in dubio

fit relinquendum, vtrum curua noftra alicuhi ciim axe con-

currat nec ne, hanc Analyfin, quippe qnae fola nihil de-

cidere videtur, deferamus, noflramque quaertionem ex prin-

cipiis Mcchanicis examinemus.

Examen eiusdem Paradoxi, ex Principiis Mcchanicis
petitum.

§. 17. Confideremus columnam quamcunque, cy Tab. ITI

lindricam, determinatam A B, qnae fub dato pondcrc, quod '''S-+'

fit 3:: P , corruat. lam loco huius ponderis kibdituatur

alia columna A P, eiusdem diametri , cuiiis longitudo fit

znp, quae ergo , illi cohimnae fuperimpofita , evndem ef-

fedum erit praeftatura, et columnam A B ditfringet.

§. 18. Quanquam autcm hoc modo obtinetur co-

lumna quafi vnica P A B, fub proprio pondere (uccumbens,

tamen hinc quaeftio noftra non conficitur. Quoniam enim
haec coUimna in A quafi eft diffecfla, dubitari omnino ne-

quit, quin tahs cohimna , fi continua, multo plus roboris

effet habitura. Accuratius igitur cxaminemus
,

quomodo
continuitas ambarum columnarum impedire pofllt

, quo
minus inferior columna AB frangatur, cum tamen hic

V a eflfc-
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effcdus certe contingeret, fi fuperior pars A P tantum

finipliciter efTet impofita.

§. 19. In fuperiore autem differtatione colnmnarn

A B ita ab onere impofito rumpi fumus contemplati , vt

primo inftanti certam quandam curuaturam A Y B acci-

piat, dum termini A et B in eodem fitu verticali perfe-

verant; atque hanc curuam ita comparatam cfle inueni-

mus, vt in A cum verticali AB angulum finitae magni-

tudinis XAY conftituat, quoniam
,

pofitis coordinatis

A X =:: Ji: et XY~j, talis aequatio eft eruta: y ~ a. X
— (3jc*+etc. ; vnde, fumto x infinitc paruo, foret j r a jr,

ideoque a exprimeret tangentem anguli X A Y. Haec igi-

tur inflexio tanquam efFe<flus fpecHiari debet, a pondere

columnae fuperimpofitae A P oriundus.

§. 20. Manifeftum autem eft, iftum effe<flum nul-

lo modo produci poffe, fi fuperior columna cum inferio-

rc firmiter effet connexa ; .propterea quod fuprema porti-

uncula A X a fitu verticali declinari nequit, nifi fimul in-

fima portiuncula fuperioris partis A P fimilem dcclinatio-

nem accipiat, ad alteram fcilicet partem, veluti A 2, ten-

dentem, quod autem ob continuitatem totius columnae

contingere ncquit.

$. 21. QHamdiu autem fuperior pars A P fitum

verticalem feruat, inferior portio AB, fiquidcm fraflioni

fuerit obnoxia, aliam inflexionem recipcrc nequit, nifi iu

qua augulus XAY penitus euanefcat, et curuae AY
tangens in pundo A fit verticalis» Quoniam igitur haec

ratio
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fatio frangendi prorfus difcrepat ab illa, qiiam fupra tra-

dlauimiis , in eam hic accuratius inquiramus.

§. 22. Hnnc in finem fupremam columnae ABjj^j
j

portinnculam laqueari fixo efle infixam concipiamus, fiue Fig- <

ita a viribus horizontalibus vtrinqne detineri, vt a fitu

verticali defledlere penitus nequeat. Scihcet, dum portio

'A_Y incuruatur, ad pundum fuperius a ip ,fitu verticali

conferuandum , neccfle ert , vt a vi quadam horizonta-

]S. a q follicitetur, nc ifiud pundum retrocedere queat,

quem ergo effedum firmitas laquearis praeftare efl: cea-

fenda. Tum vero, ne tota columna ab ifta vi horizon-

tali aq proflerni queat, in puncflo A aequaUs vis hori-

'zontahsAQ, contrarie agens, eft concipienda, quae iftum

effe(flum deftruat. Interim tamen hae duae vires non im-
pedire dcbent, quominus columna impofita A P toto fuo

pondere in columnam inferiorem agat, eamque deprimat.

§. «3. Ad hunc ergo cafum euohiendum vocemus
iftas vires horizonta'es A Q — a ^ — Q, et interuallum

Adfna, ita vt nunc tres habeamus vires, quibus colum-

na infcrlor follicitatur, fiquidem praeter has vires hori-

zontales adhuc a pondere fuperimpofito P deorfum vrge-

tur; a quibus viribus quomodo columna haec A B infledi

debeat, iam indagabimus, vbi quidem ipfum pondus cojumriae

inferioris negligere licebit; nam fi, eo negledo, columna A B
a pondere fuperimpofito AP infledi poterit, muko magis,

accedente proprio pondere, talem inflexionem pati debebit.
' , ..Ul\t.i-'it

^. 24.. Ponamus igitur vt fupra abfciflTam AXq;j(r

et applicatam XY—j; atque a pondere Jncumbente P
ad inflexionem in pundo Y producendam orietur mo-

V 3 mentum
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mentum r P. y. In eandem pono plagam a vi horizou-

tali A Q= Q momentum nafcitur — Q x , ab altera vero

vi horizontali a ^ — Q momentum prodiicitur in plagam

contrariam vergens, quod erit n: Q [(x-\-x)\ quibus tri-

bus momentis colledis totum momentum, columnam prin-

cipalem AB incuruans, eric — Pj' — Qa.

§. 25. Hoc iam momcnto incuruationis inucnto

in §.12. fuperioris diflTcrtationis : De onerihus, quae colum-

nae geftare valent, loco Oy tantum fcribi oportebit P/-

— Q<x, vnde nancifcimur hanc aequationem:

Pj^-Qa-f-^^i^^-^zro,

quae autcm nunc ita integrari debet, vt, pofito jrrro,

non fplum fiat j' rr o , fed ctiam j^ := o. Praeterea ve-

ro, fi columnae altitudo ponatur -a-, applicata jK infuper

euancfcere debet pofito x — a.

frfrf 30O ,'

^ ^^ Diuidatur aequatio modo allata

pcr P, et ponatur ^l — c c\ tum vero fiat ^ rr ^, vt

habeatur haec aequatio fimplicior:

^-^ = --,^, fiue 2 = -^'Al-'

pofito fcilicet y - b — z^ cuius integrale completum eft

z —y - ^ — 5( fin. I -V- 23 cof, ^.

Cum igitur, pofito jf — o, fieri debeat j' — o, pro con-

ftantibus determinandis habetur primo haec determinatio :

%~-b\ deindc cum fit ^=:| cof. f - ®- fin.
f-,

vt

pofito X =zo fiat quoque ^ z=iO, obtinetur haec altera

aequa-
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acquatio: 5( — ; quocirca aeqnatio , curuam noflram cx-

primens, erit

y — h — — h cof. y, fiue^:^^ (r— cof. ^).

$ 27. Augeatur nunc abfcifla x vfque ad totam co-

lumnae altitudinem a, et quia, pofito jf — a, fieri debetj^zro,

orietur haec noua aequatio: A(i— cof. -) =0, cui fatis-

fit ponendo cof. ^ — i. Fit autem cof. ^ — x cafibu»

iL— o, vel 4- — *''^> ctc. ; atque hinc pondus determi-

nabitur, quod iftam columnam ad rupturam adiget. Cum
enim fit rnz^, ob c-k^/^. (vid. §. 25.), rcperitur hoc

pondus P — —^^^— , quac crgo quantitas pariter fequitur

rationem quadruplicatam craflltiei dire(flam ct reciprocam

duplicatam altitudinis. Cum igitur in cafu praecedentis

differtationis inueiuum fuiflet onus O — 'L^Lli* noftro ca-

fu pondus, quod eadcm columna, quando fuperne in A
laqueari eft infixa, geftare valct, quadruplo erit maius.

, §. ag. Conuertatur nunc iftud pondus P in co-

lumnam pariter cylindricam eiusdem diamctri , ac pona-

tur, pondus noftrac columnae A B, cuius altitudo — a, efl^c

— A, altitudinem vero iliins columnae fuper imponendac,

cuius pondus inuenimus — *_^£A*j —pi eritque

fl : <> = A — ±13^M.r a* ">

\nde colligitur altitudo p — iJLZll*. Quod fi ergo tali»

columna AP inferiori AB imponatur, vt habeatur co-

lumna altitudinis P B — a -f- IZL? =1* , haec certe proprio

fub fuo poodeie fuccumbcre debebit, fiquidem a viribus

ho-
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honzontalibiis A Q et aq conftiingitur , quippe quae vi-

res \icem gerunt continuitaris: quam ob rcm nullum am»
plius dnbium fupereire poteft, quin, remotis iftis "viribiis

horizontalibus, cohimna pariter fit prolapfura, quoniam

remotio harum \irium roborem coiumnae ccrte non

auget.
,

t^ —

f. 29. Ecce ergo reuera exhiberi poterit colum-

na tantae altitudinis, quae fub proprio pondere necefTario

proftemetur ,
quandoquidem hoc eueniet, fi tota coium-

nae altitudo fuerit r:«-{-i^— ; atque adeo euidens efl:,

talem columnam, notabihter adeo breuiorem, fradioni re-

£iftere non pofle. Ponatur enim altitudo inuenta

A a

ifitque C pondus cohimnae, cuius altitudo =: <r, ita vt fit

Ar^^, eritque ^, - « -|- -f-^Mi

,

in qua expreirione fi quantitates C et f vt conftantes fpe-

«ftemus, eiusmodi valor pro a afllgnari poterit , vnde al-

titudo h minimum fortiatur valorem; reperiiur enira dif-

ferentiando

d 1» tltTTCE fclt Q
Ti — C «» »

nde coUigitur

a' - !JLl-'J±i ideoque a-i^^ ^jnqkk
^

quo valore fubftituto fiet altitudo cohimnae caducae, quam

quaerimus, Z» =r 3 V ^-~ • Hinc igitur tandem pro cer-

to afleuerare pofrnmus, pro quauis columnae craflitie et

robore femper ciusmodi afllgnari poffe altitudinem ,
quae

A>\> proprium fuum pondus rupturae refifterc non valeat

;

ficque



ficque paradoxon, ct quacftio fuper eo nata, iam manifefto

e(l foluta; quamobrem ea, quae in fuperiore diflertatione

fub finem in lcntentiam, hic affertae contrariam, (unt alla-

ta, fiue dubie expofita, nunc facile emcndari poteruut.

• §. 30. Quo vim formulae pro altitudine b inuen-
^

tse clarius perfpiciamus, in eam introducamus onus, quod -

columna aititudinis c, cuius pondus ftatuimusrC, fuftine-

re \alet, et quod, per experimenta explorandum ,
tan-

quam cognitum fpetflemus. Sit iftud onus = F , atque ex

fuperiore diflertatione habemus ^^* ir F, ita vt habeatnus •

'n ttE k k~r c Cy qui ergo vaior fubftituatur in forrauU-

p^-o altitudine h inueata, ac reperietur

vbi fraiflo g^ denotat, quoties onus , ab hac columna fu-

ftenutum, ipfum eius pondus fuperat, cuius crgo radix '

cubica, per 3 c multiplicata, pracbct altitudinem columnae

ex eadem materia confedae et eiusdem diametri ,
qtiae

fub proprio fuo pondere certe fuccumbet.

§,31. Quoniam igitur altitudinem h inuenimus co-

himnae, quae proprium pondus certe fuftinere nequit, hinc^'

iam viciftim in linea curua, quam modo ante inucnimus, eam
abfciflam afllgnare poterimus, cui applicata euanefcens

rcfpondere debet. Primo fcilicct, ^oCito h.k kzzm b b, in-

ter coordinaras x et j hanc adepti fumus acquationcm :

^zz-x -^ h -1^'- - '• *-^^—, -f- etc.
A 3. 3. 4. m * I . 7. ra* ». ...1«. m»

deinde ftatuimus - r: r, ita vt fit f — "^-^i". Modo autem-"'

vidimus effe E k k zz ~ . Quod fi ergo iam hic ipfi. A*

Acia Acad. Imp. Sc. Tofn. 11. P. 7. X tribua-
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tribnamus vaforem totius altitudinis h, ob ',

^rjj'.\i''r:27'r\ ^ fiet t-i~^\ .
^

Quoniam autem c exprimit aliitudinem noftrae columnae,
et C eius pondus, erit C-bbc, quo valore fubftituto fit

/-277r:T; vnde difcimus, iam ante terminum ; = 27 tt tt

-2(56 circiter loQuin exiftere debere
, vbi applicata cur-

uae,
j^ij; evmeicit.;^^^,.

^

§. 33- Formula, quam pro maxima columnae al-

^

titudine inuenimus, fcilicet : /? — 3 c >'
£-, ob fummam fim-

plicitatem maxima attentione efl digna. Quanquam enim
ex cafu columnae determinatae, cuius altitudo efl — r,

pondus vero.— C, eft deriuata : tamen facile generalis red-

di atque ad omnes plane columnas cyluidricas , ex eadem
materia confedas , extendi poteft. Pofita enim iftius co-

lumnae amplicudine —bby erit primo C—bbc\ tum. re-

ro onus r, quod haec fuftentare valet, conftat efle pro'

.portionale quadrato iimplitudinis, diuifo per quadratum al-

titudinis, ita vt fitT— ^, quibus valoribus fubftitutis erit
"^

altitudo noftra maxima h - ^V b b^ vnde fequeus confti-

tuatur.

Theorema maxime memorabile.
§. 34. Maxima altitudo^ qua columnae cyJlndricae.^

ex eadem materia confedae , proprium pondus etiammnc fu-

Jlinere valent, tenet rationem fubtriplicatam a^npJitudinis. Ita

fi duae huiusmodi habeantiir columnae, quarum diameter,

prioris fit D, pofterioris vcro d, altitudines maximae, qui-

bus proprium pondus adhuc fuftentare valent , erunt vt

T^DD: i^dd.
DE
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ALTITVDINE COLVMNARUM
SVB PROPRIO PONDERE

CORRVENTIVM.

Audore

L. EFLERO.

Cum nupcr hanc quaeftionem refoluere eflem conams Tab TV.

pro curua, ad quam columnam ante infledi conce ^'S- «•

pi
,
quam frangeretur. inter abfciflam verticalem A X - Jf

et applicatam horizontalem XY— j', hauc inueneram ae-

quationem- fxdy-\-^^^~o\ vbi httcra E momentum

elaflicitatis
,
quo columna inflexioni refiftit, complecH^itur,

vnde valor ipfius y per fequcntem feriem iafinitam ex-

primebatur:

A t. 5. 4. E ' 1 7E' » lOfc'

Hinc porro per conftruftionem nata eft hnea curua figu-

rae prorfus mirabilis, innumerabiles appUcatas, tam maxi-

mas qnam minimas, continens , quae autem omnes ad ean-

dem partem axis verticahs fitae vidcbantur , ita "vt ifta

curua non nifi in infinitum continuata in ipfum axem inci-

derct; quae circumftanria me (eduxerat quafi, vt arbitrarer,

cohimnarum altitudinem adeo fine periculo fraAionis in

infinitum augere poffe, Poftmodum vcro ex ahis princii

«..'3 X a phs



piis clarifTime odendi, rem aliter fe habere , et pro quo-
vis ^cqliwnarurn. rol?ore jCcrtam altitudinem afllgnari pof-

fe, quam fi fuperent, certe proprio pouderi fuccum-
berent. ,.-, - -

§. 2. Cum autem aequatio ex certiflimis princi-

piis aequilibrii fit deduda , nullius erroris coaigui poiefl,

fi modo omnes rationes, quibus innititur, probc perpen-

duntur, nullaeque circumflantiae immifceantur ipfis princi-

piis huius calculi contrariae
;
quamobrem , antequam hinc

conclufiones dedticere liccat, omnia momenta , ex quibus

ifta fingularis figura eft deduda, accurate euoluere oportet.

Ac primo quidem fupremus columnae terminus A nulii

prorfus adipni cuiusquam vis fubiedus eft aflumtus, ita

vt liberrime de fuo loco moueri et rcliquis viribus cede-

re poffet, quae circumftantia iam a ftatu, quem in noftra

quaeftione contemplamur, prorfus difcrepat. Quando enim

quaerimus , in quanta altitudine columnae etiamnunc pro-

prium pondus fuftinere valeant, manifefto fupponimus, fu-

premum terminum A, perinde ac infimum B, conftanter in

eadem redla verticali AB retineri, neque ab acflione vi-

rium ,
quibus pars media incuruatur , de hoc fitu dimo-

veri pofle. Sin autem ifta circumftantia praetermittere-

tur et fupremo termino A plena libertas relinqueretur

,

nihil prorfus abfurdi in illa curua mirabili deprehendetur,

fed potius femper eiusmodi cafus afilgnari poterunt, quae

cum ifta curua pulcherrime conueniant, id quod paucis

oftendere operae erit pretium.

§. g. Antc omnia autem hic loco columnarum

laminas elafticas eiusdem roboris, mente faltem, fubfti-

tui



tui conuenfet: femper enim concipi potefl: lamina elaftica,

quae inflexioni tantnm reliicfletur
,

quantum columtia fra-

«ftioni refiftit; totum autem difcrimen in eo erit pofitum,

quod lamina elaftica a viribus follicitautibus reuera incur-

vetur, dnm columna, ab iisdem viribus foUicitata, disrum-

pitur. Hoc praemonito femper eiusmodi lamina elaftica

concipi poterit ,
quae , a folo fuo pondere follicitata , ad

eam ipfam curuam infledli atque adeo in aequilibrio con-

fiftere queat, quam ex aequatione initio allata deduxi-

mus; fi modo obferuemus , in cakulo illo omnes huius

curuae applicatas X Y tanquam infinite paruas fpedari de-

bere , etiamli in noftra figura multo maiores fint reprae-

fentatae ,
quo variae inflexiones facilius perfpici poffent.

Abfciflae autem huius curuae ad eo maiorem altitudinem

afl\irgent ,
quo fortiores fuerint laminae noftrae elafticae;

applicatae vero, fingulis abfciflis refpondentes, perpetuo eaa-

dem inter fe rationem tenere funt cenfendae*

$. 4. His notatis quaelibet portio huius curuae,

veluti A Y, ftatum aequilibrii cuiuspiam laminae elafticae

repraefentabit : fcilicet femper affignari poterit lamina ela-

ftica longitudinis A Y, quae, fi in Y fecundum diredioncm

fuam firmiter retineatur, atque ad figuram Y A infledatur,

ob folum proprium pondus in hoc ftatu fe conferuare

pofllt, hocque modo pundum Y, vbicunque libuerit, acci- Xab. IV.

pere licet. Hic primum occurrunt ea pundla curuae, qui- Fig. 2.

bus apphcatae funt vel maximae vel minimae , vbi ergo

tangentes funt verticales. Quod fi ergo quodpiam ho-

rum pundorum pro infimo termino luminae elafticae ac-

cipiatur , is pauimento quoque verricaliter infigi debebit,

Yt de hoc fitu declinare nequeat; tum enim pais fuperior

X 3 figu-



figiiram a^^gnatam ob proprium p nidus recipere limulque

in aequilibrio confillere poterit.

§. 5. Praeterea vero in hac curua infinita dabuntur

puncfla ,
quae littera O defignauimus , \bi datur pundlum

flexus contrarii, atque adeo curuatura prorfus euanefcit

;

vnde fi infimus laminae elafticae terminus in tali pun<flo

accipiatur, non opus eft, vt pauimento infigatur fecundum

fuam diredionem, (ed fufficiet vt fimpliciter infiftat, et ta-

lis lamina ob proprium pondus figuram exhibitam recipe-

re et in aequilibrio confiftere poterit. Veluti fi inferior la-

minae terminus in pundlo O' capiatur, isque fimpliciter pa-

vimento E F infiftat, tum ob foliim proprium pondus la-

Tab. IV. mina inflecfti poteric fecundum curuam O' N G M A, hoc-

Fig- 3. que ftatu in aequilibrio perfiftere, propterea quod totius

Iiuius laminae centrum graiiitaiis G perpcndiculariter pundlo

O' imminebit; euidens autem eft, hunc fi:atnm aequilibrii

e(fe labilem, et laminam minima vi effe prolapfuram.

§. 6. Hinc iam clarifnme intelligimus, nullum ho-

rum cafuum ad quaefiionem propofitam accommodari poffe,

qnippe qua eiusmodi columna confideratur, cuius vterque

terminus perpetuo in eadem recfta verticali firmiter reti-

neatur , dum in omnibus his Cafibus fupremo termino A
plena Iibcrtas couceditur; quamobrem , vt nofkam quae-

fiionem rire euoluamus, fiatum cohimnae, fiue laminae ela-

fiicae, initialem aliter confiituere dcbemus atque ante feci-

inus, fclicet praeter foliicitationes a grauitate oriundas fu-

premo termino A certam quandam vim horizontalcm ap-

plicatam concipere debemus, qua iHud pundum A perpe-

tuo in eadem rec^la verticali contineatur. Facile autem in-

telli-



telligitnr, magnitiidinem huius vis prius definiri non pofTe,

quam totus calculus ad finem fuerit perdudus
;

quando-. ^^ -
"

qtiidera tum demum patebit, quanta vi opus fit, ad lupre-.

mum terminum A in debito fitu confijruandum. Quo au-

tem haec noua inueftigatio clarius perfpici queat , ipfi-

quaeftioni principali maiorem extenfiouem tribuamus eam-

que icquenti modo conftituamus.

. _^ i

Status Quaeftionis.

§. 6. Propofita fit columna cyiindrica, in fitu ver-Tab. IV.

ticali A B confiituta , fiue eius loco lamina elafiica eius- Fig. 4.

dem roboris, cuius autem ambo termini A et B perpctuo

in hoc fitu ita retineantur, vt ab aliis viiibus fi^Uicitanti-

bus inde neutiquam dimoueri queant. Huic iam laminac

elafticae circa medium C quandam vim horizontaiem C c

applicatam concipiamus, qua laminae figura incuruata AB G
tribuatur

, quam mutationem autcm tam exiguam efle

fiatuamus, vt tota curua quafi infinite parum a reda ver-

ticali AB difi:repet. Hoc pofito quaciamus naturam hu-

iui) curuae A C B, ad quam, tam ab ifia vi, quam a proprio

pondere infledetur; hac enim quaefiione refiDJuta facilc

patebit, vtrum, fi vis follicitans C c euanefceret, talis in-

flcxio certo cafu nihilominus locum habere queat; hoc

enim ipfo continebitur cafus, quo columna a folo proprio

pondere proflernetur, quandoquidem ne minimam qwidem
curuaturam pati poteft.

§. 7. Quoniam vero haec quaeftio non folum

fummam circumfpeclionem poflulat , fed etiam plurimis

difficuitatibus eft inuoluta, laborem noftriim ab euolutione

cafus fimpliciflimi inchoemus
,
quo column^e omnis flexi-

bili-
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bilitas adimatnr, eiusque Inco in medio C eiusinodi iun(f^u-

ra tribuacur, quae cum certo elaflicitatis momento flexurae

Tab. IV. refiftat. Referat igitur re<fla vcrticalis AB talem colum-

^'S S nam , cuius ambo termini A et B de fuo loco amoueri
nequeant; tum vero ifti columnae in medio applicata fit

vis horizonta'is C c, qua haec columna in ftatum inflexum

A C B fit perduda, atque tam ex pondere cotumnae quam
vi appiicata C ^, ad momentum flexurae relata, quaeri de-

bet ftatus ifte inflexus, fiue anguU deflexionis a fitn ver-

ticali C A O ct C B O, qui quidem inter fe erunt aequa-

les, quia partes A C et B C aequales fupponuntur.

§.8 Vt nunc folutionem huius cafus ordine in-

ftituamus , primo omnes vires confideremus
,
quibus haec

coiumna adu follicitatur. Hic igitur occurrit pondus, quo
vtrumque brachium C A et C B deorfum vrgetur. Po-

fita igitur longitudine vtriusque C A et C B - a vocetur

pondus fiue mafla vtriusque — M
,
quae vis in vtriusque

centro grauitatis feu medio applicata concipi poteft \ tum
vero etiam adu folHcitatur a vi illa horizontali C c, quam
vocemus — C. Praeterea vero

,
quatenus ambo brachia

iam ad angulunv A C ^ funt inflexa , loco vis elafticae

mente lubflituamus elaftrum E e , quod vi fua contradiua

conetur ambo brachia in diredum, exrendere. Quod fi

ergo vocemus angulum CAB — CBArr 0, erit angulus

E C f— 2 $, cui proportionalis ftatui pnteft vis elaftii, fi-

quidcm hunc angulum tanquam minimum fpc^emus. Hinc

ergo, fi vim elafticam abfolutam littcra E c interuallum

Cb—C^ littera e defignemus, momentum liuius elai\ri erit

aEfO; vnde fmul patet , fi horizontaMs CO r^ucatur ,

fore CO — tffin.O et A O — B O — a cof. $, ficque, quia

angu-



ane^ilus^ fanqiiarn iTiininiUS: fpedatiir , ftatuere pofinmvtfj

§• 9. His alitcm viribijs praetere* adiungi debjenftl

eae vires, quae requiruntur, ad columnnm iii. ftatu, queinr^

fupponimus , retinendam. .Prirao igitur, qiioniam tecrriy-/-

nus A perpetuo jo re=da verticali A B retineri debet, ibi. apm
plicemus vim horizojitalem A/7, quae iit :i::A,euiws \a.^

Ipr autem nondum. eft cognitus , qu.indoqutdcm\ pr^ecifeg

tanta effe debet , vt puncflum A in tiio ioco conkruetnr,h

Deind^ .quia tetmiuus inferior B fundo.iia infiilcre aflu-

raitur.-, :Y,t.itt,tiara de fuo loco dimoueri nequeat , primoi

iplum fuiiidiUm ifuftinebit totum columnae..poodus ,. vnde

ipfum pundum B furliim vigeri ceniendwm edifjvi fi O ^;
2 M ; dein vero, ne de-fuo loco, fiii6 dextrorftim iiuc fini-

(trorliim, dimoueatur, illi vim hori/.ontalcm B ^ — B ap-

pjicatam, concipiamus, quae etiam inter incognita e(t refe-

rendav -rrota ^autcm coJiimna luo pondere ita aget, quafi.

eius pondtts ' in communi centro .grauitatis ,G vtriusqu^l

Wachii efifet appJicatum
,
quod quia in medium intcrualli^

C~'Oi'jQadit, eric O G zz i « ^^ cuius ergo dire»flio erit reda
v.4jrticahs G g^, m ,-^

i» .^ ijij. .. j:'l
"^

i
: , . ;. . :'it

f U''f'. ro; Cum nunc totiim hoc; fyitema 'in aequiJiA

brio confiltere affumamus , primo omnes vires, rationc-

quantitatis, fe mutuo deftruere debcnt , vnde pro viribus

horizontalibus hdbebimus hanc aequationem: A -f- B — C ;,

vnde, fimulac altera harum virium AetBfucrit cognitafl;

ctiam altera innotefcet. Tum vero vires verticaliter agen-si

tes iam fibi contrariae funt conftitutae ; tertio vero viresi

claftri, in pjiinda E et ^ agentis, fe mutuo perfecfte deftru-*

A^,a Acad Iwp Sc. lom. II. P. /. Y unt.
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unt. Praeterea autem ad aequiiibrium i-equiritur, vt mo-
menta omnium harum virium, refpecftu cuiuscunque axis^-'

fe mutuo deftruant : conftat enim, fi hoc eueniat pro quo-
libet axe, id fimul pro omnibus aiiis locum' liabere. Con-
fideremus igitur mnmenta harum virium refpeclu pundi A,"*

vbi ergo vis A « =: A et vis B O :r= 2 M momenta eua-^

nefcent, quia diredliones per ipfum punftum A tranfeunt;'

at vis iiorizontalis B ^ z: B dabit momentum finiftrorfum ver-{

gensrr 2 a B, vis vero iiorizontalis C ^ — C dabit momentumJ^
dextrorfum vrgens zzzCa; vis denique verricalis G g gignit»

momentum fmiftrorfum, quod erit Ma&,, vnde nancifcimur^

hanc aequationem: 2aB-\-Ma& — Ca. Quoniam igi-*

tur iam ante inuenimus A-j-B — C, nunc vtramque feor-i

fim determinare valemus: reperimus enim '

•^i('.it-'>f..A--ie^;M0 et B — iC-^M^.

§. II. His iam viribus determinatis ipfam refo-

lutionem huius cafus aggrediamur, quem in finem noftrum

fyftema in pundo C fixum concipiamus , cuius ergo re-

fpedu vires, quae brachium C A feorfim foihcitant, fe mu-
tuo in aequiiibrio feruare debent; tum enim vires, alterum

brachium foilicitantes, fe quoque fponte in aequiiibrio con-

tincbunt. At vero, brachium C A primo foliicitatur a vi

Aifi rr A, cuius momentum eft A <z, finiftrorfum tendens;

in eandem vero etiam piagam tendet momentum, ex pro--

prio pondere huius brachii ortum, quod eft 5 M « d. In

contrariam autem piagam lioc brachium ab elaflro abri-

pietur , cuius momentum cft 2 \> e & , ideoque habebimus

hanc aequationem : A a -{- '^Ma — zE.e $, quae, fi loco

A vaior inuentus fubftituatur, dabit la C -{-M a 6 — 2.Ee9,

in qua aequatione tota folutio noftri problematis contine-

tur.
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tur. Eadem aiiiem aequatio etiam obtinetiir cx confidc-

ratione alterius brachii. Primo enim hoc brachiimi vrge-

tur a vi B ^ — B, cuins momentum, liniftrorfum tendens,

eft B«; dcinde ex vi B O — 2 M , fiue readione fundi,

oritur momentum in eandem plagam vergens — 2 M a $
,

tum vero hoc brachium ob propiium pondus praebet mo-

inentum dextrorfum vergens — ^ M « ^ ; denique vero ab

elaftro in e applicato oritur momentum etidm dextrorfum

tendens — 2 E f 0; ficque hinc oreLur ifta aequatio :

B tf H- 2 M fl ^ := ^ M a e -f- 2 E ^ e

,

ih'qua fi loco B fuus fcribatur valor, proueniet liaec^aequv

iio: iC'a^Ma 9 — 2 Ee 6. >'i 'j:)''-A'

-fif.3.%'5 H -ih

§. 12. Cum igitur tota folutio cafus propofiti in

hac aequatione contineatur : zEe^— lCa-\-Ma6, hinc

ftatim angulus definiri poteft, ad quem noftra coJumna

a propofita vi horizontah Cc defledli poterit: erit enim

=: -=

—

-"-r,— ; vbi manifeftum eft, hunc cafum locum ha-

bere non pofle, nifi vis elaftica, in formula E^ contcnta,

multo maior fuerit quam M a, quandoquidem hic fuppo-

nimus , angulum valde e(fc exiguum. Hinc autcm vi-

cifljm aflignare poterimus vim horizoritalem C r ~ C ,

quae valeat noftram columnam ad datum anguhim B A C
~0 defledlere: erit enim ifta vis C-r:;^ ( 2 E ^— Mfl).

, a \ I

Hinc ftatim patet, dari eiusmodi cafus, quibus talis deflexio

nullam vim horizontalem poftulat , atque adeo columna a

proprio ponderc ad hanc deflexionem vrgebitur; et quoni-

am angulus hic non dcterminatur , ifta columna a folo

ponderc conrinuo maiorem deflexioncm recipict, atque adeo

penitus corruet. Hoc nempe toties euehiet, quoties fuerit



M a~~- zE e
,

qui eft ipfe, ille, cafus
,

quem hic euoluere

nobis proporuimuSi

,' 'liusi miinoihiiti (W.mmmnm rrnfiD ,11 n: 4 ?r / r. lai

(Uxir.lt ':§-^3- Hunc igitur cafum diligentius pcrpenda-

iBusy "ac primo quidem ponamus , totam iiuius columnae

altitudinem effe AB.— ^, ita vt lit «^iz^ gi^i, tum vero fit

,amplicudo liuius colurnnae — ^y,;,.atque hinc fuiTii .poterit

jM ~ 5 ^ </ ^, quia M denotabat . dimidiae columnae pondus..

Hinc ergo poftrema acquatio dabit ^^ hbdd— zEe, vnde

altitudo liuius columnae ita determinabitur, \t {it h~V^^,
Quoties ergp talis cqlumna, qualem hic affumimns , ,q.u4C

fciUcet nuUam inflexionem recipere queat, praetcrqnam in

fuo medio, vbi momentum inflexioni refiftens fit E e, tan-

tam habeat akitudinem, vel maiorem, tum certe proprium

fuurti pondus furtinere non valebit, fed, penitus pi:oitcrnert

tury .ynde iam nftuum argumentum habemus contraopipiqf^

pem fupra memoratam, qua arbitratus fum^ nullaro colum-

nam fub proprio pond^re occumbere pofle. Hoc igitui:

ca^u expedito multo facihus refolutionem quaeftiohis §.^^

cf feqq. deicriptae fuscipere poterimus. ,^
.^

•i/ w.oTus, 'jnjH .rnc!; . i ^n

. \ -^ fii^h iR^folutio Qiiaeftionis.
_,

§.,14.. , Qnqniam, fi huic cohimnae vnica vis ho-

rizontalis, in/ ilo.€dio;3apphcarctur , ,tota columna non. in

QuruafTi continuam deflecltfretur , totam iftam vim hori-

xpntalem aequahier per totam columnae ahitudintm, quae

'^^^'

^J-
fit AB— .i?, diftribiiamus, ita vt, fi tot^ illa vis horizpn-

'^'
" talis fuqrit ,3;.C,' elemento.euicunque X Jf ~ </.v apphcari

cjeb(^at,,,yis horizoutahs elementaris —^- Tales igitur vi-'

i^B.9':/tiioriz,ontales finguhs <;plumnae elementis apphcatae,

Qpn^ipiantur. Deinde etiam fingula elementa ob proprium

ppn-
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pondus deoiTum follicitabuntur , -viribus ^^, fiquidcm M
denotet pondus totius columnae; ficque iam habemus omnes

vires , quibus haee cohimna adu follicitatur ; fiquidem iis

adiungamus momentum eladicitatis, quo haec coiumna in

finguHs punAis poliere flatuitur, quod , vt hadlenns feci-

mus
,
per formulam E k k repraerentcmus.

^ §. 15. Praeterea vero, quoniam fupremus colum-
nae termious A perpetuo m ea recfla verticah retineri de-

bet, ei horizontahter apphcatam concipiamus vim A^ — A;
tum vero termino inferiori B, ob eandem rationem, appU-
cemus vim horizontalem B ^ — B. Porro vero ifie ter-

minus inferior, ob pondus cohimnae, verticahter furfiim

yrgeri cenfendus eft vi M; infuper autem in calculum ia-

troduci debebit centrum grauitatis coiumnae iocuruatae»

quod fi ponamus cadcre in pundum G, eius diftantia

ab axe reperietur G O =: ^-^. Pofita enim ab-

fciflfa A X — jr et apphcata X Y — ^, ob inflexionem in-

finite paruam , elementum Y j ipfi elemento abfizifiae Xx
aequale cenferi poteft. Cum igitur eius pondus fit ^JLf^

eius momentum, refpeclu axis A B, erit ^ili^y cuius intc-

grale, per totam columnam extenfum, erit ^ fy d x ^ cui

ergo aequale efle debet momenti>m totius cohimnae , fi

eius pondus in puntflo G effet colicdum, quod ergo erit

M.GO; vnde manifcfto fequitur interuallum QO-lfydx,
pro quo ergo inieruallo inueniendo area totius curuae

AYB inueftigari debet , ficque in hoc pundlo G vis ap-

phcata eft concipienda horizontahs G g — M.
-»<

Y 3 f 16.
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§. 16. Quoniam niinc primo omnes iftae "vires

ratione quantitatis fe inuicem deliruere debent, pro viii-

bus horizontalibus hauc naucifc mur aequationem: A -V- B
zrC; vires autem verticales iam fe fponte deftruunt, cura

fic vis B O :zr M et vis G g =: M. Praeterea vero necef-

fe efl:, vt omnium harum virium momenta refpedu pun-

(fli A fe deftruant: vbi ergo virium Aa et BO momen-
ta per le funt nulla, vis autem B^ momentum finiftror-

fum vergens erit Bh^ atque in enndem fenfum verget

momentum, ex vi feu pondere columnae G g — M, orium»-

quod ergo momentum, ob G O — Sy^
, erit " ff d x ^

hoc fcilicet intcgrali per totam columnam e^ctenlb. Nc
autem haec conditib calculum turbet, vocemus hoc interr.

valiumGO~g, ita' vt fit g~il£^ et momentum hinc

natum erit r: Mg-. Supereft igitur, ..yt omnia momenta ex

omnibus viribus horizontalibus Y V zr ^^ nata, colliganturj

quare, cum ex ifta vi Y V nafcatur momeutum ^-^l^, fumma

omnium horum momentorum per totam altitudinem erit

5C/7, quod dextrorfum vergic, ita vt hinc obtineamus

hanc aequationem : B ^ -4- M g r= 5 C ^ , ex qua aequatio-

ne ftatim coUigimus B — 5 C — '^^, hincque porro alterami

Trim incognitam A zr i C + ^.

§. 17. Nunc iam totam columnam, quafi in punc-
to Y eflet fixa, contemplemur , atque ex omnibus viribus,

arcum AY loUicitantibus , earum momenta inueftigerrus

refpedu huius pundi Y , quippe quorum fumma aequalis

efle debet momento elafticitatis, quod quoniam a curuatu-

ra in hoc loco pendet, fi radium ofculi in hoc loco fta-

tiiamus — r, ipfum elafticitatis momentum erit^lij prae-

terea



terea vero momentum vis Aa— A, refpedu huius pundi

Y, eft Ax. Momenta autem, quae tam ex viribus hori-

zontahbus quam verticalibus toti arcui A Y funt appU-

catae, feorfim inueftigari debenr.

§. i8. Cum igitur hic pundum Y tanquam fl- Tab. IV*

xum fpefletur, arcum A Y fecundum maiorem fcalam hic S- 7'

feorfim repraefentemus, ita vt fit AX — x et X Y =/,
quas quantitates ergo tantisper quafi conftantes fpedari

lieet; tum autem confideretur huius arcus elemcntum
quodcunque \Ju, per coordinates AT— f et TU — tf

determinatum
,

quae hic foiae vt variabiles funt tradan-»

dae. Cum igitur, ob dcflexionem minimam, fit vt fupra

elementum \J u — T t — d t, ei primo applicata erit vis

horizontaUs UP — ^^; praeterea vero eidem appUcata

eft vis verticalis UQ=;*^. llUus igitur vis U P rr^
momentum, refpedu punfti Y, erit 'Li^szl^Jl^ cuius ergo

integrale erit ~ (x— 5/), quod fumma horum momen-
torum per arcum A U continet. Promoucatur nunc pun-

«flum U vfque in Y, atque fumma omnium horum mo-
- C X Y

mcntorum , ex arcu AY natorum , erit -—r—— , cuius efte-
b

dus dextrorfum tendit.

§. 19. At vero pro viribus verticaUbus, vis UQ
j

b
— Md» niomentum refpe<!tu pundi Y eiit

Kdt n Y «(>— u)d/
-fc- V. ^ —

—

h J

quod fmiftrorfum tendit, prorfus vt momentum vis Aaz:A,
Integretur iam ifta formula, vt obtineatur momentum ex ar-

Ctt



cu A U oriundum, quod erit \{yt-fudt). Promoueatur
punc^um u iTque in /, faciendo t

- x Qi u—y, atqiic to^
tum momentum, ex arcu AYortum, erit ""J^ [xy -Jy dx\
quae formula manifefto reducitur ad hanc:''^/A'</j'.

§. 20. luuentis igitur his tribus 'momentis, quo-

fum primum A jr finiftrorfum , fecundum L^£ dextrof-;

fum, tertium vero modo inuentum, ^fxdy, iterum fini-P

flrorfum agit, totum momeutum finiftrorfum vrgens eriC^

^^'^vJ^^y-^''- ^ <^"» ergo aequale effe debet mo-
mentum elafticitatis ^, quippe quod dextrpffum yergi|^
vnde adipifcimur nanc aequatiouem:.

,
^, .._ .f ^r ,... „;„, r

A !r -f- il/.v dy-^ — ^' '

\

quae, fi, loco A valorem ante inuentum fubflituamus, in-.

duet hanc formam

:

<'S- ^ C .V - £iLf -+- M^ -+- ^ /jc ^ f = ^'.

In hac ergo aequatione omnia continentur, quae circa fo-^

lutionem problematis propofiti defiderari poffunt.

§. 21. Quoniam autem radius ofculi etiamnunc-

in hac aequatione reperitur, propter applicatas y vt mfi-

iiite paruas fpedandas flatui poteiit r =3 — ^-^ , fi qjiidem

elemcntum dx pro conflante accipiatur. Hinc ergo no-

IVra aequatio erit:

( C -f- ^,i) ..r - £^ -f- I/x ^^ -4- ^''-^- zr. o V: 'V-

quae per | diuifa euadit: Y 6
(S-i-^-}.r-£^^^/A-^jH-^li>:z:o, •
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vbi notetiir, fradionem ^ amplitudinem columnae cxpri-

mere, neque adeb ab altitudine columnae h pendere. Si

enim amplitudo columnae ponatur —bb, ftatui poterit

M~bbh-^ quo obferuato aequatio noftra hanc induet

formam

:

(^.+ g) * - Slr +/^ ''y+ ii^f.^

Deinde ctiam initio oftendimus, formulam Ekk quadrato

amplitudinis, feu ipfi b\ efle proportionalem , vnde (latue-

re poterimus, Ekk — b^^e, vbi e eft linea, vi elaflicae ab-

folute proportionalis. Hoc igitur valore introdudo aequa-

tio fequentem induet formam :

vnde ergo per geminam integrationem valor applicatae ^,
per abfciflam x expreflTus, erui debet, quod aliter nifi per
_feries infinitas praeftari nequit.

§. 22. Vt autem iftae integrationes rite ad fta-

tum quaeftionis accommodentur, fequentia praecepta funt

tenenda:

I». Formulae fxdy integrale ita capi debet, vt c-

vanefcat^^pofito x—o.
2°. Quia curua necefl^ario per ipfum puncftum A

tranfit , ajtera aequationis noftrae integratio ita debet de-
terminari, vt pofito x zz o fiat quoque j rz o.

.3°. i\Itera vero integratio pro abfciflis minimis
dare debet talem aequationem: y~a.x-^ vbi ergo ifta

conftans a. defignat tangentem anguli
, quem curua cum

axe in Aconftituit, vel adeo ipfum hunc angulum , fiqui-

A6ta Acad. Imp. Sc, Tom. 11. P. I. Z dem



dem vt infinite paruiis efl: fpedandus. Hic aiitem impri-

mis eft obferuandum, iftum angulum a effedtum totum
exliibere, quem vis horizontalis C, columnae applicata,

producere valet. Hoc igitur modo feries infinita rcperiri

poterit, quae pro qualibet abfciffa x quantitatem appli-

catae j determinabit,

§. 23. Integrationc autem hac lcge inflituta eam
conditionem principalem adinrpleri oportet , quae poflu-

lat, vt, pofita abfciffa x~h, applicata y denuo euanefcat.

Hoc igitur modo obtinebitur aequatio, meras quantitates

conftantes inuoluens; eas fcilicct, quae in aequatione difFe-

rentiali continentur, ac praeterea angulum deflexionis .«.

Hinc autem ipfam hanc deflexionem a, quatenus a vi ho-

rizontali C producitur, nondum definire licet, quoniam in

hac aequatione adhuc inetl quantitas g, interuallam GO
exprimens , cuius valor nunc demum per integrationem,

ex aequatione inter .v et j inuenta, definiri debet. Vidi-

^^mus enim effe g — ^-^^-
,

poftquam fcilicet integra'e

fydx a termino x — o vfque ad terminum x — h fuerit

extenfum.

§. 24. Poflquam igitur aequatio inter x Qt y fu-

crit inuenta, ex ea per intcgrationem euoluatur formula

fydx^ quae, per totam altitudinem extenfi, praebebit va-

lorem prodndi gh\ ficque denuo hinc colligitur acquatio

inter easdem quantitates conflantes, quae ergo fi cum
fuperiore aequatione combinetur, inde quantitas g elimi-

nari poterit, quo fado habebitur noua aequatio, ex qua

pro quauis vi horizontali C definiri potcrit angulus defle-

xionis
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xiotiis a, quandoquidem reliquae quantitates fn aequatio-

ne contentae omnes tanquam datae fpedari poffunc.

§. 25. Ex hac autcm vltima aequatione, vnde

valorem ipfius a elici oportet, fimul patcbit, eiusmodi

dari cafus, quibus eadem deflexio a. oriri poteft, etiamfi

vis horizontalis C prorfus euanefcat; atque hinc orietur

cafus, quem hic praecipue examinare cbnrtituimus
, quo

fcilicet in eam columnae altitudinem inqnirimus , quam fi

columna attigerit, ob proprium pondus incuruari incipiat,

atoue adeo frangatur, quare ad hunc cafum anal)fin fu-

periorem accommodabimus.

Inueftigatio maximae altitudinis, qua columna adhuc

proprium fuum pondus fuftinere valet.

§. 26. Pro hoc ergo cafu (latim ponamus vim
horizontaiiter apphcatam C — o , ct iam aequatio noltra

differentio-difFerentialis erit:

in qua loco ebb br. gr. fi;ribamus litteram w, pro cu-

iiis integrali fi fingamus feriem

y — ot.x-{-^xx-\-yx'-\-d x* etc.

mox patebit, fore p rr o , fimulque omnes poteftates (e-

quentes ipfius jr, quarum exponentes funt formae 3 « + 2;

tum vero poteftatum
,

quarum exponentes funt formae

3 « -f I , coetlicientes tantum per literam a. determinari

;

at vero poteftatum, quarum exponentes funt formae 3»,
coefficientes per folam litteram g definiri.

Z 2 §. 27.
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§. 27. Hinc ergo ftatim valorem iprms j in du-

as partes diuellere poterimus ,
quae fmt y — a,p--\-gqy

hoc autem valore introdudo aequatio noftra erit

gx-i-afx dp -4- gfx dq^ma.^-^.7ng.i^:=z.o,

vnde liae duae aequationes deiiuantur :

I. fxdp-^m'-^ — o.

II. x-\-fxdq-{-m^ — o.

Pro priore, quoniam nouimus, primum terminum ipfiusp

efle X ,
ftatuamus p — x — A x* -\- 'E x^ -{- C x'" -{- etc.

fadaque fubftitutione perueniemus ad fequentem aequa-

tionem:

r^l^L^- — 4. 3 7« A.v'4-7- <5 '» Bjk-' — I o. 9 ;« Cx'4- 1 3

.

1 2 .wDjc" etc.

lfxdp-\xx -\Ax' +^Bjc' - 1°, C jc" + etc.

vnde ergo coeflicientes afllimti fequcnti modo determi-

nantur

:

A" —1-; B=^* —
Crr

;. J. +. m ' 5.6.7. III 2. I. .... 7 "l

' B 1. <. 7.

T)

'. p. lo. m *. 3. . . . 10. m^

D iiz ——^-— = —'• *• ^ "^^
, etc.

Pro vaiore ipfius ^, ex aitera aequatione eruendo, finga-

mus q — — %x' -4- 33 a** - <2) Jf' -\- S a-" — etc. et fada

fubliitutione perueniemus ad lianc aequationem :

^?^!^r:-3.2w5(.v+ 6.5/«55JC*—9.8/«€jf'+ 12.1 iw/.S)jc'°— etc.T

/>r/^r -IS&x' +f^.v' -fg^A-'" 4-etc.( =
H-.v— 4-i.Jf - .--- - -3

vnde ergo coefficientes afliimti fequenti modo determiua-

buntur

:

5( =
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flf t <^— ^^ — '-^
• s = —•* — rjTJJi

'

. s. 6. m 1. j. . .
. « w- J », j.

I.I.

«

rn»j»

2) ——L_Zi^' : etc.
^*^

I. 3 1» 771+ '

§. 28. Pro his igitur litteris p ct ^ , habebimus

iftas feries infinitas:

etc.
p



$. 2^. Quo niinc has formulas propius ad calcu-

lum accommodemus ,
ponamus ^n^zzr, atque fcries,

quibus indigemus, lequenii mi do defignemus, pofito fcilicet

•vbique x zr.h:

p-hii - J^-4- -I^ - -l-i'i-_|- etc.) -h.-?

q-- 1 [1^^- ^^^ -^ ^'l^- ttc.) --^i.Q_

/p^^r^'«G-i^.+rr^-;^:^+ etc.)z:-/AF

Quod fi iam iftos nouos valore* introducamus, poflrema

fjoftra aequatio fequentem induet formam:

hhV-^hb?(^-hh(l?' — Q,
at per h h diuifa fit P -f- P Q' — Q P' — o , quae aequatio

nuUam aliam literam inuoluit nifi f, vnde ergo fi defi-

nire licuerit hanc quantitatem f,. erit h — ytnt, hoc eft

3

f=:y b b e t — altitudini cohimnae quaefirae ;
vbi valor

/ eft numerus quidam abblutus, ex illa aequatione eruen-

dus. Quare cum e pro eadem materia, ex qua columnae

conficiuntur, eundum retineat valorem , pro \aiiis an plitu-

dinibus columnarum maximae altitndines quaefitae fequun-

tur rationem fubtriplicatam altitudinum , id quod egre-

gie conuenit cum theoremate diflertationi praecedenti aa-

nexo.

§. 30. Vt igitur ifta altitudo h pcr calculum de-

finiri poJfit, fequentes quatuor feries, quantitatem incogni-

tam t inuoluentes, rite cuolui debcbunt:

Q=

p
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Ci — id - ''•*' _u bJd^ — etc.
V. J.3 » 6 ' 2 9

O' — -i^ — '• ' ^' -+- iii-lil! — etc.
X. ». 3. 2. ... 7 1 10

atque nunc totum negotium huc redit , vt ille valor ipfi-

us t inueftigetur, quo huic aequationi fatisfiat: P -|- P Q'

— Q P' — o, id quod aliter nifi tentando ficri nequit:

plurcs fciiicet pro t alTumi conueniet fuccefliue valores

,

atque ex erroribus fingulorum concludi poterit verus valor

ipfius t. Mox autem inuefliganti patebit, valorem ipfius t

non exiguum efle, fed potius fatis magnum accipi deberc.

§. 31. Poftquam autem hinc verus valor numeri

t fuerit crutus , vt inde ftatim quaefitam altitudinem h

in menfura penitus cognita aflignare valeamus
,
ponamus

haberi columnam cylindricam, ex eadem materia paratam,

cuius akitudo fit — a, amplitudo vero —dd^ et quae

per experimenta comperta fit geftare pofle onus F ,
quod

fe habeat ad pondus huius columnae , vt X: i, ita vt fit

T — "K a d d. lam ex iis, quae de vi columnarum iam

olim funt tradita, iftud onus T inuentum ell

p U TT E k k
* a a ">

exiftente 'Ekk — d'e, vnde ergo fiet

g r o g X g^
^

"^ ir TT a* ~~^ VK iX d'

Subftituatur ergo ifte valor in formula noftra pro h in-

venta, ac reperietur

vbi iam omnia elementa pcnitus funt cc^nita.

Calculus
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Pro inueftigando valore numeri t,

§. 32, Quoniam hic quatuor feries euolui debent,

defignemus terminos cuiusque feriei ordine per cyphras

romanas I, II, 111, IV", etc. atque pro feriebus P et P',

in fubfidium vocentur fequentes formulae;

Pro ferie P Pro ferie P'

ill — II -\- It .

/ III =: / 11 -f- / f . -

/1V;= /Ill4-/f . •

IV z=z llV-i-lt .

IVl— IV -[-It . .

IVI\= lVl-\-It .

/VIU — /Vll-f-/f .

/IX =: /VlII-|-/f .

IX = IIX -\- It .

/XI — /X -i- /? .

/XIIi= /XI^- It .

/XIlI = /XlI-f-/r.
ixiv = ixm-{-it .

IXV =:lX\V-\-lt .

/XVI=:/XV -\-lt .

/XVll — /XVlH-/?
/XVlIIrz/XVIH-/?
/XIX =: IXVl\\-\-lt

/XX zn /XIX -f- /;

I, 3802112
I, 7201593
2, 0122340
2, 2345173
2,4123950
2, 5^03551
2, 6869185
2, 7974566
2, 8955551
2, 983722S

3, 0637814
3, 1370931

3, 2047065

3, 2674417

3» 32595+5

3, 3807774
3,4325474
3,4810291

3, 5271282

III' =
IV' =
V —
VI' =:

VII' =
Vlil' =

IX' =
X' =:

XI' =:

XII' z:

XHl' =

XIV :

XV' =
XVI' :

XVII'

XVWV
XIX' I

XX'*

T 11

; iii

A IV

.\ V

.V VI
-:. VII

z :, VIII

j. IX

I9 X
.. XI

: -:, XII
-

;. XIII

= .'t
X!V

: .U
XV

= ,V XVI
= -:. xvn
^/.XVUI
^ I. XIX
ZZL ^a XX

§• 33.
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§. 33. Simili modo pro computo fericrum Q et

et Q_' inferuient fequentes formulae:

Pro ferie Q
11= . . . +/;
/llr/I . . 4-/f

/Illn/II . +/^
/IV = /III . +lt
/V = /1V . +/;
/VIi:/V . +lt
/VII=:/VI . +lt
I VIII z: / VII . +lt
nxziivm . +it
IXzzllX . . +/?
/XI=:/X . -hlt

/XII = /XI . +lt
/XI1I = /X1I . +lt
ixivzzixm .-\-it

ixv^ixiv . -\-lt

txv\ = ixv . +lt
/XVII = /XVI +lt
/XVlll=:/XVIH-/r
/XIX = /XVIII + /;

/XXz:/XIX . +/;

-0,7781513
— I, <5o2o6oo

— 1,9242793
— 2, 1653314
-2, 35^9815
— 2, 5137501
— 2, 6467304
— 2, 7621424
— 2, 8640659
— 2,9553135
— 3,0379043

- 3, 1727474
- 3, 24702S6
- 3, 3068844
- 3, 362S844
- 3,4154951
-3,4651028
- 3, 5120318
- 3, 55655^4

Pro ferie Q'

\V zz \ II

III' = ,; III

IV = ,V IV
v = ^v
VI' = /5 VI
VII' - ,', VII
viir^AViii
IX' =: ,-, IX
X' = J,X
XI' = A XI
XII' r ,V XII

XIll'= ^XIII

XIV = l. XIV
XV' = ,, XV
XVl'z:;,XVI
XVlPzi/sXVII
XV111' = /,XV1II

X1X'=:,'3X1X

XX' =: l, XX

%. 34. Nunc igitur tantum opus eft, vt numero

;

varii valores tribuantur pro lubitu ,
qui tamen non nimi-

iim a veritate abhorrere videantur; quare cum in praece-

dente differtationc oftenderimus , hunc numerum l certe

minorem elfe quam 266, incipiamus noftram inueftigatio-

A^a Acad. Imp. Sc, Tom. II. P.I. A a nem
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nem a valore t ~ 200 , vifuri , vtrum ifte valor iufto fit

maior , an minor. Quod fi enim hinc valor formulac

noftraeP (i -H Q') — QP' prodierit pofitiuus, id erit indi-

cio, iftum valorem fmsoo eflfe nimis paruum ; fm autcm
prodierit negatiuus, numerum ; diminui oportebit.

§. 35. Sumamus igitur f — 200 et calculus pro

feriebus P et P' ita ftabit:
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/v-

/VI:=

/vn =

/Vlllr:

/IX =

/X =

JXl~

.



7X1



/11



/VIll- 1,5578156
2,3010300

Pro ferie Q.

Vlll-- 45,4793

/IX =

3,9588436
2,8640659

i,op47777

2,3010300

/X =

ixi-

IXII-

IXlll-

3.3958077
2,9553135

0,4404942
2,3010300

2,7415242
3,0379043

9,7036199
2,3010300

2,0046499
3,1133355

8,8913144
2,3010300

1,1923444

3,1727474

8,0195970
2,3010300

0,3206270

3,2470286

/ XIV 2:7,0735984

- 7,3898

IX = + 12,4388

4- 5,0490

X-~ 2,7574

4- 2,2916

XI - + 0,5054

H- 2,7970

XII — — 0,0779

+ 2,7191

XIII — 4- 0,0105

+ 2,7296

XIV - — 0,0012

4- 2,7284

Pro ferie Q'.

VIII'!:- 1,8192

4- 1,1299

IX' — 4- 0,4442

+ 1,5741

X' - — o,o88p

4- 1,4852

XF-4- 0,0149

4- 1,5001

XIPz: — 0,002 £

4- 1,4980

XIIP- 4-0,0002

4- 1,4980

§. 37.
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§. 37. Inuentis igitur quatuor his valoribus

:

Pr=H-o,i734i Qrz -f- 2, 7284
P' =: 4- o, 1 53 1 ;

Q' zz -t- 1
, 49 80

colligimus inde ifta produda ;

P(i-HQ')=z: 0,4331

QP' —0,4450
qu-orum pofterius primum tantum fuperat particula r 0, 01 19,
quae differentia cum iam lit vehementer parua , et nega-

tiua, nobis iam manifefto declarat, valorem aflumtum ; — 200
Vix a valore vero difcrepare, eumque aliquantillum fupcra-

re, vnde fuperfluum foret accuratius in iftum valorem in-

quirere: eius enim radix cubica tantum in computum
ingreditur, quae a notabiliori errore litterae ; vix fenfibilem

errorem gignerer. Hoc igitur numero t inuento
, quem

tamen tantillo minorem accipere conueniet, problema prin-

cipale , quod hic nobis eft propofitum, perfedle refoluerc

poterimus.

Problema.
§. 38. Pro omnibus columnls cylindrlcis' ajjignare

maximam altitudinem^ quam fujlinere valentj amequam fub
proprio pondere corruant.

Soliitio.

Praefto llt columella, pariter cylindrica, ex eadem
materia parata atque ipfae columnae, de quibus quaeftio

formatur ; fit iftius columellae altitudo — a eiusque ampli-

tudo —ddy atquc per experimenta cxploretur maximum
onus, quod ifta columella fme periculo fradlionis fuftinere

Taiet



valet , cuius pondus repertum (it fe habere ad proprium

pondus columellae vt X : i, ita vt iam X fit numerus co-

gnitus , quo inuento ponamus quaeftionem inftitui circa

columnam ex eadem materia confedam , cuius amplitudo

iit —bb^ atque fupra oftcndimus maximam altitudinem

quaefitam efle h— av.^^.t. Sumto iam t—200 erit

/^m, 3067302, hincquc 1/^11:0,4355757, cui re-

fpondet numerus 2, 7263 , qui cum aliquantillum diminui

debeat, eius loco fcribamus numerum e, cuius logarithmus

hyperboiicus —i, quippc qui eft 2,71828, ita vt iam

maxima altitudo quaefita fit £> n: 2, 71 83. ff Y '^, vel adeo

in numeris rotundioribus ftatui poterit h-z, 70 V^*.

f. 39. Cum igitur antehac in determinatione

oncris, quod quaeuis cokimna geftare valet, nuilam proprii

ponderis rationem tenuiflem, regula etiam, quam inde de-

duxeram
,
quadam leui corredione indigebit

,
quae autem

tam erit exigua, vt in praxi tuto negligi queat. Ad quod
oftendendum cohimnam hic inuentam

,
quae fub proprio

pondere occumbit, iuxta regulara ante datam examinemus,

qua onera inuenta funt tenere rationem dupplicatam com-
pofitam ex direda ampHtudinum feu baflum et reciproca

altitudinum. Hinc cum columellae pro modulo afliimtae

ahitudo eflet — a , amplitudo fiuc area bafeos — d d ct

onus geftatum zz.'hadd, ipfius autem columnae inuentae

aTnplitudo —hb, altitudo vero ^— flV^-l^, ponamus

onus, quod haec columna iuxta regulam geftarp poflct

~'i,h bb\ yhi h b b exhibet ipfum huius coJumnae pon-

dus.
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du5. His pofitis, fecundum noftram regulam efle deberet

•Kadd-.^hbb — ^;^:^^^^, vnde deducitur ^ — ^^^ et loco

h^ fiibrtituto Aio valore erit ? =; '^, hoc eft circiter ^ — ~;
fcilicet iuxta regulam haec columna fuftineret partem vi-

gefimam proprii pojideris, dum reuera fub proprio ponde-

re fuccumbit.

§. 40. Viciflim ergo, quoties ifta regula declarat,

columnam quampiam tantum vigefimam proprii ponderis

partem fuftinere pofle, tum conchidere debemus, eam nul-

lum plane onus geftare pofle, fcd fub proprio pondere oc-

cumberc. Cum igitur nullae vnquam coiumnae adhiberi

foleant, nifi quae onera multo grauiora (uftentare valeant,

manifeftum eft, errorem illius regulae nuUius plane efle

momcnti, atque in praxi tuto negligi pofle, perinde ac fi

proprium pondus nihil plane conferrct, ad vim columna-
rum diminuendam, quemadmodum in prima de hoc argu-

mcnto diflTertatione eft aflTertum.

t<3«IU

jaa Acad. Imp. Sc. Tdm. 11. P.l B b VA-
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VARIA PROBLEMATA
CIRCA STATVM AEQVILIBRII

TRABIVM COMPACTILIVM
ONERATARVM,

EARVMQVE VIRES ET PRESSIONEM CONTRA
ANTERIDES.

A u d o r e

NICOLAO FVSS.

Problema l.

§. I.

S.Tab. V. ^-^ ^^^g trahes J C et B C, plano hmzontaU in A et E
infiftenteSy in C contra fe inuicem innitantur et ab incumben-

te pondere P deorfum premantur, definire vires, quibus tra-

bes in A et B reiineri debent , tum vero etiam vires quas

vtraque trabs fufiinet.

S o l Li t i o.

Sit trabium longitudo AC~ a ct BCrr^, intcr-

vallum Yero A B =r < et pondus deorfum premens rr P ,

quas quantitates conftanter vt co^nitas fpetflare licet. Sta-

tuantur porro anguli, fub quibus trabes ad horizontem in*

cli-



clinantur BACzra etABCzrp, eritque anguliis A CB
— 180° — a — ^, anguli vero (demiflTo ex C perpendiculo

COPj ACOr=po*-a etBCO = 9o'-p. At ex

elementis conftat, angnlos inclinationis a et |3 ita per quan-

titates a, b, c, definiri, vt fit

S C 20 C

Refoluatur iam yis deorfum vrgens P fecundum dircdio-Tab. V.

nes C A et C B. Hunc in finem repraelentet perpcndi- *''S' *

culum C P ipfum pondus P, ducanturque redae P fl et P ^,

ipfis B C et A C parallelae, eritque

C P : C ^; = P : vim fec. C A
CP:C^ = P: vim fec. C B.

Cum igitur ex parallelogrammo C a? b fit

C P : C fl =: fin. C a P : fin C P fl et

C P : C A = fin. C a P : fin. C P ^, erit

Vis fecundum C A = ^|—V et

Vis fecnndum CB = ^f/F-
Manifeftum autem eft, angulum C?a aequalem eflc cius

alterno B C O rr: 90" — (3 , et angulum C a? anguli A C B
complemento aequalem, hoc ell — a-|-j3, fimilique modo

crit CPA-ACO 3z 90° — a
,
quibus introdudis fict

Vis fecundum C A — Pcaf.t3

Vis fecundum C B = ^^f

^

atque hae binac vires idem praefiabunt ac folavisCP~P,
in cuius effedum inquirendi nobis eft propofitum.

Quoniam igitur trabs C A bafin vrget in diredione Aa vi Fig; d*

'—JiKTu^T)^ fi eam denuo rcfoluamus, fecundum diredlio-

B b 2 nes



Aes A/ et A^, in duas alias vires, orietiir

Pro direaione horizontali A/ vis =:^^«^ et

Pro diredlionc verticali Ag vis =^g;*4^^.
Pro altera vero trabe, bafin in diredlione B (3 vrgcnte, t£

— ^-ISlf.-JL—
, eam fecundiim direftiones B /"' et B s' ia

duas alias refoluendo, obtinetur

Pro diredione horizontali B/ vis —p^''^-^^

Pro diredione vcrticaU B g' vis — f"";"^^f, .

Corollarium I.

§. 4. Ex hac folutione patet, vircs horizontalcs-,

non obftante differentia trabium effe aequales vtrinque
;

ambas vero vires verticales , iuncflim fumtas, aequari pon-

deri P, vti requiritur. Tum vero
, pofita trabium longi-

tudine aequah, hoc eft a — b, fiet a ~ p, et vires tam ho-

rizontales quam verticales erunt vtrinque aequales; illae

fciiicet — 5 P cot. a, hae vero —\?. At calu a— ^-^s"
eriit vtrinque vis horizontalis — vi verticaU —'^V.

Corollarium II.

§. 3. Quia trabes altera A C comprimitur fecun-

dum fuam loneitudinem vi =z —?i2f-^
, altera vero B C°

. /jn.(a-t-(3) '

\i — ^^ [a^^)
'• euidens eft, trabem minori angulo oppofitam

maiorem vim fuftinere, contra vero, trabem maiori angulo

oppofitam minorem, Pofitis autem angulis inclinationis

aeqiiahbuss vis compreffiua vtrinque eft eadem — ,-j^g,-

Scho-
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Scholion.
§. 4. Hinc etiam dcfiniri poterit crafTities, vtrique

trabi ad has vires fuflcntandas neceflaria, ex iis, quae funi-

mus Eukrus , de vi columnarum agens , non ita pridem

cum Academia communicauit; vbi fcilicet oftendit: riw,

gua/n columna fujlkere valet , effa vt quadraium crajfiliei

dire^e et vt quadratum longitudinis inuerfe. Si enim co-

tumna, ex eadem, qua trabes, materia confecfVa^ longitudi-

nis — A et cralTitiei — C C, fuftinere valeat onus — O
crit vi m*emorati Theorematis O rn |-*

. SpeAato igitur

hoc onere O vt cognito, quoniam trabis alterius A C lon-

gitudo pofita e(l =«, fi eius craffities defignetur per //,
ob vim eam comprimentem — ^~^^^^ habcbitur haec

propoftio: 0:%—j-^^^ , ^-1 , vndc deducitur craflities

trabis A C, fcil. //= "^ V ojiljf^ • Simihque modo

reperietur craffities g g trabis aherius B C, fcil.

00 — A ' OJm.(a_t.pj

Problema II.

f 5- 'Si compages ex trtbus trabibus AB, BC^j^i^ y
C D compofita pun6t,s fixis A et D infiffai, atque in pwi^is Fig. 4.

B et C grauata fuerit ponderibus P et Q^, imtenire fit..m,

in quo haec compages erit in aequilibrio \ tum vero ^ires
,

quas ftagulae trabes fufiinebunt^ vna cum prejfune contra tcr-

tninos Jixos Jiue anferides A et B.

S o 1 u t i o.

Vocentur trabium longitudines AB — a, BC=A
C D = <•, dudisque ex B et C reftiii horizontalibus B b

B b 3 ct



ct Cc fmt inclinationes ad horixpntem , feu anguli

BAj — a, CB^nzp, DC<r — --Y,

His pofitis erunt interualla

Aa zza cof. « ; B ^ i= ^ cof. (3 ; C c ir f cof. y,

ct altitudines, feu perpendicula ex iunduris demifla

B a — a fin. « ; C B — b (in. ^; D c— — cCin.y.

lam cum puiidtaActD funt data, ducatur vcrticalis D M,
voceturque diftantia A M := w cf altjtudo MD— », at-

que manifeftum eft forc

m — a cof. a-\- b cof. (3 + ^ cof y et

» r: a fin. a -H ^ fia, (3 + <r fin. y
atque ex his duabus aequationibus, in quibus tam longitu-

dines trabium a, b, c^ quam interaialia m et n funt co-

gnita, trium angulorum a, p, y, duo determinantur:

tertius vero, cx conditione aequilibrii definiendus, adliuc

manet indefinitus.

Tab. V. Refohiatur nunc vis dcorfum vrgens B P — P fc-

^'S- 5« cundum dircdiones longitudinales trabium BA et BC;
hunc in fincm faciatur Parallelogrammum P c^ B<^, ex quo

colhgitur: BP: Bfl'=P: vim fec. BA
et BP: Bc'— ?: vim fcc. B C.

Eft vero

BP: Ba'=zfin.Ba'?: fin. B P/i^ =- fin. AB C: fin. aBC
BP: Bf' =rfin.Bfl'P: fin. B Pc' — fin. A B Ct fio.flBA

Fig. 4.. vnde per angulos ad priorem figuram relatos crit

P : vim fec. B A = fin. A B C : fin. a B C
P: vim fec. BCi^fin. ABC: fin. aBA

ox



ex quibus analogiis nancircimur

Tim fecundum BA = L^;J|.

Tim fccundum BC = ?^-f|-J..

Eft vero angulus ABCrr 180' — a-i-(3, angulus

fl B C =: po° -h (3 et fl B A — 90' — a,

^uibus introdudis fiet

vis fecundem BA=^-_P^ ct

Tis fecnndum BC-^L^^^^.

Qiiod (i iam fimili modo pondus altcrum deorfum

rgens C Q ~ Q. fecundum dirediones trabium C B ec

CD refoluatur, ex praecedcntibus manifeftum eft, am-

bas vires ,
ponderi Q aequiualentes , fequenti modo ex«

preffas haberi:

Vis fecundum C B rr ^^'"•yjP ,'

Vis fecundum CD — ^j^,
quae autem exprefllones, ob angulos

B C D = 1 80» - (3 -h y i ^ C D = po'+ V ««

^CBzrpo»-p,
hanc inducnt formam:

Vis fecundum CB:^^"-^-.,
/"»• P— 7)'

Vis fecundum C D = ,-^-Ar^.

His innentis notetur primo aequilibrium fubfiftcre non
poflTe, nifi Yires, fecundum dirediones fibi contrarias BC
ct C B agentes,fmt inter fe aequales, hoc efl, nifi fuerit

P co/. a_ __ (leoC y
Jm. (a-3) — jiM(3-y)

•

£n igitur na^i fumus tertiam aequationem, duabus priori-

bus



bus iungendam, ex quibus ftatus aequilibrii, fiuc terni a«-

guli inclinationis a, p, y, perfede determinantur , cum
fieri debeat.

P. m — a cof ct-\-b cof (3 + < cof y
IP. « =r flf fin. a + ^ fin. ^-\- c fin. y,

*" • /m.{a— p) — /,„. (P— 7)"

Poftquam autem hi anguli rite fuerint determinati,

Tidcndum eft, quantas vires termini fixi, fcu fulcimenta A
ct D fuftinere debent. Ac primo quidem, cum inueneri-

mus vim fecundum BA, bafin in direftione Aa vrgen-

tem — j^^^^^^t refoluatur ea in duas alias vires, fecun-

dum dire(5liones A p et A ^ agentcs , eritque

Vis horizontalis AdzrV^'^,
Vis verticalis A q - ^«^f •

Eodcm modo fi vis aUera CD=:j^|^-, bafeos tcrmi-

num D in dircdione D ? vrgens , refohi^tur fecundum

dirediones Dr ct Dj, orietur

Vis horizontahs Drrr^;!:^?^]',

Vis verticahs D.^^-^-^-f§^.

Corollarium I.

§. e, Ex nati^ra a^equilibrii fimra 4c.dil3i;i,mus haiQC

acquationem:
P co/. g , . Q co^. V

quae
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t

quae , fi vtrinque multiplicetur per cof. |3, abit in lequca-

tem:
P eof. ec esf. (3 Q, cof. 3 cof. y
/in. (a— P) J"i. (P — » '

Cum igirur huius aequationis pars dextra exhibeat vim

horizontalem fecundum Dr, finirtra vero vim horizonta-

lem fccundum Ap, manifcftum eft, vires horizontalcs iti-

dem, non obftante differentia trabium, inter fc efle ae-

quales, vti in Problemate primo
,
pro calu duarum tralji-

um, obferuauimus.

Corollarlum IF.

f, 7. Hic autem altera proprietas, fupra in Pro-

blemate primo obferuata, quod vires verticales acqucntur

ponderibus grauantibus, non tam facile perfpicitur; veium

fequenti modo haec proprietas pro hoc cafu dcmonllrari

potell. Cum fit fumma virium verticalium

rcfumatur aequatio ex natura aequihbrii dedu(fla

p eo/. g _Q^"/' "L. — o
,
Sin. (a —T) Jin. ((3— 7) ^ '

quac, fi ducatur in fin. (3 et fubtrahatur a priori, fummae

ponderUm P + Q aequanda, relinquit hanc acqnationcm

:

P (/»n. a coj. 3 - co/. tt//a.P) _ g co/. P/»>. 7— eo/. ^/t-J. P) _ p 1 Q
/»«. (a— p) /11. ;P— 7)

~ ^'

quae manifefto eft identica.

Corollarium III.

§. 8. -Sumatur a — — y - 9°° ^^ P=0» ita vt Tab. V.

tota compages confiftat ex duabus trabibus verticafibus ^''S-
*•

A^laAcad.lmp.Sc.Tom.llF.h C c AB
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AB et CD, horizontali BC iiinais, eriintque vires ho-

rizontiles Ap et Dr30, verticales vero Aq~? et

Di-Q, vti rei natura poftulat. Sin autem folus nngu-

liis (3 fuerit iro, ita vt media trabs BC in dirertionc

horizonti parallela binis reliquis A B et C D , vtcunque

inclinatis, infilUt, erunt vires

Ap^l0^; A^zrP; Dr=^ et D . = Q.

Cafu igitur a =z - y = 45^ fiet, vti requiritur,

Ap=:A^=:PetDrzrDj = Q.

Scholion I.

§. p. Quod fi vim horizontalem, quam compages

in vtroque termino exerit, littera V defignemus, eamque

tanquam cognitam fpe^flemus , inde definire poterimus

onera grauantia P et Q. Cum enim hoc modo fit

p coj. tt coj^ — V et Q- g"/- P '^"i- "V — V
jmrTa— |3l

—
lin. ((3

—
>;— '

coUigimus

p V Sin. [a.— P) pj. Q — V/m. fp— V)
coj. « cq/. (3

' ^ cuj. p cof. 7 '

Tum vero erit vis, qua trabes A B fecundum fuam longi-

tudinem comprimitur — jlf^-^ijp
= ^ ; fimilique modo

vis ,
qua trabes B C comprimitur

p cDj.a, — Q. o/- 7 _X •

jin. (« - (3) /m^ 13—7) co/. p »

denique vis, qua trabes CD folJicitatur
,
quae erat

Q co}. P V
Jm. 1(3— 7) co/7 •

Vnde patet, has vircs effe reciproce vt cofiuus, fiue di-

refte vt fecantes inclinationum.

Scholi-
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Scholion II.

§. 10. Ex his aiitem viribus, vt fupra §. 4. craf-

fities cuiusque trabis detcrminari poteft. Sit enim A lon-

gitudo et CC crafilties columnae ligneae, oneri O fuften-

tando paris, et pofita craflltie trabis A B — //, frabis

BC — gg trabisque CD — hh, ob analogiam theorematis

Eukriani
,

O • ^ — -L- • iL — _X_ • Jl — JL- • Jt erit^* A* «/.«• aa toj.P ' bb coj.y' ec'

Pro trabe A B craflities ff-^^V^j^^,
- - - BC - - gg^t^V-:-^,
- - . CD - - /,^^4£y_^^.

Scholion III.

§. II. Ceterum notctur, formulas pro ponderibus

grauantibus P et Q etiam fequenti modo exprimi poflc:

p _ Vf/,..a«/^P--^cqf.a/,n.P) _ y (fa^g. Ct - taUg. ^)

Q- vr/,n.p^y-cof.pr,..>y) --v (tang.(3-tang.Y).

Hinc fi ambo pondcra P et Q fuerint inter fe aequah'a,

erit tang. a — tang. p — tang. (3 — tang. y ; vnde patct, tan-

gentes inclinationum a, p, y, cor.(liluere progreflionem

arithmeticam.

Scholion IV.

§. 1 2, Quod fi infuper trabium longitudines

«, bj c, ftatuantur inter fe aequales , ternac aequationes, an-

Cc 2 gulos
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gulos inclinatorios definientes, fequentem induent formam:

I. ^ = cof. a H- cof. p -h cof y.

II. -^ =: fin. « 4- fin. p -{- fin. y.

III. o — tang. a — 2 tang. p -+- tang. y.

Hinc fi fuerit altitudo MDzznzzo, erit

II. o - fin. «-4- fin. j3-f- fin. y,

cui aeqilationi, pariter ac tertiae, fatisfit fumendo p r o et

Y - — a ; ex prima autem defiiiitur angulus a , cum fit

cof a = ^J^".
la

Problema III.

Tab. V. §• 13. '5'/ compages ex quotcunque trabibus confc"
Fig. 8. ta in pun&is fixis AetE infijlat, iun^urae autem B, C, D,

ctc. grauentur ponderibus P, Q, R, etc. inuenire ftatum

aequilibrii , in quem haec compages fe componet , dein vireSy

quas in anterides in A et E exerit , ac tertio vires ,
quas

Jingula trabes fujtinere debet,

Solutio.

Sit longitudo trabis AB:r^, BCr^, CDrrr,
ctc. dudisque redis horizonti parallelis B ^, C f, D </, etc.

Yocentur inclinationes ad horizontem

BAfl = a; CB^:r(3i DC<: = -Yi ED</= -5i etc.

cruntque hinc interualla

Aa-a cof. a j B^ r: ^ cof (3 i
C<:= f cof. y j D//= </ cof. 5 i

etc.

et



et perpendicula ex iunduris demifla

Ba— aCin.x, C^— ^fin.(3; Dr—— rfin.y; E^r:— fl^fin.J; etc.

Vnde fi fuerit diftantia AM — m, et eleuatio alterius ter-

mini ME — «, habebimus ftatim has aequationes pro dp-

terminatione inclinationum :

I, ffi=:acof.a.-{-bcof.^-{-ccoC.Y-i~dcoC.S-{- etc.

II. n —aiin. a-\-if Cin.^-^c Cm.y -i- d Cm.B -\- etc.

Denotet iam V vim horizontalem
,
quam compages in

vtroque termino A et E exerit, atque ex folutione Pro-

blematis praecedentis manifeftum eft, fore

y _ P cof. a cof. (3 _ Q, cof. 3 »/. y _ R cof. y coj. 5 _j.-
* —fia. 1« - (3j

— /m. ((3— •yj
— /ia. (Y— 5)

'

fiue , prefllone horizontali contra anterides vt cognita

fpedata, fient pondera

P — YJLL-l5z:-?l • O - H!l-I^^ R — Ull- (Vrzl.' • etc

atque ex his aequationibus, cum binis prioribus coniundlis,

inclinationes, feu ftatus aequilibrii determinari debet.

Circa vires, quibus fingula trabs fccnndum fuam lon-

gitudinem comprimitur , confultetur etiam folutio praece-

dentis Problematis, ac inuenientur:

Vis trabem A B comprimens z= ~-^

- - BC - - =3^
- - CD - - =srY

etc.

Snpra enim iam obferuauimus, has vircs efle inter fc in«

uerfe vt cofinus fiue direfte \t fecantes inclinationum.

C c 3 Scholi-



Scholion I.

§. 14. Cum igitur prima trabes A B terminum

A vrgeat vi zz; ^^ , inde oritur

Vis horizontalis =; V et

Vis verticalis z= V tang. a.

Simili modo pro altero termino E (confiderando tantis-

per cafum determinatum quatuor trabium) vis foUicitans

eft iz: —^ ,
quae refoluta dat

Vim horizontalem — V et

Vim verticalem n: — V tang. S.

Vnde patet vires horizontales iterum effe inter fe aequa-

les. Vires autem verticales iundim fiimtae fummae pon-

derum aequales effe debent, hoc efl;

V ( tang. a — tang. 5) m P 4- Q -f- R.

Cum autem fit

P = '^'c=i^ = V ( tang. a - tang. (3 )

Q == '^^'c^= V ( tang. (3 - tang. y

)

R = '-4^1^ = V ( tang. y - tang. 5
)

erit reuera

P -H Q -h R = V (tang. a - tang. 5).

Scholion IL

§. 15. Si igitur dentur Jongitudines trabium a, b,

f, d, et interualla AM—m et ME— w, vna cum pon-

deribus
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deribus grauantibiis P, Q, R, tot inde eruimtur aequatio-

nes, quot requiruntur, tam ad fiugulas inclinationes, quam
ad vim horizontalem V, definiendas. Ita in figura 8, pro

cafu quatuor trabium, quinque adfunt incognitae, fcil. an-

guli inclinationis a, p, y, 5 vna cum vi V, totidemque

aequationcs , quae autem ita funt comparatae , vt nuUo
modo refolui queant, propter plures formuhs niaximc ir-

rationales. Quod fi enim (tatuere velinuis tang. a — f, erit

Deinde vero cum fit

-^ = ; - tang.
f3,

erit tang. (3 =r ; - -| ,

eodemque modo colligitur

tang.v = /- f --£; ung.5-t-^-^-^.
Quare fi breuitatis gratia ponatur

tang. (3 =z f — /V ; tang. y=t-gV; tang. Sz:t-hV
exiftente

/:^-J; g=rj-|-^; b = ^^ -^ ^^ \, ,

ita vt tantum duae adilnt incognitae t et V, erit

f>n. (3= ^r-vy ; cof. ^ V -»- ( r —/ V )»

fin. 5 1= __L- ^_I__ • cof. 5 =:
V i-(-(r-toV)» '

'-'^ '• " — V +-(«-ev;* »

qui valores fi in duabus prioribus aequationibus, pro di-

ftantia AM— w et altitudine M E =:: « inuentis, fubfti-

tuantur, orieniur hae duae aequationes:

m=z



"'^Ui )
ac)8 ( l?f«"

" J t U.t-t • .1 , J. f f iV\' I ./ . J. f ( _ cr V \» "•"
V'-f-/r ' vi+(f_-;v)^ ^ Vi+(»-gv)' ^ V +(f-fev)'»

„ at _j b (t^fV ) c(f— gV)
1

J(f— feV) .

^' V '-+-f f
"" V 1^(1— JV J'

"• V'-+-(t — g VJ^
^^ V ' -+-((-» vr »

quae autem ita funt comparatae, vt facile intelligatur, nul-

lam dari viam, hinc binas incognitas t et V eruendi.

Scholion III.

§, i6. Sin autem quaeftio inuertatur, ita vt prac-

ter fingularum trabium longitudinem ar , b , c , </ , etiam

dentur inclinationes a, (3, y, <J, atque infuper vis illa ho-

rizontalis V, qua anterides in A et E vrgentur, indc fa-

cile definiri poterunt pondera grauantia P, Q, R, vna cum
interuallis m et n. Erit enim in genere:

m— a cof. a.-^b cof ^-\-c cof y -\- dco(. 5 -f- etc.

n— a fm. a -t- ^ fin. (3-j- f fin. y -f-i/fin.S-l- etc.

ipik Tero pondera grauantia erunt

P :=: V ( tang. a — tang. (3

)

Q=:V(tang. p-tang. y)

R= V (tang. y — tang. <^

)

etc.

Haecque folutio infignem vfum haberi poterit in experi-

mentis, quae luper tahbus trabibus compadilibus inftituuntur.

Problema IV.

§. 17. Si numeruf trabium hoc modo iun^tarum fue-

rst infinitus, trabium autem longitudines vt et pondus ,
quod

fin-



fingiila trabecula fupnet^ ivfinite paruae^ inuenire curuam^ ad

quam ijlae trcbeculae fe cotvlonent ^ dum in acquiUbro fub-

Jijlunt.

Solutlo.

Sit A Y^ curua, qiiam ifta compages accipiat, dum Tab. V.

in aequilibrium fe componit, atque in axe horizontali A M F"g' ?•

vocctur abfcifla A X — jr et applicata X Y =z j', ipfe vero

curnae arcus AY ~ s. lam confideretur curuae elcmen

tum quodcunque Yy—ds, vnamquamque compagis tra-

beculam repraefentans; atque pro hoc elemento (demiffa

ex pundo j applicata proxima y x, du<f>aque rcda Y u axi

parallela) erit inferuallum Xx — Yuzz dxet u y - dy \ tum

vero elementum arcus Y y — d s — V d x^ -^- dy'^ fiue, pofito

dy-pdx^ erit d s - d xV {1 -^-p p).

Vocetur nunc elementi Y y ad horizontem incli-

natio, fiue angulus y Y«- 4), erit tang. (p — j-^z:/), fequen-

tis vero elementi inclinatio cum lit (P-{-d(P, erit eius

tangens —p-\-dp. lam quia pondusculum, quo hoc ele-

mentum grauatur, eft infinite paruum
,
ponatur id — d Yly

ct ob vim horizontalem ,
quam compages in termino A

exerit, conftantem, fit nobis uunc K, quod fupra per V
defignauimus.

His pofitis quaelibet aequatJonum fuperioris Pro-

blematis , veluti R — V ( tang. y — tang. 6

)

, huc transferri

poterit. Erit enim vis horizontalis V ir K , vis grauans

R z: </ 11, inchnatio Y^^^et^^^ + ^^^^j ideoque tang- y —p
ct tang. (J np -f- '^P» quibus fubftitutis ftatim colligitur ifta

ACia Aead, Imp. Sc: Tom. II, P. /. D d aequa-



aequatlo: dU - — K dp^ qnae aeqiiatlo e(l pro Catenaria

iniicrfa^ vti ex fequentibus claiius patebit. Nota enim eft

proprietas huius curuae, a celeberrimo loanne BernouJli in-

iieuta ,
quod fit d x adi dy vt pondus caienae ad poten-

tiam grauantem. Specflata igitur \'i fulcrum vrgente K
vt efFedum ponderis catenae , in fenfum contrarium agen-

tcm, fumraa pondusculorum grauantium exiftente rll, erit

dx'.dy--K'.\\,

ex quo nafcitur aequatio 11-—'^^r — Kp, vnde fit dif'

ferentiando </ni: — K</p, quae eft ea ipfa aequatio, quam

noftra lolutio fuppeditauit.

Statim igitur ac lex, qua grauationes in fingnla ele-

ttienta agunt, fuerit cognita, fpecies curuae, fiue curuatura

A Y accuratius defmietur. Tres autem pro lege grauatio-

jiis cafus principales locum habere poffunt: i".) Si vires

grauantes elemento abfciffae fuerint proportionales , quo

igitur cafu poni conueniet dX\.~'Kdx. i°.) Si. pondera

fuerint in ratione elemcntorum arcus, hoc eft afllnX^j.

3".) Si fuerit dW.-Xy d x ., ita vt onera fint in ratione

fpatiorum; quibus infuper quartus cafus adiungi poteft, quo

compages a fluido fuperincumbente premitur, cuius altitu-

do fuper horizontali AM fi ponatur rz /5>, clementum \y
fuftinebit pondus columnae, cuius altitudo —h — y et bafis

r:d X \ tum igitur ponendum erit dY\. — {h —y) d x. Hos

crgo fingulos cafus hoc loco fuccefliue pcrcurramus.

Euolutio cafus primi.

§. 18. Cum igitur hoc cafu fit «/IlzrX^jfr— K<//>,

crit integrando 'hx- conft. -JC/>z:C-K/>, vude fit



^_.c— Xf. Statuatnr ^=aet ^ = (3, ita vt fit p-tit— ^x,

vnde multiplicando per dx erit pdx— dy — cid^
— ^ X d X > ideoque integrando j — a jr — '

(3 Jf jc , \bi con-

ftantis additione non opus eft, quia pofito .v := o fponte

fit / — o. Prodit autenn etiam y — o cafu quo x—'-j\

ex quo manifeftum eft curuam quaefitam hoc cafu primo

effe Parabolam, ex altera parte 1 in horizontem caden-

tem, ad diftantiam A 1 — ^, Si igitur capiatur pundlum

medium O , erit abfcifla A O r: | , et applicata media

OMr:^* quae erit axis Parabolae, cuius parameter eft

A O' — t_

OM P'

Euolutio cafus fecundi.

§. t^. Cum hic fit dH^^Kds - — K dp crit in-

tegrando XjztC — Kp. Hic ergo arcus curuae afllgna-

tur, ex quo patct, eam fore redificabilem. Quo autem

aequationcm inter coordinatas, obtineamus, loco ds fcriba-

mus dx V I -+ p p, fictque

d X yT+yp ~ — \dp — — adp^

cxiftente 0=^1 '^'nde ftatim integrando prodiret:

x — -al (/) -V- y 1 -\-pp) -i- c.

At vcro cum fit d xzz— ^^^y multiplicetur vtrinquc

per p, vt fiat

p d x — dy — e p d

V I -+-pf

critque integiando y — b — aV x -^pp^ cx qua aequa-

tione eruitur

:

Dd a /) =



) 212 ( 2-?2<-

j, — d y _ V (fy— S)t — ag)

/'- JIT - 5 >

vnde ifta aequatio colligitur:

quae eft pro Specie Catenariae inuerfae^ vti mox clarius

patebit.

Confideretur enim curuae pundlum fupremum M,
Vbi eius tangens horizonti fit parallela, capiaturquc ver-

ticalis , fiue applicata media O M , pro axe. Cum igitur

elementi in M angulus inclinatorius iit — o , erit etiam

tangens /> = o , ideoque, ob y — b — aV i -{- p p y fiet ap-

plicata media M O — b — a. Statuatur autem br. gr.

M O — / et AO — g^ fumtisque fiiper axe M O, abfcif-

fa M T := ; et applicata T Y := « , erit x — g — u et

y—f—tj atque b — a -\-f vnde aequatio noftra fupra

inuenta, dx—
, „ " tZ -,, hanc induet formam:

du— T^^r^ r fiue du —
]uae eft aequatio fatis nota pro catenaria.

Pro redificatione huius curuae notetur effe arcus

vnde colligitur integrando M Y — V 2 a t^ 1 1. Ex hac
euolutionc patet, quamliber huius curuae portionem ta-

lem compagem trabium exhibere poffe, quoniam ambac
literae / et g, ex calculo excefferunt, per quas fcilicet

relatio inter coordinatas, ad ambos axes A O et M O re-

latas, exprimebatur.

Operae
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Operae pretium erit natiiram aequationis inter co-

ordinatas f et « expbrare et, quomodo altera per alteram

tranfcendenter exprimitur, ob oculos ponere. Hunc ia

finem refumatur aequatio differentialis

duz^ rr^:r—:> ex qua fit U—af-r-r^ r, pro

qua formula /^- _1 V ^ commode integranda ftatuatur

t {i a -\- 1) - [2 a + ty zzy vt fit ;— i^^
,

critque

dt

-

y^^':, et y z a t-^tt — -*-^^

,

— (i — z z}' I «2% '

quibus fuftitutis erit

Notum autem eft efle

/
tl z t ; i-f-z

1 — ii — 5 ' r:ri •>

vnde coUigitur u — a l
I — a

quo valore reftituto reperitur

u — al^-i^L:^^ fiueV I a -H ; — V f

uiz: a l
" -^ f -^ "^ ^~° f -i- 1

1

a '

vbi conftantis additione non- opus eft, quia pofito rzzo,
fponte fit u— li—o, Vicifilm autem abfi:ifi-a t per ap-
plicatam y fequenti modo determinari poteft. Cum in-
venerimus

,

« = «/:^, erit ^zz/Lit^, fiue I r — li^ ^

(denotante e numerum, cuius logarithmus hyperbolicus eft

vniias}, fiue ^"— L^, vnde elicitur:

Dd 3 ^ =
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1
1

— ~ y
, ideoque

!t

z a -{' t

- aie" -lY^__i—
ae"

Euolutio cafus tert;ii.

§. 20. Cum hoc caCu, vti §. 17. videre eft, fk,

dll——Kdp — 'Kyd^^ erit multiplicando per />,

"hpjdx— "hy dy — — \ip dp,

et fumtis inregralibus "hy y ~^ — ^P P- Pi"0 conftante

C determinanda ponatur, in ipfo initio abfcinrarum A, vbi

J — o, fuifie p — a, eritque C — K a,a, et aequatio

Xyy = K{a.a~pp)y (lue yy=^ [^<^-pp)^

ex qua deducitur

p /) - a a - pj jK, exiftente (3 ::: 1"

;

hinc extraifta radice fiet

pzzz^^l-y^^^^lyy. ideoque dx-^:^,
Hinc ob d s — V dx"" -\- dy^ foret arcus,

h\z=:.s^fdyy-T^^i±f^.

Ponatur br. gr. a.a-g>yy^zz, erit jj - ^"i-^-?, -

ideoque

y dyzz-''-^^, hincque dy- _4i^—

,

quo fubflituto foret arcus

AY — s
— --^f!^dy '-rt-^^.

r^ 1 — J — yj3J aa— za

Arcus ellipticiis, cuius leaificatio fiuftra tentaretur.

Cetc-



Ceteriim notetur, ex aequatione dx — d y
\/ ix a — ^ y y)

prodire x— -^ A fin.>^, unde colligitiir j' — «i^il^.

Cafu igitur x — o^ fit etiam y — o\ tum vero fit adhuc

y — o cafii.v — :^. Cum igitur fit AI— ^, erit abfcif-

fa AO— ^^, et applicata media MO— ^-3, tum vero

parameter -^ — ;^.

Euolutio cafus quarti.

f, ii. Supra iam vidimus, hoc cafu forc

dn — -Kdp— [h-y) dxy

vnde mnltiplicando per p, fit

:{h-y) pdx = {h-f) dy — -Kpdpy
ideoque integrando hy — lyy — — IK p p y vel adie^fla

conftante et fublatis fradionibus, erit 2 hy —yy~C— Kpp.
Quod fi igitur, vti cafu praecedente ftatuimus, in ipfo ter-

mino A fuerit p =: a^ pofito ^ — o fieri debet o —
C — Kaa, vnde colligitur conftans CrKaa, quo valorc

fubftituto aequatio noftra integrata fict

y {ih—y) — K (Aa — pp)^ ex qua deducitux

P = ^^ = Vaa-jij.(2i.-j), fiue

lam referamus haec ad axem Terticalem M O, pofi-

toque vt fupra M O :r/ et A O r g, fit abfcifTa M Tr r et

applicata TYzr «, et quoniam in pundo fupremo M eft

p —,Q, .:erit a bf—ff— a ct K j et cuoi fit xzng — u et
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j—f—t, his valoribus introdiKflis erit

Vj/jj—//— ztiy-i-yy V i /) (/

—

y)— C/ —y) U -t-jJ

Eft vero/—/ — ; et f^y — zf— t, vnde fit

J , . d W K d f V K'

exiftente a~ h — f^ haecque aequatio iterum eft prc

curua ex familia catenariarum
,
quae autem non erit rec-

tificabilis , nifi fuerit V Kz= h— f=: a, qui cafus cum fe-

cundo conuenit.

Ccterum ex iis quae fupra §. 19. ad finem allata fun
,

facile perfpicitur, hoc cafu fore,

«=:yK./ — et;_«
^ ^^^

fHYSI-
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LYCIA HYBRIDA.
Audore

/. T. KOELREFTEK.

EXPERIMENTVM I.

Lycium barbarum, ?.

•- , Lycium afrum , (f.

An. 1766. d. II lul. et feq. Flor. plur.

Vid. Exper. inuerf. VIL

Intcr frutices arborefcentes hic primus eft hybridus. Ge-
ncratio eius, fi ? in fertiliori folo ac fub dio vigeat,

profpcre fatis fuccedit , rarius autem, fi in ollam trans-

plantata eft. Semina d. 10 April 1767, in fimetum fa-

ta poft odiduum copiofe progerminabant, Frutices inde

prognati phirimi vtrumque parentem incrcmento praecoci

adeo fuperabant, vt prima iam acftate floruerint egregie,

novemquc pedum akitudinem attigerint , cum Lycia bar-

bara eiusdem aetatis vix duos cum dimidio aequarent

,

florumqne ne veftigium quidem proderent. Subfequenti

etiam anno iam Maji initio novis iterum fuperbiebant flo-

E e 2 ribus,
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ribus ,
quo tempore ne barbara quidem, multo minus a-

fra, florere folenr. Idem an. 1768 et 1770, fub iisdem

circiimftantiis euenit. Ita quoque copiofifiimo per totam

aeftatem florum prouentu vtraque longe antecellebant.

•^ ^ t «&f?riytio.

CxWLIS multo altior ac craffior
, quam ? et cf ; rigidior

idem, magifque aculcatus, quam 9, alt flexilior

longe, leuiorisque armaturae, quam cf.

FoLIA lineari-lanceolata; minora ac tenuiora, quam ?,
maiora ac cralfiora, quam cf.

Calyx maior, longior, amplior ac obfcurius virefcens,

quam ?; minor, breuior, anguftior atque pallidi-»

or, quam cf.

COROLLA infundibuliformis, violacea : maior. quam $,
minor vero, quam o^. Matris autem corolla ad

rotatam , patris ad cylindraceam magis accedit;

color illius ex rubicundo violaceus, pallidiffimus,

huius e violaceo purpurens, obfcurilfimus. Ita quo-

r que laciniae corollae ^ inter longas et anguflas fi-

• i ye ellipticas $, ac peibreues, latas ac obtufas cf^

medium quafi tenent.

StamINA violacea, pallidula; longiora, quam ?, aft bre-

viora, quam cT'.

PlSTiLLVM mediae inter ? et cf magnitudinis ac formae.

PerICARPIVM: Bacca rarior, miniacea, paene cylindracea

fuie obtufe oualis, bilocularis, fero demum autum-

no
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no matura. Semen vnum alterumue tantum in

quoiiis loculo, vel edam auUum,. B^cca ? ovato-

oblonga» <f fubrotunda. ^rniirx :

Pedunculi florum 5'" longi. Longitudo totius flo-

ris , a bafi calycis vsque ad lacinianim corollae angulos

61'". Amplitudo floris ab vno laciniae angulo ad alternm

oppofitum 4'''. Latituda hciniarum corollae 3'"; longitu-

do earundem 2'^"'. ,. ,,M / i

Hyemes noftrates (*), nifi folito afperiores fint,

aeque fere fert, ac barbarum, cum afli natura iis nunquam
afluefcat. Turionibus ac refedis ftirpis ramulia facile pro^

pagatur. . v

EXPERIMENTVM IL
^- ;• "

-j::^
•-

Sbarbarum. ?.
Lycium 5 ^ _^"^

c afrum. cr.

Sem. An. 17^9. fponte nata.

Ex his feminibus , an. 1770- ortae funt plantae

fex ,
quarum pleraeque patri naturali foliis anguflioribus

iam multo fimiliores , quam fub priori ipfarum ftatu hy-

brido, adeoque tenerae erant, vt proxiraa hyeme fub dio,

ante fiorefcentiam, perierint omaes.

Ee 3 EXPE-

(•) De rcgtone CaHsrufienfi in Suevia intelligcadus eft Cl, Auflor,

vbi expcrimenta inAituta funt.



EXPERIMENTVM 111.

T . cbarbarum. 2. ") ,,

^
^afrum. cr. ^

Lycium afrum. cf.

An. 1768. d. 15. Mai. et feq. Flor. plur.

Idem fere habitus plantarum duarum an. 1759.

inde prognatarum, e^demque fors, qualis priorum Exp. II.

:miii.\j

t '^ ?;?ioi:

EXPERIMENTVM IV.

Lycium afrum. ?. '"*?''^- '»ivH

,|H3an ii- 'iLyclum europ. cf.

-Oiq oiiAiit^^*773. d. 14. lun. Flor. 5.

Vid. Exp. inuerf. V.

Plantae duae , hoc experimento an. i774- plures-

que aliae, an. 1778 enatae, inter vtrumque parentem ex-

ade medium tenebant.

EXPERIMENTVM V.

Lycium europ. ?.

Lycium afrum. cT.

An,, 1773. d. 17. lun- F^o.rj:^.^-
i.j

. :ft m-jVid. Exp. invprf'- IV. ...,.;•; .

,nib dl^f^i^^^e- mfepm. ^1774 inde procrcatae ,
prioribus

Exp. IV. fimiilimae erant.
,>/-;;:^?;3i

FXPERIMENTVM VL
Lycium barbar. ?.

,,o£uA.D Lycium europ.. of.,^^.,^^,.

^ An.
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An. 1773. d. 13. lul. Flor. pauci.

Vid. Exp. inuerf. IX.

E pauciflimis feminibus, an. 1774. vnicus tantum

cxortus eft frutex, qui vtrumque parentem ex toto fimu-

labat.

Copulationes Lyciorum aliae fruftra huc
vsque tentatae.

EXPERIMENTVM VII.

Lycium afrum. ?.

Lycium barbar. <f.

An. 1766. d. 18. lul. Flor. 2.

it. An. 1768. d. 6. Aug. Flor. 15.

it. An. 1772. d. 25. Aug.
et feq. Flor. 20. -^

Conceptio nulla.

Vid. Exp. inuerf. I.

EXPERIMENTVM Vffl.

- . c barbar. 2. ? «Lycium < r J» b ?•'
l afrum cT'. S

^

Lycium europ. d^.

An. 1771. d. 14. Sept.

Flor. plur,

Cunceptio nulla.

EXPERIMENTVM IX.

Lycium europ. $.

Lycium barbar. ;f.

An«



An. 1771. d. 25. Sept. Flor. I.

Conceptio nulla...^.,;,- \r^^^^i,i^f
Vid. Exp. inuerf. VI.

i-i:ji..i '.}jii]( <^;:i r;s
,

.

' '
; ftim?Di3!if*q H

-Jiiiift oioJ X9 rr!EXPEllIMENTVM^PX»X3i"T^' ^^ annox»

Lycium barbar. ?.

-iiu Solan. Pfcudocapr. o''.

An. 1766. d.. 1. Aug.5 FI. I.

Conceptio-nuHa.^;^^^^^^,.^^

Expiicatio Figurarunp;'i^J

lab. VI. ..cbarbaii. ?.? , /1 .. t %^ a
.^. Lycii^^. ., ^ ramulus floridus.b .bdrx .nA

7» /-1 t j-/r A^ I-
•-' -Sdri .nA .51

B. Calyx dillectus ac explicatijs. k «»-, A i*

C. Corollae facies anterior. . , ra ^ ^v
*

D. Corollae facies poflerior. ,»?,, j,-, '.1 ,;-j

E. Corolla fecundum longitiidmem , Sltfelfia , cum ftami-

nibus.

F. Piftillum.
j-jjY MVTMaMIHH^Xa

G. Bacca.

.^ T <. rrtrn-;7 T
muiJfi V

. u .qoiuo fiijii(a

.3tj^?. .4.1 .b .irV* «bA

n I !! I I
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DE

CONFERVAE NATVRA,
DISQ^VISITIO CHEMICA.

A u d: o r c

l G. GEORGL

Roflquam VejfoncUl inucntum de Lithophytls ad anima-

lia, refcrcndis conrenfu et applaufu celebrari coepit, pluri-

bus inter rccentiores naturac fcrutatores contigit in aliis

quoquc generibus corporum orgauicorum, quae ad Crypto-

gamas plantas olim ab 111. Equite a Linne referebantur

,

obferuaffc fenfum vitalem, motum fpontaneum, et cumae-
mula Hydrae fic didae feu Polypi natura (gemmafcendi

et per fedionem corporis in partes multiplicandi) alias

quoque regni animalis proprietates; quibus permoti ea non

pro ambiguis et intermcdiis, fed pro veris animantibus de-

elarare haud dubitarunt. Contra alii hodienum argumenta

fatis numerofd protulerunt
,

quibus dubia ifta gcnera ad

regnum vegetabile efle rcferenda, imo pro impcrfcdis po-

tius plantis habenda, fibi perfuadent.

i AUqui ex vtraque dinTentientium cohorte inter re-

gnum animale et vegetabile tantum ponunt analogiae, tot

enumerant aftinitatum momenta, quibus vtrumque hoc re-

gnum retis fere inftar cohaeret; vt diftindiuos vtriusque

-Acta Acad. Imp, Sc. Tom. U. P.L F f Reg-
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Regni chara<^eres externos haud fufficere, fed corpora vni-

verfa globi noftri terraquei non in tria regni, ftd in duo

tantum dispefcenda efle rtatuant, quarum vnum vniuerfum

corporum organicorum, vegetabilis et animalis naturae

,

apparatum , alterum corpora bruta vel mineralia compre-

hendat; Organicorum vero corporum in duo Regna fub-

diuifionem, licet pro mtthodo vtilem, non tamen ab ipfa

liatura inftitutam docent.

Chemia potuiffet htem dirimere , nifi eius quoque

opera ex vtriusque naturae regni corporibus , eduda et

produda analoga , principia admodum affinia , eademqiie

bafis terrea e minerali regno affumta , cum aquea parte

prodirent; vnde plantarum et corporum animalium analy-

fes chemicae vtplurimum fteriles obtinentur.

Attamen fimiUtudo ifta non tanta efl:, vt non che-

mia- fatis multa inter animalia et plantas , ex iis praefer-

tim claffibus, quae non ambiguae (nnt naturae, differentiae

inomenta detegat; fic in vegetabilibus omnibus tendentia

ad acefcendum, fermentatio (pirituofa et acida, alcaii fixum

vegetabile; dein mucilaginum edudorum acefcentia , refi-

nae, gummi-refinae, oiea eflentialia cum redlore , cera ,

camphorae ,
peculiares conftituunt characleres. Animali

contra regno propria: putrefcentia alcalina, nulla fermen-

tatione fpirituofa acidoque praeuia, alcali volatile fiib de-

llrudionem omnis ex hoc regno fubftantiae, (non excepta

gelatina , lade et adipe , ad vegetabilem naturam propius

accedentibus) generatum , et fal ammoniacalis; deficienti-

bus fimul oleis elfentiahbus , camphora , cera et praeter

paucas exceptiones, etiam relina.

Haec



Haec me adduxerunt vt , licet Natnrae Myflarum

Htes componendo imparem me fentiam, ambiguorum cor-

porum aliqua chemicae analyfi fnbiicerem ,
praefertim

quum pauca eorum hucusque chemice illuftrata fuerint.

Conftabit inde faltem cuinam Naturae regno
,
quoad mix-

tionem, fmt analoga. Dabo hic primum vulgaris Con-

feruac riuularis et lacuflris L. analyfin , quae licet motii

vitali ab Jdanfotiio et Abbate Corii in alia fpecie obferuato

haud gaudeant, tamen vti externa fimihtudine, ita et

principiorum chemicorum natura i(U conleutire, faltem

proxime videbuntur.

Conferuas pro experimentls adhibitas, riuularem

et lacuftrem Augufto menie in ripa arenofa oftii Neuae

fluuii, rectdentc aqua, promiscuc coUegi. Arena fubtilis

alba quafi infcrta vidcbatur, neque repttita lotione, ficcas-

ve Conferuas concifas in cribro agitando plane feparari

potuit. Odor rccentis et dum ficcabatur
,
quod etiam ia

hypocaufto nonnifi lente fadum eft, paluflris fuit, licet

in puriflima aqua creuerat; isque odor ne in ficca qui«

dem penitus abfuit.

Confcrua recens vel ficcata commanducantis fa»

huam virefcente imbuit colore ,
guftui fcn(um vix vllum ex-

citaus, et filamenta exfucca, tcnacia fatis relinquit. Sic-

cata ad candclam facile comburitur, at fine flamma, em-
pireuma volatile fimul fpargens. Librae quatuor recentis,

ex aqua deflillatae
, phlegma infipidum , odore paludofo,

nullumque olei vefligium dcderc.

Siccatae Conferuae vnciac duae cum aqua itcrato

cbullicntes , decodum pracbuerunt virefcens , limpidum

F f a fub-
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fiibacidulo fere giifln; quod evaporationc ad decem drach-

inas coadlum , extradi formam habuit, confiftentia mel-
lis, guftu vix amarum; quod, pcr quatuor et vltra

menfes afleruatum , nihil fahni cryftallifabihs exhibuit, li-

cet reagentia aliquid fahs muriatici adeffe teftarentur.

Refiduum a codura filamentis latis tenacibus, viridiufcu-

lis conrtat , quorum mafla ficcata vnciam cum duabus
drachmis efficit , ef^ad candelam viuida cum flamma, fi-

ne fumo vlio , comburitur.

Vncia Conferuae ficcatae in fpiritu vini alcoholi-

fato extraifia, infufione pulcre viridem colorem Hquido'

praebuit, digeftione faturatum. Tinrtura lic parata gra-

tum amarorem prodidit
;

qua euaporata et abkito refi-

duo , ododecim grana refmae vegetabihs nigrefcentis
,

iiccae fuperfuerunt , quae alba cum flamma incenditur, fi-

mul hquatur et odorem gratum fpargit. Conferuae flc

extradlae refiduum ficcatum , fuit fex drachmarum , fragi-

lis atque fulcae fubllantiae.

Vnciae odo Conferuae ab adhaerente arena quan-

tum fieri potuit depuratae, deflillatione ex retorta viirea

fequentia produifla largiebantur:

1. Phlegmatis limpidi, inflpidi, paludem redolen-

tis vnciam vnam.

2, Phlegmatis empireumatici ,
primum flanescen-

tis, deinde faturatioris, coliedim vnciam cum drachmis

fex.

3.0iei
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5. Olei empireumatici nigrercentis atque fatis cras-

li drachmam iesquitertiam
;

quod vero huius olei in re-

turtae recipientis collo adhacferat aduftum, taatuudem vi«

debatur ponderis aequaire.

4. Refiduum deftillationis carbonaceum, pulueruleu-

tum, vnciarum trium cum dimidia fuit.

Salis volatilis ficci nihil omnino apparuit, licet

VaCs recipientibus faepius permutatis , femperque luto be-

ne muniiis; odor tamen phlegniatis cum olco dellillautis

aliquantum volatilis vifus ell.

Phlegma N". 2. addito alcali deliquato laAcfcit,

odoremque vrinofum, fcd leuiliimum prodidit; quiete de-

iude fecedit oleum ex hoc phlcgmate nigrefcens.

Cum acidis nihil mutatur idem ; ab oleo tamen

feparatum aliquantum acidis mouetur et odorem vrinofum

amittet.

Cretae folutio in acido nitri hoc eodcm phlegma-

te haud praecipitatur; mercurius eodem acido dilutiis fta-

tim , ct argentum poft aliquod horas fufci fcdimenti for-

ma deiicitur.

Hepar fulphuris . digeftionc cum oleo tartari deli-

quati paratum, Itatim cum foctore turbatur, fiauumquc

fedimentum deponit.

TincHiurae Heliotropii aquofae mixtum phlegma

laete rubrum colorem illico inducit, eundemque colorcm

F f 3 cbar-



chartae ifta coloratae tindura ex eodem affurr.iint. Quae
^vero ligno Fernambucano et radice Curcumae tindae funt

chartae , Eihii inde mutantur.

Caput mortuum , fatis ponderofum , ab arena ta-

'men immixta feparari non poterat. In cnicibulo calci-

natum in cineres rubefcentes et fatis ponderofos tranfiit,

qui aqua bulliente abluti , draclimas fex cinerum leuiorum

ciusdem coloris praebuerunt, rehquo pondere per depo-

fitam arenam amilTo.

Aqua, in qua eloti fuerant cineres filtrata, enapora-

tione reliquit falis rufefcentis quindecini giana, lamella-

rum forma, cum immixtis tefferis minutis. Hic fal guilu

culinarem, cum amarore iuncfla, refert, aeris humore non
deliquefcic, in igne crepitat fine odore fulphureo, cum
acidis parum feruet, argentum in acido nitri folutum

floccorum fpecie deiicit, Vt itaque pro fale ciilinari , ni-

inio alcali onufto habendus fit, cuius pars, vi ignis a-

mifro acido, alcahnam illam mixturam produxiflTe videtur.

Vt cineres et terream bafin Conferuae penitius

fcrutarer, iterum vncias eius odo, quantum poterat fieri

depuratae, in crucibulo ignito fucceffiue combuffi. Suc-

cendebatur flamma lenta, depreflTa, violacea, comite fu-

mo fpiffo , odoris aliquantum volatilis. Carbo leris, mul-

to citius
, quam qui a combuftis agaricis obtinetur ,- in ci-

neres rufefcentes, grauiores abiit, quorum pondus fuit

duarum et lemis vnciarum , cum immixta fcilicet arena,

quae inter dcntes aperte ftridcbat. Hac dein lotione fe-

gregata, fal ex adhibita aqua prodiit fimilhmus ilh, quem
ex



ex caplte mortuo defcripfi , culinaris nempe , cum tantillo

alcali mineralis non facurati. Eiusque pondus vniuerfuin

feptendecim fuit granorum.

Leues cineres lotione depuratos, ficcatosque calcl-

naui. Subtilidimi videntur, et particulas fatis multas con-

tinent ferreas, magneri adhaerefcentes, praelertim po(l

praeuiam cum febo vftionem. Gallarum quoque infufum

iude nigrefcitj fed cum acidis cineres idi vix quidqiiam

jnouentur.

Semidrachma horum cinerum, cum drachma falis

tartavi et dimidia boracis facile fiinditur in vitrum impu-

rum fen fcori.im virefcentis coloris , quae aeri expofita

humefcit lenfim, fit nigra, tandemque fere deliquefcit.

Hac feruenti aqua fohita, grana otflodccim terrae nigrae,

aliquantum vitnficatae fuperfuerunt ; folutio vero limpida,

fine vllo coli re apparuit. Huic fi afFundas acidum vitri-

oli , fub efferuentiam infignis furgit hepatis fulphuris foe-

tor, et fenfim aucfta acidi proportione color viridis ma-

gisque faturatus oritur, feruata tamen limpiditate liquo-

ris.adusque faturationem
;

qua perfe<fla , turbatur et fedi-

mentum ponit, quod tamen denuo ex parte refoluiiur,

fuperflice poft elixiuationem exigua (granor. fexj quanti-

tate terrae filiceae , dilute coeruleae.

Liquor acido faturatus euaporatione generat cry-

ftallos exiguas, depreffas, partim polyedras, perfecflc hy-

alinas , in ore difficillime folubiles , fubamaricantcs, ia

igne cum crepitatione dilfilientes, quae fpatofae naturac

efle videbanturo Vlteriore euaporatioue producuutur cry-

ftalii



ftalli tarfaro vitriolato et alnmine mixtac ,
qiiae cx partc

in phialae pariete dendritica forma concrefcunt.

Drachma cinernm dcpnratorum in yncia fpiritus

vitrioli digefta , eundem nuUo colore tinxit. Liquor pofl:

colaturam, vt et aqua quibus cineres abhiti fuerunt, aci-

dum et ftypticum faporis fenfum cxcitabant , et ablutio

cinerum, licet fervida inftituta, multam aquam require-

bat. Refiduum fcrupulos duos pondere fuperauit. Liquo-

ri acido atque ftyptico
,

qui limpidus manferat, aliquan-

tum alcali fixi foluti, fed nequaquam ad faturationem

,

adfufum efl:, cuius efferuefcentia viridem excitauit colo-

rem , et terrei aliquantum, feliniticae, vt videtur, natu-

rae praecipitauit. Euaporatione deinde inliituca infignes

cryftalli virides, pellucidae oriebantur : verum (cilicet alu-

men , acido fuperabundante foetum ; fimul apparuere par-

vulae cryftalli, paruaque copia et albo colore, quae tarta-

ri vitriolati charadleres ferebant. In hoc experimento vi-

ridis ille color, et nigrefcentia liquoris cum tincfltira gal-

larum, indicabat acidum vitrioli fimul cum terra alumi-

nari particulas ferreas in cineribus contentas foluiffe.

Semidrachma cinerum cum quinque drachmis Splf.

nitri digcfta , e filtrato liquore, poft faturationem ope

Alcali fixi inftitutam, fedimentum calcareum album prd-

Jecit , cuius pars aliqua denuo refoluta fuit, vt refiduum

iiccatum trium modo granorum pondus aequaret.

Itaque libra (fcxdecirn vnciarum] Confcruae lacit-

flris et fiuuiatilis exficcatae, qiiae recens eX aqua edudla ,

pbiterque exprcfia quatuor fere librarum' pondus' efficit^,

per
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per analvTin noftram , fiibduda arena adhacrente haec cir-

citer principia continet

:

Phlegmatis partim aquei puri, partim empy-
reumatici, addito, quod in extra-

do aquofo remanet circiter . , vnc. Yiij.

Extra<fti aquofi mucilaginofi pofl: exficcationem . vnc. vj.

Rcfinae vegetabilis circiter drach. v.

Phlegmatis aciduli empyreumatici, fupra . . vnc. iij.

Alcali volatilis aciditate abforpti veftigium.

OJei empyrcumatici, vltra fefcunciam

Cinerum carbonaceorum fine arena, circiter . vnc. v.

Cinerum tencriorum fcrc vnc. ij.

In iisque Sal. culinaris ex parte in alcalinam

indolem dccompofiti , vfque ad . . fcrup. ij.

Cum terrae vitrefcibiHs , akiminaris , calcarcae ct princi-

pii ferrei mixtura.

Nihil ergo olei eflentiahs aliorumue falium; omni-

aque principia vegetabilis naturae, nullis animali regno

peculiaribus admixtis.

Jiia Acad. Imp. Sc. Tom. 11. P. 7. Cg D E-



DESCRIPTIO

VESICVLAE FELLEAE TIGRIDIS,

EIVSaVE

CVM LEONINA ET HVMANA COMPARATIO.

Audlore

C. F. WOLFF,

Infignem omnlno in plcrarumque partium ftrudlura flmf-

litudinem inter tigrim et leonem reperi ; multa tamen haud
parui momenti diuerfa quoque in vtroque hnc animali in-

ueniuutur; atque inter ea imprimis vefieuk fellea referenda

effe videtur. Ea enira quamuis in iis etiam in vtroque

animali conueniat, quae maxime fingularia in leonina ob-

feruabantur , (*) et quibus haec ab humana et plerorum-

que animalium caeterorum veficulis diuerfa efl:, tamen non
defunt quoque varia in ipfii hac fingulari ftrudura, quibus

ireficula leonis a tigridis veficula differt,

• Hepar in tigri fcx lobis conflat oblongis, plane ad

marginem vsque poftremum a fe inuicem feparatis , nec

nifi paruis portionibns carnis hcpaticae inter fe cohae-

rentibus. Horum qui dexterior medius, idemque et cae-

teris maior, iterum incifus efl, atque in duas diuifus por-

tio-

Ct*) Vide ComiTientar. nouor Tom. XIX. Difiert. Defttuflura intcr-

na vciiculae fclleae Iconis.



tiones. Intcr quas veficula fellea ea ratione hacret , vt

folo fundo fuo et libera fit ab adhaefione , et anterius.

prae hepate emineat , toto rehquo corpore autcm inter

binas iftas portiones , ipfaquc in carne hepatis immerfa,

haereat.

Ab ea konina ftru^ra recedit, propiusque multo

accedit ad humanam. Li lcone nimirum aeque atque ia

homine veficula feliis fuperficiei inferiori hepati? applicata

eft , eiusque communi tunica externa fimplici obdufta.

Quo ftmdus non modo , fed totum veficulac corpus , et

ipfum collum quoque, in inuerfo hepate protinus in con-

Ipcdum veniunt. Attamen funt quaedam in ipfo hoc leo-

ninae veficulae fitu
,

quibus haec aliquomodo ad tigridis

veficulam inclinare, atque medium qnafi locum inter eam
et hum^nam obtinere videtur. Ligamenta dantur peculia-

ria in vcficula leonis, quae cx tunica eius extcrna dupli-

cata orta vtrinque dc medio corpore cxeunt, et ad fuperr

ficiem hepatis fe appiicant , firmiterque eidem adhaerenr.

His media pars veficulae ardtius ad hepar adftringitur

,

eoque efficitur planior , vt vix in hac fede de fuperficie

hepatis emineat ; cum contra iu partibus , fundo ct collo

propioribus , tumida fit vcficula atque inflata. Humanam
conftat vbique aequaliter tumere , totaque fua fuperficie

inferiori puluinata ad coUum vsque liberam effe ab omni
adhaefione. Sic tigridis ergo et leonis veficulae ardius et

ligamentis fortioribus ad hepata fua alligata atque adftri(fta

efle videntur.

Figura his tribus veficulis fere eadem cft, oblonga

et fere pyriformisj neque videtur in caeteris quoquc ani-

G g 2 ma-



malibus quadrupedibus
,
quorum hepar vcficula inftrudum

eft , valde ab ea figura difFerre, Iiicipit in omnibus ex

dudu anguftiori
,
quem cyfticum dicunt ; inde continuo

magis magisque amplitudine augetur, et finitur fundo ciaufo

inflato , qui partibus reliquis omnibus largior eft. Haec,

ni fallor, notifTima veficulae felleae figura communis eft

animalibus ,
quae eam habent, omnibus ; nifi forte paulo

anguftior in aliis proportione et longior , in aliis largior

et breuior inueniatur. Aliquid tamen in leonina, cum hanc

obferuarem , reperi peculiare refpedu figurae
,

quo fe ab

humana et a reliquorum, quantum fcio, animalium veficu-

lis diftingueret. Non reda extenfus eft lacculus; fed va-

riis in fedibus vno alteroue latere inflexus, quo tunicae,

quibus veficula efficitur, duplicatae introrfum in cauitatem

ducuntur, feptaque producunt latiora, aut" anguftiora, qui-

bus in loculamenta quafi varia veficula diuiditur. Circa

partem imprimis pofteriorem eiusmodi inflexiones in vefi-

cula leonina obferuantur; folentque alternatim vtrinquc

pofitae efl"e, quo dudum quafi ferpentinum veficula in his

regionibus imitari videtur. Simiiis ergo et tigridis veficu-

lae figura atque fabrica cft.

Deinde haec quafi torta fimul efle videtur , cuius

Sn fuperficie, ab hepate auerfa, rugae et crenae fatis pro-

fundae apparent
,

quae a margine dextro oblique antror-

fum ad fundum veficulae et finiftrorfum ad partem fini-

Hram decurrunt , vel a finiftro eius latere incipiunt atque

in dextrum obhque retrorfum tranfeunt. Maxima pars

harum inflexionum obliquarum et torfionum pofteriorem

veficulac partem occupat. Quaedam tamen earum fuper

vniuerfam fere veficulam et ad fundum vsque continuan-

tur.



tur. Vna tandem eiusmodi inflexio eft
, quae inter reli-

quas notari meretur, et qua veficula tigridis a leonis vefi-

cula aeque atque obliquitate inflexionum et torfionibus fe

diftinguit. Prope fundum ea eft, duciturque praeter mo-
rem caeterarum trausuerfim circa veficulam , eamque ia

hac fede quafi conftringit, qao, quae reliqua eft, eius pars

ad fuudum vsque, extenditur tumidiorque atque inflata efle

videtur. Ad eandem hanc fedem vsque, vbi veficula con-

ftringitur , immerfa haec quoque eft , et abfcondita inter

lobos hepatis. Quae vltra conftricflionem autem fupereft

eius pars caeteris magis inflata , ea fola et libcra eft ab

adhaefione et prae hepate anterius eminet. Sic ifta pars

iitu fignra et magnitudine diftiuda tota in veficula tigri-

dis fundus appcIUri meretur.

Veficula fellca hominis tota aequalis eft et aequa-

liter extenfa in fuperficie fua exteriori feu inferiori. Iti

folo fine pofteriori, vbi veficula effe definit et dudlus fieri

incipit , vel etiam in collo veficulae, vna et altcra leuior

curuatura obferuari folet. Dudlus autem cyfticus ipfe va-

riis in homine inflexionibus et curuaturis omnino notatur;

vt fpiralem quoque ei figuram nonnulli anatomicorum ad-

fcripferint.

Ligamentis tigridis veficula tribus gaudet teretibus,

quibus ad hepar reuincitur. Haec mcmbranis latioribus ,

cx tunica veficulae externa continuatis, obducuntur et in-

voluuntur , cum iisque ad hepar fe applicantj quemadmo-
dum vteri Jigamenta teretia in afis vefpertilionum conti-

nentur, in iisque ad latera peluis feruntur. Craffa funt et

robufta haec ligamenta teretia et dupHcatura tunicae ex-

G g 3 ter-



ternae teficulae' efficiuntur, in qua denfa et dura cellulofa

tela continetur. Duo eorum^ lateralia funt et anteriora,

tertium pdftcrius et longitudinale feu obliquum. Hoc in

ea fede veficulam tenet , vbi pars eius maxime plicata et

tdfta defmit, inter eam et mediam veficuiae partem, ma-'

gis aequalem. Tum ita pofitum eft, vt ex media veficu-'

lae ruperficie retrorfum progrediatur primura, deinde flexuiri'

ad partem dextram hepati adhaerelcat.

Ariteriora duo teretes funiculi funt
,

quae in vna'

membrana , vtrinque expanfa , continentur. Membrana
Vcficulam in ea ipfa {ede compleditur, vbi haec conftrifta

eft , iriter partem eius mediam aequalem et fundum di-

ftindum. Bina teretia ligamenta vtiinque a fe mutuo di-

lcedunt , et veficula iis ad binas lobi hepatici portiones

aliigaturi inter quas illa quafi abfcondita haeret.

Sic patet, veficulam tigridis in tres partes natura

clfe diuifam , quarum pofterior a dudu cyftico incipit et

ad ligamentum pofterius vsque fe extendit. Ea quartam

circiter totius veficulae partem, aut paulo plus eo conti-

net, efficitque ipfam eam regionem, quae intus multis va-

riisque plicis et receflibus infignita eft. Altera pars mc-

dia eft, quae inter hgamentum pofterius et anteriora con-

tinetur, quaeque quafi vnam cum dimidia quartam veficu-

lae partem efficit. Haec aequalis eft externe, ct plicis in-

terne caret. Tertia pars anterior et ipfa ea eft , quarn

fundum dixi , quae notabih illa veficulae conftridione a

reliquis pofterioribus partibus adeo manifefto diftinguitur.

Haec ergo ligamenta anteriora inter et extremum finem

vefi-
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Teficulae continetur , vnamque quafi quartam longitudinis

veCculae partera efRcit,

Lconi duo tantum ligamenta funt lateralia et trans-

verfa, quae mediam ferc veficulam tenent , indeque vtrin-

que egrediuntur. Diuifio tamen fimilis in leone atque ia

tigride obtinet in partem pofteriorem, intus plicatam, quae

inter collum in leone et ligamenta continetur; in mediam,

plicis vacuam^ quae ligamenta inter et fundum eft, et ia

fundum ipfum. Humanam veficulam fimplici tunica ex-

terna, in externam hepatis tunicam continuata, hepati an-

nexam efle conftat; nec aliter nifi in collum corpus et

fuudum efle diuilam,

Vt fundus autem raerito haec pars antcrior in ti«

gride dici pofle videtnr, mediam procul dubio corpus ve-

liculae, collumque pofteriorem appellare recepta inter ana-

tomicos denominatio fuadet. Verumenim et ipfa in ti-

gride haec pars veficulae pafterior longa nimis eft, nimis-

qae norabilem totius veficulae partem continet , quam vc

ad collum referri poffit , vel comparari cum ea minima

parte
,
quae in humana veficula eo nomine venit , et ni-

mis praeterea fimilis eft haec pars iUi
,

quae in veficula

leonis phcata intus et foUiculola eft , fimiliterque inter

duiflum cyfticum et ligamenta continetur , et quae dimi-

diam fere in hoc animali totius veficulae partem efficic.

Accedit , quod aliqua huius partis portio in leone dctur

,

cyftico dudui proxima, et matiifefto diftinda, quae merito

cum coUo veficulae humanae comparari poteft , et quae

docet igitur , partem intus phcatam in tigride non minus

quam in leone aliam, et nwiorem coUo, veficulae partem

elie;
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effe; et naturam ergo non adeo vsqiie folitam cam diui-

fionem curare, vt in omnibus animalibus inueniatur.

Tunicae
, quibus tigridis veficula conftat

,
pariter

atque leoninac, cum iis omnino numero, natura, ordine,

conueniunt, quibus humana efEcitur. Neque dubito, quin

in omnibus animalibus quadrupedibus veficulae fimilibus

fuit compofitae tunicis. Hoc folum vtrique , leonis et ti-

gridis, veficulac prae humana et caeterorum, ni fallor, ani-

malium veficulis peculiare eft, vt variis in fedibus, impri-

mis in parte pofteriori , intus plicata , tunicae interiores

varie ab exterioribus fecedant interftitiaque efficiant, quae

denfa duraque celiulofa replentur. Hinc veficulae fubftan-

tia, imprimis leoninae, in qua tunicae et frequentius et lon-

gius a fe inuicem fecedunt , tres paflim et quatuor imo
et quinque hneas craffa inuenitur. In humana veficula

tunicae vbique fibi parallelae , vbique fibi contiguae funt,

et vniuerfa veiicula vbique tcnuis, vbique aequalis.

Incifa veficula fellea tigridis
,

partem* pofteriorem

,

leoninae analogam, ea tamen minorem, plenam reperi pli-

cis, variae figurae et magnitudinis, ftnibusque et rcceftlbus,

variae pariter indolis. Generatim et phcae et receflTus ma-
iores multo in leone, in tigride multo minores funt ; fimi-

litudo autem infignis , imprimis inter plicas vtriusque ve-

liculae intercedit.

Primum ergo in poftrema veficulae eaque angu-

ftiftlma parte
,

qua ex du(flu continuatur cyftico , moles

continuo apparet phcarum conglomeratarum
,
quae cauita-

tem fere veficulae in hac fede occupat. Indicaui in de-

fcri-
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fcriptione veficiilae leoninae (Tomo Commentarior. noiior.

XIX. pag. 383. 384.) qua ratione et rimplices plicae et

moles eiusmodi plicarum conglomeratarum cfficiantur.

Secedit vel neruea tunica vna cum Yillofa a mufculofa
,

vel ipfa haec pofterior cum binis prioribus ab externa

veficulae tunica , et interftitium inter fecedentes eamqiie,

quae reda tranfit, quod oritur , denfa craflaque cellulofa

repletur. Sic intra veficulam protuberantia efficitur, quae

veficulae caiiitatem , vel aliquam eius partem in ea fede

occupat. Tum vero in ipfa protuberantia feu mole , in-

tra veficulam eminente, interna villofa tunica porro a ner-

Vea variis in locis fecedit , variasquc fui duplicatura pli-

cas producit, quae bafibus fuis fingulae ifti protuberantiae

infident, marginibusque acutis in cauitatem veficulae refpi-

ciunt. Atque ea ratione omnes plicae iftae quafi in vnam
molem conglomerantur. Simplices autem oriuntur , dum
fola \'ilIofa a neruea recedit, fuique duplicatura plicas di-

ftin<^as efficit.

Seriem quafi hae plicae in principio veficulae in-

ter fe efficiunt, quarum prima et fccunda transuerfim po-

fitae marginibus fuis acutis retrofum et duclum verfus

cyfticum refpiciunt, tertia vero, quarta quintaque et fexta

demum, transuerfac fimiliter, acutis marginibus antrorfum

ad veficulam fpedant. Simillima ferics plicarum, in vnam
fimiliter molem conglomeratarum, in leoninae quoque ve-

ficulae principio repcriebatur; modo vt plicae multo ma-
iores in hoc animali effent , magisque a fe mutuo difta*

rent, et interftitia loculamentaque maiora efficerent.

A^a Acad, Imp. Sc, Tom. II, P. h H h Con-
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Continuo hanc feriem plicarum in tigridis veficula

fouea excipit magna et profunda , elegantia ftrucflurae in-

fignis , et vorticis maris funillima. Ea plicis efficitur cir-

cularibus aut femicircularibus et concentricis
,

quarum
cxteriores maioresque fuperficiei internae veficulae aequa-

les funt, interiores autem et minores, quo propius ad

centrum commune accedunt, eo funt profundius in fub-

ftantiam veficulae immerlae. Intimus denique circulus,

qui integer eft, profundiffimam continet fpeluncam, quafi

abyflTum.

Poft hunc antrorfum alius fequitur eiusmodi vor-

tex, fabrica tamen minus pulchra quam ille prior, et

duo alii porro, iuxta fe inuicem pofiti, in parte veficu-

lae latiori obferuantur. His fingulis in media parte fouea

profundior eft, quae plicis circularibus minoribus, paucio-

ribus pluribufue, circumdatur atque includitur. Interfti-

tium autem inter v.ortices hos quatuor plicis obtufioribus

repletur.

In leone vortices eiusmodi nulli repcriuntnr. Sunt

autem duo magni et ampliffimi folliculi in eo, integerri-

mi ct fkbrotundi anguftoque inter fe orificio communi-
cantes. H^-um parietes intus plicis transuerfalibus par-

tim, partimqrie arcuatis exornantur ; atque hi funt, ad

quos vortices ^igridis comparaueris
, quibusque illi analogi

effe videntur.

Denique tota haec pars veficae pofterior in tigri-

de, quae plicis defcriptis et "vorticibiis repleta eft, magna

fed fimphci plica transuerfali terminatur et a rehqua ante-

riori



riVri* parte, quae plicis caret, diftingnirnr. Similis in le-

one qiioqiie magna latillima et egregia plica eft, qua fi-

mili modo par!> anterior rugofa a portcriori plicata et foJ-

liciilola parte feparatur.

Riigis, quae nunc fequitur in tigride vt in leone,

tota reliqua veficulae et maxima pars intus ornatur
j

pli-

cae vero non porro reperiuntur; excepta vnica infigni

fimplici, de qua continuo dicam. Rugae retiformes paf-

fim vel fubretiformes efle videntur. Alibi arciiatim du-

cuntur; maximam partem autem vndulatim fe mutuo cx-

cipiunt.

In ipfa ea fede, vbi exterius ligamenta anteriora

veficulam tenent , vbi hacc conftrida efle videtur, quo

fundus a corpore veficulae diftinguitur , infignis intu» et

femipollicem lata plica transuerfalis haeret, qua ipfa con-

ftridio efticitur, et qua intus cauiras fiindi aeque a reli-

qua veficulae cauitate diftinguitur ac extus ligamentis et

conftriclione a veficula fundus. Nullam in ipfo leone ad

hanc fcdem veficulae plicam, ne minimam quidem , inue-

ni. Simplices rugae funt, quibus ad extremum finem

vsque veficula repletur. Et fundus in leone non magis

quam in homine terminis notatur, nifi imaginariis et

Tagis
,
quibus a corpore diftingueretur.

Sic facies eft interna veficulae felleae tigridis. Tn-

fignes funt plicae et fatis copiofae , figura fingulae fimiles

valuulis femiliinaribus vaforum, modo vt non munere
verarum valuularum fungantur. At enim cum leoninis fi

comparantur, paruae efle videntur et paucae et im.pcrfe-

H h a dae

;
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dae; atque id eo magis, cnm adeo fignra et fitu ^t pofi-

tione fint limiles illis; quo quafi veficula tigridis imagi-

nem leoninae imperfediorem referre \idetur.

Similitudo ergo omnino vera quoque exlflit in

hac corporis particula inter tigrim et leonem
;

quamuis

ea ob varias diuerfitates interfperfas non adeo fit luculen-

ta. Et verus charadcr, quo tigris cum leone ad vnum
ordinem redigitur naturalem , vti per omnem procul du-

bio fabricam corporis diffullis, veficulae felleae quoque

impreffus exiftit.

Aperto dudu cyftico, inanem hunc reperi et va-

cuum plicis et cellulis in tigride aeque ac in leone. Lae-

vis eft intus in animali vtroque et ftriis modo longitudi-

nahbus notatus ; eminentiis omnino caret.

Contrarium plane in homine obferuatur, cuius ve-

ficula plicis priuata fere, dudus contra refertifTimus eft.

Sed pulchra haec fabrica humana, quae tam varia in va-

riis biliferorum vaforum partibus, nec cognita plane ac

penitus, vt opinor, eft, proprio fermone definiri minu-

tius que explicari merctur; idque eo magis, cum ante-

quam iconem huius veficulae exponam, confultum mihi

efle videtur quaedam praemonerc de inconfiantia fabricae

corporis humani generatim, et de eligendis ad iliam re-

praefentandam exemplaribus.

Fig. I.

ab. "VII, VeficuJa feliea tigridis integra, ex hepate refeda,

figura magnitudine naturaU. Situs vt in hepate

furfum refliexo.

a. a. b.
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a.a.b. Fundus, liber a Hgamentis ct adhaefione, intcr

lobos hepatis fbliis eminens, magisque rcliquis par-

tibus inflatus.

b. Fundi apex, feu finis extremus
, qui in fitu natu-

rali ante hcpar rurlum refpicit.

a. a. c. d. Tota haec pars ligamentis partim
,

partimque

cellulofa hepati non modo adharet , fed latet quo-

que profundius inter lobos hepatis.

a. e. c. Latus ad hepar appHcatum.

a. f.
d. Latus ab hepate auerfum.

a.a.e.f.Fars veficulae plicis intus vacua.

e.f. c. d. Pars pofierior plicis repkta et foUiculofa.

^. h. Ligamenta anteriora lateralia, membrana inter fe

connexa, quibus anterior vcficulae pars hepati al-

ligatur. g Quod ex latere hoc veficae, quod re-

praefentatur , h alterum
, quod ex oppofito veficae

latere, deriuatur.

X. Ligamentum poflerius longitudinale, quod in latere

{e.c.) vsque ad diuifionem fcrc dudus cyftici con-

tinuabat, ec cuius ope haec pars (e.f.L) hepati

adhaercbat.

k. Ducflus cyfticus.

/. m. Duo dudus hepatici.

». Dudus choledochus.

Fig. n.

Veficula fellea longitudinali fedione aperta.

a.b.b. Fundi cauitas (fig. i, a.b.a.)

H h 3 b. b.



h. h. Plica magna transiieifali« remiliinaris , qiia fiindus

a coipore diftingiutnr. Fiindiis rreis repktus ell.

^. ^. ^. r. Pars vefcae anterior, quae plicis fimiliter catet,

et rugis, varie dudis, ornatur.

c. c. Plica altera magna feiriiunaris transuerfalis
,

qiia

pars anrerior a pofteriori diftinguitur.

c, c. c, Pars pofterior \eficae plicis plena (fig. i. i.f.c.d.)

e. /. Dudus cyfticus apertus.

d. d, Ligamenta anteriora lateralia ab inuoluente mem-
brana liberata.

g. et i. Dudus hepatici.

h. Du<ftus choledochus.

k. Cauitas fub plica (r.) reclufa, plicis longitudinali-

bus repicta.

/. m. Subftantia veficulae crafllor in his fedibusj eius fa-

peificies externa.

n.n.n.n. Vortices, feu folHculi plicati, leoninis folliculis

analogi; quorum poftremus elegantiflime ftmKflus,

bini anteriores autem, iuxta fe pofiti, valde pro-

fundi funt; dum cauitatibus fuis et fuiidis fub par-

tem [k) producuntur.

0. Series plicarum conglomeratarum quae primum ve-

ficuiae principium occupat.

p. Lacuna in dudu cyftico infignis.

TRES
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TRES

ONISCORVM SPECIES
DESCRIPTAE.

Ab

/. LEPECHIN,

ONISCVS ACVLEATVS. ^^^^^^^

niTcus thorace nnda, dorfo tribus ordinibus cufpidum

notato.

Defcriptio,

Longitudo totius animalculi, exceptis antennis, XI.

linearum. Caput hemifphericum, oculi magni, protiberan-

tes, coerulei. Os inferius fitum in fouea rotundata pone in-

fertionem antennarum, protuberans denticulis quatuor, quo-

riim duo fuperiores, maxillam efficicntes, yahdiores funt

,

inftrudum. Antennae IV, pcr paria difpofitae: par infe-

rius magis "validum quadriarticulatum : articulus capiti

proximus breuiflimus , fecundns longior cr iflior que com-

planatas, tertius breuior fecundo et debilior
,
quartus lon-

giflimus fetaceus, Thorax femiouatus gibbus, fegmentis VI.

quorum vnumquodque in medio tuberculo, tix nudo ocu-

lo confpicuo, notatur; at in vltimo fegmento infcrior mar-

go euidentibus cufpidibus armatur; reliquum corpns tribus

conftat fcutisr, quorum latera fuut plaua iii formam femi-

lunae
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lunae cffida, in abdomine appendicibus trium parium pedi-

fonnibus, articulatis, extremo fetaceis, inftruda; in dorfQ

autem tribus ordinibus cufpidum armata, quorum debilio-

res medium dorfum, fortiores vero vncinnatae, latera, oc-

cupant. Dedes Vll. parium
,
quorum duo anteriora che-

liformia, vnco acuto terminata, breuiora, reliqua longitu-

dine crefcunt , ita vt vltimum fit longiffimum, quadriar-

ticulatum, femora latiora fere trlangularia.

Cauda tribus conftat fegmentis attenuatis, vbi aculei,

ratione ad dorfum habita, (iint debiliores , et tandem in

aculeum complanatum, fubulatum et firmum exit; reliquam

caudam condituunt tria paria appendicum filiformium

,

quarum cxtremitates bifidae fetaceae. Color totius pulcre

cinnabarinus. Locus mare album.

ONISCVS SCORPIOIDES.
Tab.VIlL
Fig. 2. Onifcus thorace globofo ouato, glabro; cauda elon-

gata-, articulata, fpina fetis que bifidis terminata.

Defcriptio.

Curiofum atque fingulare animalculum tam ratione

ftrnc^urae fuae
,
quam ratione anomaliae partium. Caput

valde cxiguum , oculi prominentes approximati. Thorax
vndique tegitur fcuto globofo ouato transuerfis atque femi-

lunaribus rugis notato; ex cuius parte anteriori exeunt

appendices duae breues, claudentes caput et antennas, quae

funt IV. breuifiimae filiformes. Os inferius fitum exiguuni,

appendiculis IV. fetaceis minimis inftrucflum, quae, vti vi-

detur, pro maxillis inferuiunt. Dorfum itidem tegitur fcuto,

fed



fed molliori in formam coni truncati, cuius vertex caudam,

bafis vero tlioriicem refpiciunt; lineis circularibus tribur

notacnm, quae totidem dorfi fegm.enta repraefentant. Pedes

\trinqiie VII; liorum paria anteriora IV validiora , ex

tribus articulis confiata, apice vncinnulo armata, antrorfuni

Terfa , et quae pro lubitu animalculi fub raargiue promi-

nente fcuti- thoracici tanquam in vagiaa reconduntur; re«

liqua pedum paria retrorfura fpecftant. Cauda longitudi-

nem totius corporis adaequat, tenuis, triquetra, co.nftans ar- ^
ticulis V. Horum vltimus m.edio in aculeum, fat firmum
exit, ad latera vero fetis loiigis apice bifidis terminatur,

Ad ripas maris albi copiofus. Longitudo totius animal-

culi X linearum.

ONISCVS CVSPIDATVS. TabViit

Onifcus thorace articulato, tuberculofo , fegmcntis '^*
*"'

dorfalibus VI, cufpidatis.

Defcriptio.

Caput prominulum a thorace diftincflum in.iequale,'

oculis difiindis protubtrantibus. Antennae IV, quarum bafes

conftant articulis cylindricis breuioribus, apex vero exit in

fetam longam attenuatam. Os inferne lltum , inftrudlum

maxillis hamatis euidentibus. Thorax articulatus obbngus,
fegmentis IV, quorum vnumquodque tubercuUs 111, fat

eleuatis, medio oblongiore, notatur, vltimum vero fegmen-

tum, practer tubercula, cufpidibus IV dorfum refpicientibus

indruclum. Dorfum et abdomen condant itidem fegmentis

IV, quae fulcis profundis atque euidentioribus diftinguuntur.

JSa Acad. Imp. Sc. Tom. 11 P. I. 1 i mar-



margo inferior anteriorum fegmentorum armatur cufpidibus

VI, ratione magnitudinis corporis, validis, vltimum vero

fegmentum , non nifi vnicam cufpidem in medio gerit.

Cauda in formam penicilli efFormatur ex lamiuibus at-

tenuatis mollioribus. Pedes Vll parium, quatuor articu-

lis conflantes. Horum anteriores teneriorcs , hifpidi ; vl-

timi vero validiores, femoribus cralFioribus, complanatis

,

fpina notatis ; abdomen tegunt tria paria appendicum pe-

diformium , bafi folidiore fnlcata, apice bifido filiformi.

Longitudo totius, exceptis antennis , X linearum; color

lateritius; locus, mare album.

ANTX-



ANTILOPE SVBGVTTVROSA
DESCRIPTA

A 11 A o r c

A. I. GULDENSTAEDT.

Peregrinatorcs qiiam plurimi, qui Afiam ac Africam

Tifitauerunt, multa de Gazcllis feu Antilopibus, qua-

drupedibus forma elegantifiimis, caprino ceruinoquc

generi affinibus rcliquerunt, earumque fragmenta & exu-

\ias mufeis europacis tradiderunt. Datis hifce infiftentes

Zoologi fyftematici fpecies varias numerofifTimae huius fa-

miliae determinandi ac auclores veteres neotericosque coti-

ciliandi ftudio flagrauerunt, infelici autem femper fuccef-

fu. Tandem illuflriff. Comes de BujffQn , in Tomo la'"*

hijioriae miuraiis tenebras has , cognitionem horum ani-

malium impedientes dilllpare, nouamque lucem acccndere

in.coepit, quam poftca clariorcm reddidit ill. Pallas , om-
ncs notas Antilopum feu Gazcllarum fpecies fyllemati-

corum morc, in primo fafciciiJo fpicilegiorum zoologicorum

expoaens atque dillinguens, easriemquc, poil nouidimas

curas ill. PcJinant, de hac quadrupedum ftirpe (vid. Ej.

fynopfis of Qtiadrupeds) praeclare meriti, in duodecimo fa-

fciculo in inligne fcientiae naturalis incrcmentum retra-

<flans.

li a Zoolo-



Zoologos Iiorce cekbcnirnos in fpecicbns , AuCiTnfw-

tiiiin dct.ei-niia54idis. .naG, ^fimimeticti* . .vt>'ir'j-e tausfAOcre ,

i^ec ii5ler. fe.- con-iieiTirc , r,c'mini miriifti: 'tidcbitiiF', qyi' no-

rit, qiiam pancas intC£!-as Tidfrint,- qnaimc]i;c pauciorc*

adhuc difiecauerint. EiForetj -eonsque' incnitabiJes crunt,

donec exftabunt icpnes, dercriptioncs , diir.eniionE.s atqne

anatomiac fingiilarum ,
qiialcs omnibns norncris abroliitas

ilL P,7lla.f , de Antilope Ceruicapra (Yid. fa/l^ i. fpicil.

.ZGoI.) atqne de Antilope gntturoia & Saiga (Tid. fafi,:

iz.) phyfiophilis communicanft. Rehqnaef, quas huc vs-

que pofildemiis, notitiae plcrumque adeo incom.pletae fanty

Yt minime fufficidnt, ad dillinguendas fpecies huius ge-

ncris arftiori ai^nitate cojrnatas.

Hanc difHciiltatem praefertim expertus fum confe»

rens Gazellam [fHJlor. nat. Tom. 12, TaB. 23), Kenellain

(1. c. Tal}. z6) atque Corinnam fi. c, Tab. 27.) Buffo-

ttii, cum illa Anfilopc , qnae campos ad anftralem caucafi

pedem inter mare nigrum & carpjum inhabitat, quam in-

terim fubgutturofam appeilo. Defcriptiones horura ani-

malium, quas ill. Daubenton difquifltionibus criticis Buf-

fonianis 1, c. addidit, ob defedlum indiuiduornm integro'-

rum valdopere mancae funt; nec vliam anatomicam ex-

pofitionem, ii Corinnae ventriculos excipias, fubminiftrant;

nec dimenfioncs animalis iuftas , fed ad exemplar effar-'

ftum taliter qualirer fadas indicant; hinc ex illis nihil

cum certitudine deduci poteft. Nam omnes fere notae

iftorum trium animahum competunt etiam noftrae Anti-

lopi fubgutturofae , cornuum magnitudine, ac faciei & re-

liqui eorporis colore, pro aetate varia, haud parum vari-

aatij de qualitatibus autem, quas priuas habet noftra,

ignora-



ignoratoi-i ar> lis anfmaiia ill.A triu Buffonlana careant ex

Datiir.iC dttrcLO, an tantum per accidens.

Ad inopias has litterarias remcvjendas, atquc ad

f^icilitaiidam rpecicium affiiiiiim dillinAionem , decreui am-

plam ac iconibui dimenfionibnsque illuftratam exteraarum

internarumque partiam Antilopis lubgutturofae defcriptio-

nem n^.turae fcruraroribus rradere,. qualcm fpbndididlma

CATH.IFLINAE MAGNaE mumficentia ftipatus per Gcor-

giam pcregrinator , cx indiuiduis quinque adultis mafculis

,

iuflli fennijjimi HERACLFI, per Cardtieliam & Cache-

tiam regis, mihi menfe lanuario anai 1772 Teflifii ol>-

latis concinnaui ,
quo in poflerum gnari, Arabiam & Pa-

laeflinam, atque Africam fepccntrionalem vifitantes, Anti*

lopcs leu GazelUs illis terris proprias cum noftra confer-

,re , atque conuenientiam ("cu diuerfiiatem nbsquc haefita-

tione crucre pofiint. Sed antcquam ad defi:riptionem ac-

cedani, liceat quaedam dc nomine, de fynonymis, ac d»
qualitatibus animahs nofiri praemittcre.

Antilope haec fubgutturofa dicitur, qiiia caput la-

ryngis in coUo eximie prominct, tantum non adeo ac ia

Antilope gutturofa Pallafil^ (vid- Ej. Jpicil. zool. fafc. 12,

Tab. 2), quae Caprea gutturofa /. G. Gmelini (vid. Nov:

Comment. Peirop. Tom. V. Tab. p,)*

Antilope fubgutturofa mox defcribenda communi
linguis armenae, gcorgianae, tataricac , turcicae & perfi-

cae, in prouinciis inter mare nigrum & cafpium fitis, no-

mine Dfchairan ( /tataiipaHT) ) appellatur, a quo Dfcren,

nomen a Mangohs & Kuflis in Dauuria Antilopi guttii-

li 3 ro)Ea«



rofae imporitum vix differt. Hac nominnm barbarorum

analogia dcccptus S. C. GmeUnus , Dfchairan Perfanim,

C]uem gregatim eminus in "via a Baku ad Schamachiam

viderat, et habitn fidens pro Cervo Capreolo vix decla-

rauerat, alteri errori obnoxius pro Dferen Mongolorum

feu pro Caprea gutturofa patrui fui I. G. GmcUni nimis

praecipitanter declarauit (vid. S. G. GmeUni Itiner. Tom,

S.pflg. 58.). Antilope feu Caprea gutturofa differt autem

euidentilfimc ab Antilope fubgutturofa : cornnbus minori-

bus, lutefccntibus, ahter flexis; colore capitis & trunci

"vniformi, non fafciato; area anali alba vltra caudam ex-

tenfa; cauda grifeo - fufcefcente; finu circa praeputium

grumofb; gutture multo eminentiori, feu cartilagine thy-

reoidea maiore; fcoparum in genubus defedu. Haec S.

G. GmeUni hallucinatio eo magis releuanda eft , ne creda*

tur, Antilopem gutturofam PaU. ad occidentem maris

cafpii peruenire , a quo longiffime diftat. lam certo

certius ex commilitonibus S. G. GmeUni fcio, illum nun-

quam Dfchairan Perfarum fcu noftram Antilopem fubgut-

turofam coram habuifle , fed ceu animal ex ilhus fenten-

tia fat notum neglexiffe. Eiusdem fcre incuriae reus eft

Kdmpferus , in Amoenitatibus academic^s animal Perfis Ahu
didum pag. 407 icone i repraefentans et pag. 403 ita

defcribens, vt icon vix recognofci queat. lcon Kdmpjeri'

ona quanquam rudiffima fat arcedit ad Antilopem lubgut-

turofam, cui forte male nomen Ahu adpofitum ; nam Per-

fae Antilopem, Dfchairan appellant; Ahu autem illorum

,

redlius pro Ceruo Capreolo tcaiidato haberi debct, quem

S. G. GfneUn in Tomo tertio hinerarii germanici p. 49 (J

ex indiuiduo iuniori in prouincia Gilan obtento defcripfit,

de quo iterum mihi ex commilitombus illius conftat, quod

xjon
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non altinimos monres, fed tantum loca fubmontofa fyfvaF-

tica, vt Cervi rolent, occupet. De reliquis fynonymis,.

quae mitius proprie ad me pertinent, eo hibcntius tace-

am , cum iam opus egregium meritiirimi Gottingenrnnn

profefforis ,
praematura eheu ! morte orbi httcrato erepti,.

Erxlebeni dajjis mnmmaJium^ locupletilfima fynonymia ab-

vndans exftet ,
quod curiofi etiam in Antilopum genere

cum emolumento confulent.

Patria Antilopes fubgutturofae Perfia eft. Inter

mare cafpium & nigrum feptentrionem verfus vfque ad

pedem auftralem promontorii iugi alpini cancafici, vix

vltra gradum latitudinis 42 proccdir. Ad Cyrum fluui-

um ab ortio vfque ad confinia metropolis georgicanac

leflis in campis apricis, & planis, «Sc collibus obfitis, fat

frequens eft , fyluas omnino refpuens. Ex variis traditio-

nibus accepi , eandem occidentem verfus vfqne ad Con-
ftantinopohn, auftrum verfus vsque ad Ifpahanum , orien-

temque verfus vfque ad Buchariam omnes regiones apri-

cas occuparc. Grcgatim incedit lemper, celerrimi curfus

terrefadla. Per fclopetum ex infidiis vulgo per venatores

occiditur. Odor animalis recenter mortui nullus. Caio

fapida, expetita. Pro pabulo fibi eligit herbas aroma-

ticas, amaricantes, praefertim Abfinthium ponticum, quo
rumen repletum inueni. Parit per Maium , tefte haedilio

neonato, quem medio Maii circa Teflifium, hominum
manibus captum, obtinui.

DESCRIP.
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DESCRIPTIO
Aotilopes fubgutturofae,

Imaginem animalis, magnitudine naturali odiiplo mi-
rab. IX. norem , TaOuIa IX fiftit. Stainra ^ magniiudine, trunci

coloyjbiis
,

piloTumque hay'iu maximopere accedit ad Cer-

vum Capreohun ecaudatum, quem fimul occifum coram
habui ; led caput diueifiirimum

,
quoad cornua praefertim.

Nafus redus obtufus, naribus linearibus, diuergentibus,

nudis, nigris terminatus. Ri&us oris anguftus, terminalis;

labiis ftridis , nudis, mgricantibus , inferiore aliquantum

breuiore. Meuium imberbe. Myjiaces ad latera nali bre-

viflimae, detritae, paucae. Oculi latcrales magni, nigri-

cantes ; membrawa n/dlitante ad angulum anticum albida;

palpebris ftricflis, margine nudis, atris
^

pilis brcuibus, ra-

ris in medio palpebrae vtriu:,que, & feds pluribus, bre-

Tibus in verruca fupr.ioculari. Sinus lac'<ymaUs oblongus,

a cantlio antico deorfum defcendens , iabiis tumidis , ni-

gris, nudis, collabcntibus, fundo foraminulis ofto maiori-

bus perforato & plurimis minimis, Auriculae elongatae

,

cylindricae, acutae, eredae, extus pilis breuiHimis vefti"

tae ; intus liuidae, ordinibus tribus pilorum rigidiufculo-

rum, alborum obfitae, quibus accedpnt ordines pilorurn

duo ad margines auriculae,

Cornua (conf. Tab. X & XI, cranium cum cor-

rab- X. inibns, rragnitudine naturaii dimiuio minori, fftentes) pe-

^ ^- dalia
,

perennia, fimplicia, concaua, fufco-nigra, ftriataj

bali tantillum com.prefla, fuperficie exteriore planiufcula,

interiore conuexa, (vt ex fig. 2 Tab. XI patet, quae pe^

lepheriam cornu dextrj, magnitudine et craffitie naturali

reprae*
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repraefentat, fiiperficie exteriore pcr a, interiore per b et

angulo antico per c indicatis); apicem vcrfus teretia, apicc

laeuia, ceterum annnlata; annulis 14 ad 23 (pro varia longi-

tudine inter 8 & 12 poll. paris.); ad bafin approximatis,

cminentioribus & horizontalibus*, apicem verfus remotio-

ribus ,
obfolctioribus , antrorfum obliquis, nonnunquam

retrorfum bifidis ; omnibus ad marginem pofticum fubeua-

nefcentibus. Situs cornuum a bafi vsque ad annulum vlti-

mum fuperiorem furfum & retrorfum tendens atque diver-

gensj fed apices lacues introrfum atque antrorfum curvati,

i

Colium compreffum , elongatum , capite laryngis

euidentidime prominulo, quod etiam in mare ueonato aj

vellanae magnitudine protuberat.

An etiam fefnina collo gutturofo & capite cornuto

gaudeat, afRrmare vel ncgare nequco, quia nec femineum

indiuiduum obtinere , nec ex incolarum relationibus ali-

quid fat certo comperire potui. Aiunt equidem , feminas

cornubus carere.

Truncus ohlongns, natibus dediuibus, pcAore com-
preflb, abdomine flriclo; perinaeum latum , veilere vefli-

tum; fcrotum longe pcndulum, euidenter bilobum, pilo-

fum; praeputium breue, conicum, pariter pilofum, apicc

nudiufculo nigro; regio inter fcrotum & praeputium me-
dia nuda, rubicuuda, transuerfalis, in qua papillae mam-
viales^ duae, conicac fitae funt. Vtrintjue ad mammas a-

liquantnm retrorfum, in ipns regionibus inguinalibus y?«wx

dantur fdtft/, ex duplicatura cutis orti, nudi, margine cir-

'.Culari patentes , fundo papillofo mucum grumofum lute-

fcentem, hircino foetore imbutum exfudantes.

AGa Acad. Imp, Sc, Tom. 11. P. I. K k Cauda



Cauda fpithamea,- bafi teres,, deini furfai« dyftichay

comprcffa^

Vedes graciles fubaequales, quorum anteriores atr-

tice ad genua fcrpiSy feu fafciculo pilorum fetaceorumy

pollicarium, deorlum pendenrium ornati funt. VnguJae m
quolibet pede duae, pyramidatae, bafi ligamento femipol-

licem lato connexae
,

quod retrorfum adfcendit & etiarti

digitorum phalanges connedit, quarum fecundae antice^

disiundae funt, ita vt fupra ligamentum vngularum foflii'--

la triquetra adfit. Vngulae fpuriae in quolibet pede parf-

ter duae, conico compreffae, breues, retrorfum ad prii*

iiiam phalangium flexuram fitae..

De velleris coTore fequentia valent. Facies lutefceiTS"^

macula in dorfo nafi fufcefcente picfla, & nigro alboque:

fafciata; litura fcilicet vtrinque albida, digitum transuer-

fum lata, ex angulo narium extcrno feu pofiico ad can-*

thum ocuU internum excurrente; alteraque vtrinque fu--

fcefcente eiusdem latitudinis, ex angulo oris ad finum la-

crymalem tendente» Sed hae fafciae, quae in adultis iu-

liioribus, cornubus vix 8 poll. longis & annuhs tantumi

13^ exafperatis, fat euidentes funt, (vt cx capite magni-

•j"j,|j^3[]I^ tudine^ naturali dimidio minori Tab. XII repraefentato co-

gtTofcere licet), in fenioribus magis magisque euanefcunt,

adco^ vt in illo indiuiduo, cornubus fere pedalibus, quale

Tab. IX fiftit, fere nullae fint; tandemque in- grandae-

tis facics tota vniformiter albida, deletis^ non folum fa*

fciis, fed etiam exftinda omni lutei tincSura , vt in alte-

ro indiuiduo obferuaiii , cuius cornua nec longiora^, "^c

plm;ibufr annulis inftru<f^a> fuerunt , illis Tab. iX exhibi-

ti»4



tis, fcd inter fc, & ad annulum vltimum feu fupremum,

Sc ad apicem, quoad i^ poU. magis dillabant. Caueant

igitur fyilematici , ne ex facici colore, pro aetate varia-

bili^ notas fpecificas Antilopum fumant. — Auihulae ex-

tus albido - lutefcentes , intns albae. — Lutelcenti - alba

im\t colhim fubius totum a labio inferiori vfque ad pedus,

nec non pedes mtus\ - niuea pe&us, hypochond^ia^ ab'

doinen totum & naies, nnn vltra caudam; — cinerafcenti-

brunnea collum fupra & ad latera , atqtie /iorfuin totum

(Cum hjpochondriis
, quae fafcia longitudinali , albido-lu-

tefcenti, digitum transuerfum lata, ornata Sc verliis abdo-

minis albedinem vmbra intenfiori fufcefcenti-brimnea ler-

ininatd funt ; — femora & ciura extus pariter ac dorfum

(Cinerafcenti-brunnea , area in femoribus dilutiori; — fcopae

ad gambas anteriores infra carpi flexuram lutefcenti , albi-

do & nigro ftriatae; — palmae & planiae ab vngulis fpu-

riis ad vnguiarum verarum bafin vfquc, & corona tota

yngularum nigrae \
— cauda tota nigra , iti grandaeuis

pilis albis yariee;ata.

Tilorum longittido varia; in dorfo longidlmi, bipol-

licares; in ventre breuiores; in pedibus , nafo & auriculis

breuiflimi. Tadu pili moUiflimi
,

praefcrtim iu abdomi-

ne, totum corpus obueftientes, mammarum & finuum in-

guinaUum regione tantum nuda,

In haedillo neonato ro/(?r vniformiter fufco-lutefcens;

pcAore, abdomine , atque humeris femoribusque internc

niueis ; cauda fubtus & ad apicem nigricante, Ad vngu-

larum iuncfluram anticam tantum aUqui piU fiigri, cete-

rum nuUibi. Farciae nec in facie, nec ad hypochondria

;

Kk 2 fcopae
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fcopae ad carpum liiteae , non nigro flriatae. Atqne In

hoc cornuum tubercula "vix protuberantia inter pilos.

Gnttur auellanae magnitudine prominens in hoc animai-

culo, ab apice roftri ad anum i ped. 8 poH. longo, &
ad pedes anricos i ped. 5 poll. ad podicos autem i ped.

& 6 poll. alto, longitudine caudae 4! poll. & auricula-

rum 3i polL men(urae femper parifinae.

Hifce fubiungam dimcnfioncs partium externarum

Antiiopes fubgutturofae adultae fenioris, quae fequuntur:

Xongitudo ab apice roftri ad ^num in linea

redla - - • - ~ -

Longitudo capiiis a roftro ad occiput

Circumferentia roftri pone nares

Circumferentia oris - -

Diftantia inter nares inferne -

Diftantia inter nares fuperne - - -

Diaineter inter cantlios oculi - - -

Diameter perpendicularis inter palpebras -

Diameter inter roftrum & cantiios anticos

Diameter inter canthos pofticos t\' aurem

Diameter inter canthos anticos in iinca recla.

Diameter eadcm in linea curua - - -

Diameter finuum lacrymalium - - -

profunditas eorum - - - -

Diameter inter anguhim fuperiorem linuum la-

crymaHum & canthum anteriorem o-

culi - - - - -

poll.

40

9
6

5

i

I

i

4

3

3

lin.

4
4
3

10

9

9
10

10

I

Diame-



"^p.^ ) 2^1 (

Diamcter inter angulum inferiorem finvjiim la-

crymalium & canthum anteriorem o-

culi -----
Diftantia inter bafes cornuum interne

DilUntia inter bafes cornuum exterue

Diftantia inter cornua maxima - - -

Diflantia inter apices cornuum
Longitudo cornuum in linca reda

Longitudo cornuum in linea curua antica

Longirudo apicis laeuis cornuum

Peripheria capitis aute cornua - - -

Longitudo auricularuni a vertice ad apicem

Diftantia inter bafes auricularum

Longitudo coUi a gula inflexa ad fterni caput

Circumfcrentia coUi ad gulam - - -

Circumferentia coih ad flernum

Diameter perpendicularis colli in medio

Circumferentia corporis pone pedes antico»

Eadcm ad proceffum xyphoideum
Eadcm ante pedes pofticos _ _ _

Diameter perpendicularis corporis ad apicem

fterni - -

Longitudo caudae ab ano ad apicem olTis co-

xygis - - -

Longitudo eiusdem ad apicem pilorum exti-

morum . _ _ _

Longitudo a capite fterni ad apicem

Longitudo ab apice fterni ad praeputium - -

Longitudo a praeputio ad lineam tran&uerfalem

mammalem - - - -

Kk 3
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Longitudo a linea transuerfali inammali ad

fcrotum - „ ,_ -

Longitiido a fcroto ad anum - - -

Longitudo fcroti - - . _ ^

Latitudo fcroti - - . „

Craflitudo fcroti - - , _

Diftantia inter mammarum papillas

Diftantia inter fmus inguinales '- -
.

-

Diameter finuum inguinaiium - , -

Profunditas finuum inguiualium - ^ ,

Altitiwlo perpendicularis ab interfcapulio ad a-

picem vngularum anticarum

3Longitudo cubiti - - . -

Circumferentia cubiti ~ - .

Longitudo gambae anterioris . - .

Circumferentia gambae minima

Longitudo phalangum pedum anteriorum

Longitudo yngularum verarum ad marginem
anticum _ ^ ^ -

Longitudo ab vngulis fpuriis ad bafin verarum

Latitudo vngularum verarum anteriorum - -

Altitudo a lumbis ad apiccm vnguiarum pofie-

riorum - - - -

Longitudo cruris a patella ad calcaneum - -

Longitudo gambae pofterioris a calcaneo ad

Tngulas fpurias ^ s -

Longitudo phalaTiguni pofterioruni r

Longitudo vngularnm verarum pofteriorun) ^d

jnarginem anticum - • *

poll.



tcngitudo' ab vnguHs fpuriis' pofticis ad bafiri

verarum

latitndo vngularumi- verarunt- pofteriorunt

poM; Ilffo

^ ANATOMIA
Antilopes fubgutturofae.

Buccae imerne papillis conicis acuminatis obfitatftf

quarum anteriores liuidae, pofteriores albae. Dimidia ari-

tica palati pars rugis fransuerfis duodccim exarata; quaC

ae(^ualcs & planae, lineola intermedia disiundae & fitu

ad hanc" alternae; ante primam rugam tuberculum rhom*
beum; margo' anterior palati rotundatus, obtufus , edentu-

lus,. niger;. poftica palati pars alba, laeuis,-

Dentes incijtvi inferiores 0(?to, intermediis duobus

latiflimis,- ceftriformibus , Vtrinque rubfequentibus dimidia

anguftioribus, vtrinque duobus extimis hnearibus auguftil^

fimis,> longitudine omnes aequales & apice fcindentes,

(vid. Tab. XI fig. 3, quae crus maxillac inferioris fini-

ftrum repraefentat). Dentes canint nulli; molares remoti,

fupra infraque fex vtrinque, truncati, rugofi; inferiorum

primus feu anterior acutus et fimplex, fecundus & ter-

tius obfolete bilobi, quartus & quintus euidenter bilobi,

fextus trilobus; fuperiorum tres primi fimplices, tres vl-

timi feu pofteriores bilobi
,
(vt cx fig. 1 & 3 Tab. XI-

patet ] r

Lingtia oblonga, latitudinis pollicaris vbique^ acqua-

lis, a ligamf^nto fublinguali ad apicem fefquipollicem , a

bafii ad apicem' quinqu& pollices long^ay apice obtufo, ni-



gro, tenui, laevi ; medio papillis conicis, rigidis, magnis, in

triangulum difpofitis exafperata; ad bafeos latera papillis

nonnullis calyculatis obfita.

Epigloitis cordiformis, apice ct marginibus antror-

fum rellcxis. Offis hyoidei corpus fphaerico-triangulum
,

cartilagirieum
,

pollicem latum , horizontale, interftitio fu-

periori alarum cartilaginis thyreoideae refpondens et ad

angulos eiusdem pofteriores duobus cruribus audum
,
quo-

rum vnum inferius , alterum fuperius ; crus inferius oflis

hyoidei perpendiculariter ad margines laterales cartilaginis

thyreoideae defcendens , vix duos pollices longura , apice

cartilagineum et acuminatum; crus fuperius horizontaliter

ad vertebras colli procedens, quatuor pollices longum, tri-

articulatum, articulo primo pollicari, fecundo vix femipol-

licari, tertio fere tripollicari et apice bifido.

Cartilago thyreoidea integra
,

perfe(fle nafiformis

,

api<;e obtufo valde prominulo, diametro longitudinali tiium

pollicum, transuerfali ab apice ad parfem podicam a^ poll.

exinde guttur tuberofum , apice huius cartilaginis fesqui-

pollicem ante arteriam afperam prominente. Cariilogines

_ariieno'ideae & cri^oidea nil fmgularis habent. Trachea

diametro pollicari, ex annulis cartilagincis, tres lineas la-

tis compoflta, qnorum extremitates poRice membrana duas

lineas lata connecluntur. Haec ornnia oculis ledoris ex-

hibet figura 4 Tabulae XI, quae caput laryngis Antilopes

fubgutturofae adultae magnitudine naturali repraefentat :'

A margo podicus alae finiftrae cartilaginis thyreoideae, ab

altero dextro interuallo duorum pollicum diflans ; G mar-

go fuperior cartilagiras eiusdem , cui corpus oflis hyoidei

in
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in fltu iiatnrali incumbit; B apex eiusdem caidljginis fub

gula prominens ct colliim rubgutturofum reddens; D rima

glottidis , mufcuiis cricothyreoidcis remutis confpicua
j

C pars antica cartilaginis cricoideae; F annuli tratheae.

Glandulae thyreoideae duae, vtrinque folitarie infra

marginem cartilaginis cricoideae fitae , lateribus tracheac

incumbentes, brunneae, tcnues, oblongae, pollice bieuiores,

femipoUice anguftiores, quarum rmirtra (iib littera E fig.

cit. exhibita eft. Sub finu lacrymali fupra defcripto,

ante oculos in fouea anteorbitali
,

(quam fub litteris r s

in Tab. X et in Tab. XI iig. i \idere licet), fita eft

glandula ouata, iuglandis minoris magnitudine, tunica mu-
lculari externe vertita , (ubrtantia ftipata , muco fcbacco-

grumofo nigricantc fcatcns
, qui e foraminulis in fundo

finus obuiis digitis cxprimi poteft; hinc male y?;/«.f, lacry-

irialis dicitur, redius anteorbikiiis dicendus. Lacryniarum

glanduJae folito modo in orbita fitae funt, earumque du-

(ftus in marginibus palpebrarum hiant. Sub finubus

inguinali' us
,
(quorum fitum labula XXIV Tonii Xll Hijl.

natur. Buff. bene exprimit), glandula conglobata nulla, fed

fub cute g!andulje Jornariae, fcminis miliacci magnitudine,

fubftantiam grumofam , luteam , hircinc fuctcntcm ex-

fudantes.

Vuhno dexter quinquelobus ; lobi quatuor longitu-

dinaliter ad fpinam fiti , vhimo diaphragmati incumbcnte

maximo , rcliquis fubaequalibus
,

quinto iturr maxinnim
hunc et cor collocato cmnium minimo. Puhno fmiJJer bi-

lobus, h bo fuperiore longifhmo et finuato. Hinc feptem

lobi pulmonalcs euidentinimi ec odauus obfoletus. Cjt in

ASia Acad. Imp, Sc. lom, II. P. L L 1 nie-
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jnedio peftore fitum fub ofTe fterni, apice vix finiflrorritm

fpedante ,
quatuor pollices longnm , aciiminatum. Dia'

fhragmatis fpeculum- ouatum, leptem pollices latum,

Situs i)lfcerum ahdominalium remotis tunicis obfer*

Vatur ita: in regione iliaca et inguinali finifha rumen ,

fundo in ipfa pubis regipne^ et fub hoc fupra crifliam oflium

pubis fundus inteftini caeci; in regione iliaca dextra fub'

coftis curuaturae duae transuerfales coli; infra has ad re-

giouem inguinalem dextram vsque
,
per omnem regionent

cpigaftricam et vmbihcalem gyri inteftinorum tenuium-y

quorum extrema pars ipfam peluim repletj cardiacam re*

gionem occupant ventriculi fecundarii; hen in imo h/--

pochondrio finiftro rumini arfte adhaeret; hepar fundum
hypochondrii dextri adimplet, vix in epigaftrium perg^ns,

diaphragmati et fpinae dorfah per hgamentum coronariunt

adnexum,, deficiente hgamento lato fufpenforio.

"Repar rotundatum , bilobum , lobo dextro maiorej

accedente lobulo triquetro , tres polhces longo , ad lobuiTH

dcxtrum fubtus obuio; latitudo hepatis a margine dextro»

ad fmiftrum 0(flo pollicum, a margine antico ad pofticum^

quinque pohicum; craflfitudo maxima decem hneas noiB

exfuperat.

Vejicula fellea fubtus in medlo lobi dextri hepatis

£ta , fefquipoUicem longa , angufta, collapfa , bile carens ,.

jnuco tantum lutefcente amaricante parietibus adiiaerente,

Vt in tribus indiuiduis adultis obferuaui. Hinc etiam ex

Iioc titulo,, inter Ceruos & Capras liaee Amilopum fpecies

medium tenet.

Lien



Vien patelliformis, fere fex poUices longus, qiiatBor

pollices latus , femipollicem crafliis , margine obtufiori vs-

que ad medium fuperficiei inferioris rummi adhaerens.

Ventrkuhrum Antilopes fubgutturofae figura & pro«

portio omnino eadem, qtiae Corinnae Btiffonii et Dauber»'

ionii fecundum tab. 28 et 29 Tomi 12 Hi/l. na^ur.^ pro-

pria eft. Rumen bituberculatum, incifura tres pollices pro-

funda fnuatum, a cardia ad fundum inferiorem tredccim,

ct ad fundum fuperiorem decem poUices longum. Tuni-

ca interna ruminis facillime fccedens papillofa; papillis ,ad

incifuram minimis tuberculatis , in fundis s^ lineas longis

€t vnam lineam latis, reticulum verfus longiHimis , femi-

polJicem adaequantibus, iaticudine femper lineari, apice ro-

tundo , fubftantia tenui compreffa. Reticulum paruum

,

fphindere a cardia ruminis vix fex pollicum interuallo di-

ftante , fuperficie interna hexagonis, diametro femipollicari

atque lateribus vnam lineam altis , papillulis breuiffimis

echinatis, cancellata. Omafus ouato-acuminatus, tres pol*

hces longus , diametro vix bipollicari , lamellis lati(fimis

vnum pollicem altis, papillulis iis reticuli analogis fed du-

plo longioribus muricatis. Abomafus fex pollicum longi-

tudine, diametro ad omafum quatuor, ad pylorum vnius

pollicis, rugis internis laeuibus, raris, latiflimis vnum pol-

hcem altis. Nec aegagropilas, nec concreta bezoartica in

indiuiduis tribus mafculis diflecflis vidi ; nec ab incolis

,

quod alias inueniantur, comperi,

Intejlinum tenue 571 pollices longum, diametro pol-

Jicari ; caecum 1 1 pollices longum , diametro felquipoliica-

ri; colon cum re&o .207 poIUces longum , diametro cum
L 1 a coe-
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coeco aequali ; fcybala in rec^lo oiiata, oiiinis fimilia. Pj«-

creas difForme , duodeno adnexum.

Renes figurae humanae , dextro duobus pollicibiis

altiore in fitu naturali; longitudo eorum 2} poll., latituda

ijpoll. , craditudo 1 poll. ; fubdautia duplici et hilo renali

fat euidentibus. Vancs fiiccentuiiati difFormes, tenues, al-

bidi, parui. Vcfica viinaiia ouata, tres poUices longa, in

imo fundo peluis repofita.

Tffiiculi nnati duos pollices longi et fere fcfquipol-

licem craffi. Epidyc/jmis cylindrica, diametro femipollicari,

ad marginem internum tefHs decurrens et ad extremita-

tem inferiorem tuberculo femipollicari prominens. Fefi-

cuJae fpcrmaticae oblongae, depreffae, femiarcuatae, fefqui-

pollicem longae , feptem lineas latae , duas lineas craflae,

ex inteftinulo gyratim inflexo conflatae. Vas defenns Axxo-

decim pollices longum. Bulbus vrethrae cyhndricus, cras-

fiflimo mufculo veftitus, tres pollices longus, diametro odlo

linearum. Penis cylindrico - compreffus
,

quatuor linearum

diametro, ab angulo conuergentiae radicum corporum ca-

vernoforum ad apicem glandis duodecim pollices longus ,

in medio in figuram S romani retrorfum curuatus per

mufculum gracilem a perinaeo procedentem. Glans penis

cylindrico-acuminata, vix trium linearum diametro, vnum
pollicem et odo lineas longa, apice obtufiufculo, laeui, ex

quo <vrethra tenuifTnTia longitudine trium linearum libere

propcndet. Vracputium margine extimo ad fex pollices

r-etradile, et circa marginem eundem interne tuberculis cal-

lofis, albidis , femine miliaceo maioribus oblitum. Profia-

tae



tae vtrirrque ad bulbi vretlirae extremitatem anteriorem

fitae, compreflb - ouatae, odo lineas iongae.

Scekron Antiiopes fnbgutturofae fimiilimum fceleto

Gazellae Buffonianae
.,
quod Tabula XXV Tomi XU Uijf,

natur. repraelentat. In ollibus trunci & extremitatum dif-

ferentiae minimae, quas fuo Iogo enumerabo. Nec puto^

jlla in congeneribus magis difcrepare. Sed cranii ofla

,

quoad figuram & proportionem , imo numerum probabili-

ter in fpeciebus veris haius generis adeo difFerunt, vt pa-

riter ac in adfini ouillo & caprino genere in determinandi»

difTerentiis fpecificis vtiliter adliiberi pofllnt, Hinc curaui,

\t conficiantur icones cranii , faciem anticam (Tab. X)
et lateralem (Tab. XI fig. i ) oculis exhibentcs magni-

tudine naturali dimidio tantum minoreb, quia dimenfiones

figurarum BujOnian.^ium nimis paruae funt , adeo vt (in-

gula ofia. eorumque fiituras- diilinguere non liceat. In ico-

nibus his nrtflris fequentia notatu digniora funt: b offa

roftri; c ofl^a maxillae fuperioris dentes molares.fufcipien-

tia , foramine infraorbitali d perforata; <e conchae nafi,

extremitatibus anterionbus in narium cauitatem prominen-

tes , vomere feparatae ; / margo e iunclura oflium roftri

ortus, pro adhaefione fepti narium canilaginei inferuicns;

f offa nafi , conchis ad margines externos confpicuis; g
offa frontis, cornuum radicibus audla et foraminibus fu-

praorbitalibus i pertufa; h os verticis vnicum; m os oc-

cipitis cum apophyfibus candyloidea n et mafloidea o; k

pars fquamofa et q pars petrofa offis temporum, cum aper-

tura auris p; r ofTa zygomatica; s ofla lacrymalia
,
quo-

rum pars inferior cum parte fuperiori oflis zygomatici

foflfam pro glandula illa fupra defcripta anieorbitali confli-

Ll 3 tuir,
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ttiit, quae foffae in craniis oiiillis (^bferuabili perfecfle ana-

loga, fed aliquantum profundior elh

Vertebrae colli 7 , proceffiibus fpinofis breuioribug

quam in Gazella, iisque Connnae (vid. Tab. XXX Tomi
XII Hijl. nat. Buff.) fimilibus, proceffu epiftrophaei non
dentiformi, fed femiaunulari; vertebrae dorfi 13, proceffu»

bus fpinofis illis Gazellae (vid. Tab. XXV Tomi XII 1. c)
aequalibus ; vertebrae lumborum <5, proceffubus fpinofis non
antrorfum inclinatis, vt in Gazella , fed perpendicularibus,

vt in Corinna; vertebrae offis facri fpuriae 4; vertebrae

oflis coxygis 12, quarum Cel. Daubenton in Gazella tan-

tum 10 numerauit , vltimis tenuiffimis forte deperditis»

Coftae i3i quarum 8 verae, 5 fpuriae. Offis fterni arti-

culi <J, vltimo latiffimo quadrato in proceffum xyphoideum
triquetrum truncatum abeunte

,
qui cartilagine rotundata,

plana, tenuiffima terminatur. Cubitus , in medio praefer-

tim , tenuior adhuc quam in Gazella Buffoniana atque adeo

ardle cum radio coahtus, vt nil njfi crifta radii effe vi-

deatur, quae infra extremitatem fuperioreqi radii ad polli-

cis longitudinem rima tenui feparata eft,

Addamus dimenflones cranii Tab. X & XI rer

praefentati, nec non trunci & extremitatum, quo fceleton

integrum animalis, cuius menfurae externarum partium

illis, quas antea dedimus
,

perfede aequales erant, fecun-

dum proportiones illi proprias innotefcat, adhibito femper
pede parifino in duodecim pollices diuifo, atque pollicc

X2 lineas contiuente.

Longi-
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Longitudo in linea reda ab roftri extremitate

ad fuperficiem anticam radicis cornuiim

Longitndo ia linea reda a fuperficie antica ra-

dicis cornuum ad foramcfl occipitis

Longitudo ab extremitate offium roftri ad api-

cem proceffus maftoidei in eodem plano

horizontali fitum - - - -

I^titudo frontis maxima inter orbitarum mar-

gines fuperiores - - - -

Latitudo capitis maxima inter margines pofli-

cos orbitarum - - _ -

Diftantia inter apices proceffuum mafloideorum

Diflantia inter zygomata - - -

Diftantia iater deutes molares fuperiores vlti-

IfiO^ - ' » '

Diftantia inter dentes molares medios

Diflantia inter deutes molares anteriores - -

ILatitudo ad extremitatem ofTium roftri

Diameter inter aperturas aurium

Diameter perpeBdicuIaris inter ofTa palati &
marginem anreriorem ofTis frontis

Longitado ab extremitate ofTium roftri ad cx-

tremitatem anteriorera ofljum nafi -

longitudo offium nali - - - -

Diameter foraminis atlantis perpendicularis -

Diameter eiusdem fransuerfaiis " - -

Longitudo corporis cpiftrophaei, qui vertebra-

ium longifTimus - " " "

poll.
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Longitudo proceffiis femi-anniilaris epiflropliaei

Altiludo proceffus fpinofi per totum epiltro-

phaeum decurrentis - - - -

Longitudo vertebrarum dorfi, fubaequalium in-

ter fe - - _ - -

Longitudo fpinofi vertebrae dorfalis tertiae pro-

ceffiis, qui omnium longiirnnus

Longitudo vertebrae iumborurn quintae - -

Xsongitudo transuerfi Yertebrae lun borum quin-

tae proceffus, qui omnium longiffimus

Longitudo offis facri - _ - -

Latitodo offis iacri maxima ad extremitatem

dorfalem - - ^ _ -

Latitudo offie facri minima ad extremitatem

caudalem - _ . _

Longitudo verti;brarum oflis coxygis fubaequa-

lium - - - _ .

Diameter pcluis inter fymphyfm pubis et angu- :

lum oflis facri _ - - .

Diamcter peluis transuerfaHs fuperior

Longitudo ofllum innominatorum maxima

Longitudo coftae primae
,
quae breui(iima

Longitudo coftae nonae, quae longiliima, in

hnea reda - - -

Latitudo coftae quintae ,
quac latiffima -^iv*

Latitudo coftae decimae tertiae quae anguftis-

fima - - _ » .

Longitudo offis ft:erni - -,

Latitudo fterni maxima ad proceffum xyphoi-

deum - - _ - _

poll. lin.
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Longitudo fcapulae ad marginem fuperiorem -

Longitudo eiusdem ad marginem inferiorem -

Longitudo bafeos feu marginis pofterioris

Altitudo maxima fpinae fcapulac - - _

Longitudo olTis humeri - • . -

Diameter eius minima - - . -

Longitudo cubiti cum olecrano

Longitudo olecrani - - - -

Longitudo radii - - - * •

Longitudo carpi - • • « .

Diameter carpi - • . _

Longitudo gambae anterioris - - -

Diameter transuerfalis gambae anterioris in

medio - - - - _

Longitudo phalangis primae anterioris

Longitudo phalangis fecundae anterioris -

Longitudo phalangis tertiae anterioris

Longitudo femoris - - - -

Longitudo patcllae - -, - • -

Latitudo patcllae - . - •

ACtq Acad. Imp. Sc. Tom. II. P.l. M m
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Longitudo cruris - - -

I-ongitudo tarfi

Latitudo transuerfalis tarfi - - -

Longitudo calcanei - - - -

Longitudo gambae pofterioris

Djametcr transuerfalis gambae pofterioris in

medio - - _ _ _

Longitudo phalangis primae pofterioris - -

Longitudo phalangis lecundae pofterioris -

Longitudo phalangis tertiae pofterioris

poU

8
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OBSERVATIONS ASTRONOMIQyES

FAITES A GENEVE

par

y. A, MALLET.

Lcs obfervations que j'ai l'honneur de prefenter k l'II^

luftre Acad^mie des Scienccs, font 11 occultations^

d'etoiles par la Lune faites a Genev& dans mon obferva-

toire dans les annees 1775, 1776 & 1777. M. jfean

Trembley & Marc. Pi&et mes compatriotes tr^s verfes dans

Taftronomie, ont fait avec moi la plupart de ces obfer-

vations, & m'ont beaucoup aidc aufli dans les calculs

dont je donne ici les principaux refultats. Les Elemens du

calcul ont ete pris dans les Tablcs de la Lune & du Solcil

de Mayer imprimees a Londres en 1770 j il n'y a que

l'obliquite de recliptique qui pour les trois premieres ob»-

fervations feulement, a cte prife dans la Connoiflancc

des Temps. La difFerence des meridiens de Geneve &
Greenwich a ete fuppofee pour ces trois premieres ob-

fervations de 24'. 6" de temps, & pour les fuivantes de

«4'. x()*.

M m 3 Lcs
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Lcs parallaxes <3e longitiide & de latitude de la

lune ont ete calculees par la methode de Mr. Lexell, fuivant

les formules qu'il a donnees dans les Fphemerides de Ber-

lin de 1777. La pofition des etoiles a ete prife dans le

Cataloeue de Bradley imprime dans le Nautical-Almanach

de 1773 ^ & dans celui de la Caille qui eft dans P.Jjlro-

nomiae Fundamenta. Lorsque Tetoile s'eft trouvee dans

les deux catalogues, on a pris une moyenne entre les

deux politions donnees par ces deux auteurs, .

Cette pofition a ete reduite au moment de l'ob*

fervation, par les formules ordinaires de- preceflion , d'a-

berration & de nutation , & en outre on a fait ufage des^

dernieres formuies donnees par Mr. de la Grange dans le

Recueil des Tables aftronomiques de Berlin, pour calculer

la variation feculaire en longitude & latitude, ^

Le refultat de tous ces calcnls eft le tems vrai de

la Conjondion, & Terreur des Tables de la Lune. L'un

& rautre ont ete calcules feparement pour rimmerfion &
rEmerfion fuivant la methode de Mr. Lexeli, en faifant

ufage de la latitude de la Lune prife dans les Tables , & on

a ajoute a la fuite du temps trouve pour la Conjondion

,

la quantite dont il doit varier pour une petite correction

faite an diametre de la Lune , a fa latitude, & a fa paral-

laxe horizontale, corredions que l'on pourra determiner

par la comparaifon de la meme occultation obfervee dan?

differens endroits , comme Mr, Lexell l'a fait avec beau-

coup de fagacite dans plufieurs obfervations , & lurtout

pour celle de Fedipfe de Soleil de 1769, 5 defigne le nom-

bre de feeondes, dont il faut augmenter le rayon de la

Lune,
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tafle, >! l'angmentation de fa latitiide, &:7rde d parallaxc

Iiorizontale. Ces corredions produifent aiiffi un change-

ment dans Terreur de ia longitude de la Lune donnee par

les Tables ; ce changement ert le meme que cchii qii'oti

a trouve ponr le temps de la conjondion & qu'on reduit

en fecondes de degre , mais il peut avoir un figne diff^-

rent. Ainfi par exemple dans la 3^ obfervation , on trouvc

pour 1'Immerfion le temps de la Conjondion de Regulus

a 14'' 1 1' o", 6 -f- (2, 26 5-4- o, 974 v) — o, 00 tt)." , &
en appellant Cj)" la fomme des trois derniers termes com-

pofcs de 5, 'Vf, & 7f, on aura 52", 4 -4- o, 49 Cp" pour le

nombre de fecondes dont la longitude de la Lune, calculee

par les Tables, efl; trop grande.

Par PEmerfion de la meme occultation Terreur

des Tables en longitude efl: 54," 6 — o, 49 0'' (en dcfi-

gnant iciparCf)", la variation — 2, 24^ — 0,93 >) + 0,00 tt

trouvee pour le temps de la conjondion determinee par

cette Emerfion).

Lorsque 1'Immernon & l'Emerfion ont pu etre

toutes les deux obfervees, nous avons encore calcule le

temps de la conjondion & l'erreur des Tablcs en longitu-

de & latitude, par une autre methode qui n'empIoye pas

la latitude abfolUe de la Lune, mais feulemcnt les mou-
vemens de la Lune en longitude & latitude pendant la

duree de roccultation; cette methode eft celle que Mr.

de la Lande a donnee dans fon Aflronomie.

G I reprefente recliptique , S le lieu de l'etoile , Tab.XIII.

L le centre apparent de la Lune afFedee de la parallaxe , au *^'S'
^*

mo-



moinent dc 1'Immcrfioii , F fon cetitre au inoment de

l'Emerlion, F A & I) E deux paralldles a l'eclipti<]ue, D G,

S H A' E I des perpendiculaires a l'ecliptique ; enforte que

F L fera le mouYement de la Lune fur fon orbite apparen-

tc pendant roccultation , A F L rangle d'inclinaifon de

rorbite apparente. H 1 la difference des iongitudes ap-

par^ntes de la Lun« aii moment de rimmerfion & au mo-
ment de la Coiijondion & E L la difference des latitu-

des apparentes de l'etoile & <le la Lunc au moment de rim-
merfion. Apres avoir donne la valeur de ces quatre quantites

calculees, noiis en avons tir^ les trois refultats importants,

le temps de la conjondion & Perreur xles Tables eu lon-

gitude & latitude-

h Obfervation.

femerfion de Regiilus , de la partie obfcure de la Lune

obfervce par Mrs. Mallei & Trembley le 12 Dccembre 1775
a 10*. 27'. 57''. 8 temps Yray.

Calcul.

Differencc des m^ridiens fuppofee entre

Geneve & Paris

entre Geneve & Greenwich 24'

Longitude du O calculee par ks Ta
bles de Majer

Afcenfion droite du O
Obliquite de l'ecliptique prife dans la

Connoiffance des temps - -

Longitude vraye de la C calculee par

les Tables de Mayer

14'.

^4'.
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Latitude vraye boreale de la (^

Mouvement lioraire de la (^ en lon-

gitude - - - -

Mouvement horaire de la C ^n la-

titudc - - , -

Parallaxc horizontale aequatorienne de

la C - - - -

Diametre horizontal de la C
Diamctre de la C augmentc a caufe

de fon elevation - _ _

Parallaxe dont la longitude vraye de

la C ^^ augmentee

Parallaxe dont la latitude vrayc de la

C eft diminuee

Longitude apparente de Rcgulus tiree

des Catalogues de la Caillei

& de Bradley\

Latitudc apparente boreale de Regulus

o°.48'.5^".p.

- 2p. 28, p.

- 2.37, o.

- 54. 20, I.

- 29. 35, 7.

- 29. 40, 4.

- 48. 30, 7-

- 23. 6, o.

IV*. 25. 42. 52, 8.

o. 27. S4» 7-

Refultat.

Temps vrai de la Conjondlion le 12 Decembre 1775 ^

II*. 36'. 42". 3 — 2, 05 5 — o, 24 V3 -+- I, 92 7r.

Erreur dont la longitude de la (^ calculee par les Ta-
bles de Meyer cft trop grandc — 5 2". 4 -\- o', 49 Cp".

Ma^Acacl. Imp. Sc. Tom. II. P. L N o a. Ob-
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XV.
XI.

IV.

>3

2. Obfervation.
Immerfion de Regnlus, dans la partie obfcure dc la Lune,

obfervee par Mrs. MaJkt & Trembley le 3. Mars i77<S 4

5^42'. 17". 5 Temps vray.

Calcul
DifFerence des meridiens fuppofee

entre Geneve & Paris de 14'. 50'^ de temps.

entre Gendve & Greenwich de 24.'. 6" de temps.

Obliquite de Pecliptique prife dans la

connoifTance de temps -

Longitude du O - -
-T

Afcenf. droite du O
Longit. vraye de la ^
Latit. vraye boreale de la (^ "

Mouv. horiz. de la (^ en longit.

Parallaxe horiz. aequator. de la C
Diametre horiz. de la ^
Diamctre de la C augmente

Parallaxe dont la iongit. vraye de la C
eft augmentee . - _

Parallaxe dont la latit. vraye de la C
eft diminuee - _ -

Longit. appar. de Regulus tiree de

Bradlej & de la Caille - - IV.

Latit. appar. - id.

Refultat.

Temps vrai de la Conjondion le 3 Mars 177^ a 7*. 43'»

46''. 2 -i- 2. 34 5 — I. I(J >! -4- 2. 22 TT.

Erreur dont la longit. de la (^ par les Tables de Mayer

eft trop grande — 55". 2 4- o, 49 0".

3. Ob-

c/5

Ut

13.45. 22, tf.

15. 3. 7, 7.

25. 44. 25, 2.

o. 56. 15, o.

- 2p. 30, 3.

- 54- 7, 3.

- 29' 29» 7«

- 29. 37, 8.

- 4^. 5 1» 9.

- 21. 19, 8.

25.43. 15, 2.

o. 27. 35, I.



>^.l ) 483 ( ^J^'«•

3. Obfervation.

Cccultation de Regulus par la Lune, obfervee par Mrs. Mallet

& Tiemblej le 30 Mars 177^-

luiuicinDn dans la partie obfcure a 14^ op' p". 4? -p

Emerfion de la partie eclairee ai5. 23. 47. sS * ^*

Calcul.

DifFcrence des meridiens

de Gcneve & Paris fuppofee de 14'. 50" de temps.

de Geneve & Greenwich fuppofee dc 24'. 6" de temps.

ri

h
a>

Obliquhe de reclipt. prife dans la con

noidfincc des temps

Longitude du O
Afcenf. droite du O - -

Longitude vraye de la ^
Latitude vraye de la (^ boreale

Mouvemcnt hor. de la (^ en longit. j>5

Mouvement hor. de la ^ en latit.

Parallaxe horiz. aequator. de la (^

Diametre horiz. de la (^ -

Diametre de la (^ augmente

Parallaxe dont la longit. de la C ^^

diminuec _ . _

Parallaxe dont la latitude de la (^ cfl

diminuee _ _ _

Xongitude appar. de Regulus tiree de

Bradley & de la Caille. - -

Latitude appar. de Rcgiilus id. - -

N n 2

. re

Pour rimmcrf

- 23^27'. 49".

o'. 10. 56. 9. o.

O. 10. 3. 2. 9.

IV. 26. 53. o. o

I. 7- 45- 9-

- 29. 27. o.

2. 34. 4.

- 54-. II- 7-

- 29. 32. I.

- 29. 40. 3.

- 22. 18. 3-

- 4<5. 33-4-

IV. 25. 43. 13- 2

o. 27. 35- 1-

Pour rEmerf.

o^

o.

IV.

io°.5 8'.2 3"5.

10. 5. 7. I.

27. 19- 49- 9«

I. 10. 6. 5.

29. 2(5. 9.

2. 34. I.

- 54. II. 5.

- 2y. 32. I.

- 29- 35.9»

- 22. 15. I.

- 48.41.9.

Re-
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Refukat.

Par rimmerfion: Temps rray dc la Conjondion
le 30 Mars a 14^ 1 1'. o". 6 -4- a, 26 5 -i- o, 97 ij — 0, 005 tt.

Par l'Emerfion: Tpmps vray de la Conjondtion
Ic 30 Mars a 14*. 11'. 3". 3 — 2, 24 5 — o, 93 vi -i- o, 004 tt.

Par un milieu entre rimmerfion & rEmerfion
le 30 Marsa 14^ 11'. 2". o -f- o, 01 5 -f- o, 02 •v]-4- o, 00 tt.

Errcur dbnt la longitude de la (^ par les Tables

de Mafer eft trop grande 5 ^^/ J
+ ^'^9^;" P^^L^"^"^'

•^ -^ ^ C 54". 6 - o, 49 (p". par PEmerf.

Par la methode qui eft dans TAftronomie de Mr. t/e la Lande
on trouve:

Mouvement de la (^ fur I'orbite appar. pendant l'occul-

tation ¥Lz=^o°. 26'. 53". x.

Inclinaifon de Torbite appar. A F L — o*. 25'. 47", 3.

Diftance de l'Immerf a la Conjond. appar. Hlzr: 13'. 24". 9.'

DifFerence des latitudes apparentes de la ^ & de l'etoile,

pour rimmerfion E L zr 6'. 20". i.

D'ou refulte le Temps de la Conjond. vraye i 14^ 1 1'. 2". 6.

L'£rreur dont les Tables de Mayer donnent la longitude

de la (^ trop grande — 53". 5.

Et l'erreur dont les Tabl. dc Mayer donnent la latitude

de la (^ trop petite — 2". 5.

4. Ob-
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4. Obfervation.
Immerfion de y de la Balancc, dans la partie ^clalrce de

laLune, obfervce par Mr. MaUet le 6 Avril i77<J.

CdlCLll.

Differencc des meridiens fiippofee

entre Gencve & Paris de 15'. 00". de temps.

cntre Gcneve & Greenwich de 24.'. i^"- ^^ temps.

Longitude du O
Afcenf. droite du O
Obliquite de recliptique

Longit. vraye de la (^ -

Latit. vraye borcale de la (^

Mouvement hor. de la C cn longit.

Parallaxe horiz. acquator. de la ^
Diam^tre horiz. dc la (^ -

Diametre de la (^ augmente -

Parallaxe dont la long. vr. de la C
eft augmcntce

Parallaxe dont la latit. vr. de la C
eft diminuee - - -

Longit. appar. de y de la Balance ti-

r6e de la Caille & Bradley -

Latitude appar. boreale - id. - - -

Refultat.

Temps vrai de la Conjoniflion le 6 Avril 177«^

a 15*. 10'. 54''. 7 _f- 3, 13 5-f- 2,49 -»j- I, 81 Tf.

Erreur dont Ja Longit. de la (^ par les Tabl. de Mayer

eft trop grande — 17". 8 4- o, 53 Cp".

N n 3 5. Ob-

hS

2U

o'.i7'-49'- ^"52;

o. 16. 25. 35,
- 23. 28. 00,

VIL 21. 4.2. 29, 4.'

- 4- 59- 4> +•

- - 31-38, 5«

- - 55-538.
- - 30.27,8.
- - 30.42,8.

- - 9. 6^,9»

- - 47-35,2.

VIL 22. 00. 38, 2.

- 4- 24- 32, 4'
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5. ObfcrvatiQn.^

Immerfion d*une ^Unle o,ui -jit entre la Balance & le

JScorpion, dans la partie obrciire de la Lune, oblaTee par

Mrs. Trmbiey & Piaei lc 2« T'"|'-^ ^^="^ ' "^" "*' ^'"' "

Temps vray.

(Jalcul.

DifFerence des m^ridiens

de Geneve & Paris fuppofee de 15'. 00". de temps.

de Geneve & Greenwich fuppofee de 24.'. 16". de temps*

Longitude du O
Afcenf droite du O -

Obliquite de 1'ecliptique

Longitude vraye de la (^

Latitndc vraye boreale de la Q -^^

<u

CL,

IV^ 3".2 3'.2(5',9.

IV. 5. 42. o, 2.

23. 28. I, o.

VII. 28. 22. II, 9.

4. 54. 42, 3.

- 32. 1,9.
- 56. 27, 7.

- 30. 46, 4.

- 30.52,7.

20. 58, I.

51. 4,9.

Mouvem.ent hor. de la ^ en longit

Parallaxe horiz. aequator. de la (Q

Diametre horiz. de la C "

Diametre de la (Q augmentd

Parallaxe dont la longit. vr. de la C
eft diminuee - - -

Parallaxe dont la latit. vr. de la (^

eft diminuee . - -

Longitude appar. de Petoile tiree du

Catalogue de Flamftead - -

Latitude appar. boreale de rctoile id.

Refultat.

Temps vrai de la Conjonclion le 25 Juillet 1776
a lo^ 29'. 5S". 7 -+- I, 87 5 -+- o, 09 ",1 — o, 78 TT.

Erreur dont la Longir. de la (^ P^^'"
'^^ Tables de Majer

eft trop petiie — 42". 5 — o, 53 (^".

6, Ob

VII. 28. 17. 24, o.

4. 4. 21, '5.
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6. Obfervation.
Immerfion de la precedente des deux auflrales dii- quarr6

des PoifTons, dans la partie eclairee de la Lune, obferv^c

par Mrs. Mallet & Trembley le 20 Aoufl; 1777
a lo''. 59'. 3") 7 Temps vrai.

Oalcul.

DifiTerence des mcridlens

de Geneve & Paris ruppofee de 15'. 00". de temps.

de Gendve & Greenwich fuppofee de 24.'. 16'. de temps.

.? 5^

<y

-o
•Ti

h

IV^



7- Obfervation.

Immerfion dc la fuivante des deux auflrales du quarrd

dcs Poiffons , dans la partie eclairee de la Lune , obfervec

par Mrs. Mallei: & Trembley le 20 Aouft 1777
a 13^ <5'. 13," 5 Temps vrai.

Calcul.

Differencc des meridiens

de Geneve & Paris fuppofee de 15'. 00'' de tcmp?.

de Geneve & Greenwich fuppofee de 24.. 16
• 7

H
t/5

(L>

1V^2 8°. II'. 35",<5

V. o. 21. 52, o

23. 28. 3, o

25. 50. 22, I

4. 47. 52, 5
- 36. 20, 9

XI.

Longitude vraye du O
Afcenf. droite du O
Obliquite de l'ecliptique

Longitude vraye de la (^

Latitude vraye auftrale de la ^ -1'-^

Mouvem. hor. de la C ^" longit.

Parallaxe horiz. aequator. de la (^

Diametre horizont. de la (^ - -

Diametre de la ^ augmente - -3 £.

Parallaxc dont la longit. vr. de la C
elt diminuee

Parallaxe dont la latit. vr. dc la C
efl: augmcntee - - -

Longitude appar. de rctoile tir^e de

Bradley - - - -

Latitude appar, auftrale, id.

Refultat.

Temps Trai de la Conjondion lc 20 Aoufl: 1777
a 13^ 6'. a8", 8 -h 2, 33 5 H- i, (55 vH- o, 97 tt.

Erreur des Tables de Mayer qni donnent la Longitude de

la Q trop grande dc 13", 4-+- o, <5i (|)".

8. Ob',

XL

- 59-5^,9
- 32.40,4
- 33. o, 8

- 11.34, tf

- 4^.50,+

25. 50. 18, o

5.46.23, 3



8. Obfervation.

Occultation de jx de la Baleine par la Lune, obfervee par

Mrs. Mallef ScTremlfley le 23 Aouft 1777.
Immcrfion dans la partie eclairee a 10*. 55'. 41", 5?-^'

Emerfion de la partie obfcure u. 51. 3<J, o> °

Calcul

Difference des meridiens

de Geneve & Paris fuppofce de 15'. 00". de

de Geneve & Greenwich de 24.. 1

5

- - -7Longitude vraye du O
Afcenf. droite du O
Obliquite de l'ecliptique

Longitude vraye de la (Q

Latitude vraye auftrale de la (^ y^
Mouvem. hor. de la C ^n longit. '"

Mouvem. hor. de la (Q en latit.

Parallaxe horiz aequat. dc la (^

Diametre horiz. de la (^

Diametre de la Q augmente

Parallaxe dont la longit. vr. de U
^ eft augmentee

Parallaxe dont la latit. vr. de la (^

eft augmentee - " -

Longitude appar. de l'etoile tir6e de

Bradley - _ .

Latitudc appar. auftrale id.

o

Pour rimmerf
V'. 0°. 59'.59",2

V. 3- 2.53,7
23. 28. 3, o

L 8. 7- 22, 7

4.48.36,0
- 3(5. I, 2

I. 9, 3

- 59- 48, 3

- 32-35,6
- 32-43,3

25. 56, 6\ -

- 52.10,3

L 8. 49- 2, 8

5. 34. 44, 8

temps

Pour 1'Emerf.

V.
m

L

i\ 2'. 14",!

3. 5. 2,9

8. 40 SSi I

4. 4-7. 31,0
- 36. o, 3

I. II, o
- S9' 47, <5

- 32. 35' 2

- 32.48,3

- 24. 1, 4,

- 49- 47, <J

A6ta Acad. Imp. Sc. Tom. II. P. 7. O o Reful^i
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Refultat.

Par rimmerf. Temps vrai de la Conjomnr. le 23 Aoiift 1777
a 12''. 4.'. 22", o + 1, 79 ^ — o, 6(5 7) -f- o, 157 TT.

Par rEmerf. a 12. 4.. 30, 5 — i, 69 5-f o, 26 v) + o, 897 "^'

Par une moyenne cntre rimmerfion & FEmerfion

a. 12^ 4'. 26", 2 -f o, 05 ^ — o, 20 -v) 4- o, 527 TT.

Erreur dont les Tables de Mayer donnent la longit. de

, ^ . j ? 26", 3 — o, 60 (b*' par 1'lmmcrf.
la C trop petite de C '

"*

\r X t»c r^ '^ ^
^ 23, o — o, 60 Cp par 1 Emerf.

Par la methode qui elt dans l*Aftroiiomie de Mr. de la

Lande on trouve:

Mouvement fur l'orbite apparente pendant rocciilta-

tion, - . _ FL — 0°. 31'. 39", tf

Inclinaifon de rorbite apparentc, A F L — 6. 16. 37, a

Diftance fur rcclipt. de 1'Immerf.

a la conjond. appar. - H 1 — 15. ip, 7
DifFer. des latit. appar. de Tetoile

& de la C a rimmerf. - E L rr 5, $6, 1

D'ou refulte le temps vrai de la Conjondion a 12^ 4.. 29", j

l'errcur dont les Tables de Majer donnent la

longit. de la (^ trop petite de - - 23", S

& l'erreur dont elles donnenr la latit. de la ^
trop grande - - - 5"^, 4^

9' Obfervation.

Occultation de S pr^cedente du Taureau par la Lune, obfer-

vce par Mrs. Mallct & Viitet le 21 Septembre 1777-
Immerfion dans lapartie eclairee a 11*. 11'. 42'',3>
T7 /- j ,

• , r >tempsvr,
limeriion de la partie obfcure - 12. 8. 32,0 j

CaleuL
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Calcul.

Difference des meridiens

de Geneve & Paris fuppofee -

de Geneve & Greenwich

I

Longitude vraye du O -

Afcenf. droite du O - - -

Obliquit^ de reciiptiquc

Longitude vrayc dc la ^ - -

Latitude vraye auftrale de la (^

Mouvem. hor. de la (^ en longitude

Mouvem. hor. de la ^ en latitude

Parallaxe horiz. aequat. de la ^
Diamdtrc horiz. de la C
Diametre de la ^ augmente

Parallaxc dont la longit. vr. de la C
eft augmcntee - - -

Parallaxe dont la latit. vr. de la (^

eft augment^e - _ -

Longitude appar. de I'etoiIe tiree de

la Cail/e dc Bradley

Latitude appar. auftrale id.

i

V.

II.

de

de

.ur r
o

29

.

29.

23-

2.

3.

15'.

24-

00'

i5

II. 3-

3-

Immerf. |



Erreiir dont les Tables de Mayer donnent la Longitude

de la C trop petite de 6", 7 — o, 60 0" par rimm.
dc de 1 1, 2 — o, 60 Cp" par rEmerH

Par la methode qui eft dans rAftronomie de Mr. </^ la

Lande on trouve

:

Mouvem. fur Porbite appar. pendant

roccultation - - F L — 0°. 31'. 2p," 5
Inclinaifon de Torbite apparcnte AFL=:io. 33. 4.7,2

Diftance fur 1'eclipt, de Tlmmerf.

a la Conjond. appar. - HI=: I4.37, o

Differ. des latit. appar. de retoile

& de la ^ a rimmerfion - E L rr: 7, 34,0
D'ou refulte le temps vrai de la Conjondion a 12*. 30'. i2",2

Terreur dont les Tabl. de Mayer donnent

la longit. dc la (^ tro^ petite - de ii,"o

& l'erreur dont elles donnent la latit.

de la ^ trop petite de - - de 7,^2

10. Obfervation.

Occultation de 5 fuivante du Taureau par la Lune , obfer-

vee par Mrs. Mallet & Pi&et le 21 Septembre 1777.

Immerfion dans lapartie eclairee a ii^ 36'. 55",2)

Emeriion danslapartie obfcure a 12. 32.. 4^,4^

CalcuL

piference des m6ridiens

fuppofee de Geneve & Paris dc 15*. oo"7j
de Geneve & Greenwich de 24^ 16 S

^ ^ ^
'

Loar



) 2P3 ( ^?C<-

Û

<u

Longitude vraye dii O
Afcenf. droite du O
Obliquite de recliptique

Longitude vraye de la (^

Latitude vraye auftrale de la (^ , ./>

Mouv, horiz. de la (^ en longir. ~'

Mouvement. hor. de la (^ en latir,

Parallaxe horiz. aequat. de la (^

Diametre horiz. de la (^

Diametre de la (^ atigmente

Parallaxe dont la longit vr. de la (^

efl: augmentee - _ _

Parallaxe dont la latit. vr. de la (^

eft augmcntee _ _ .

Longitude appar. de I'etoiIe tiree de

h Caille & Bradlej

Latitude appar. auftrale id. -

Pour

V^ 29",

V, 29.

- 23.

3.IL

rimmerf.
|



Par la methode qiii efl dans rAftronomie de Mr. de la Lande
on trouve:

Mouvement fur rorbite appar. pendant roccultation

FL := o°. 30'. i", 4
Inclinaifon de Torbite apparente AFL =:: 11. i. 43,2
Diftance fur l'ecliptique de rimmerf.

a la Conjondl. app. - H I zr 16 3,3

DifFerence des latit. appar. dc l'etoile

& de la ^ par rimmerf - LE —
3. 46,9

D'ou refulte le temps vrai de la Conjond. a ii\ $6'. 4", 3

l'erreur dont les Tabl. de Majer donnent la

longir, de la C frop petitc - - de 8^', 6

& l'erreur dont elles donnent la Latit. de la C
tropgrande de - - - JIjP

II. Obfemtion.

Occultation de 5 precedente du Taureau par la Lune, ob-

fervee par Mr. Trembky le 15 Novembre 1777-

Immerfion daus la partie eclairee a 6^ 50'. 53", ^l-r^^^^ y^
Emerfion dans la partie obfcure a 7. 36. 40, 7S

NB. Le bord de la £ etoit tres trembiant a rimmerfion.

Calcul

Difference des meridiens

de Geneve & Paris fuppofec de 15'. 00 '0 , ^ „

ji n B n 1 A ^c^^ temps
de Cieneve & GretnwKh - de 24. 16 |)

Longi-
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-7 =:

-o

viVi

a>

Longitiide vraye du O
Afccnf. droite dii O
Obliqiiite de recliptique

Longiiude vraye de la ^ -

Latitivde vraye auftrale de fa (^

Mouvcin. hor. dc la C en longk.

Mouvenn. hor. de la C ^ii l-^l^^f'

Parallaxe horiz. aequat. de la (^

Diani^tre horiz. de la (^ -

Diannetre de la (^ ctugmenCe

Paraiiaxe dont la longft. rr, de la C
eil aug-meHtee - - -

Parallaxe dont la latrt. yf, de k (^

eft au^gmentee- - - -

Longitude appar. de l^etoile tiree de

la CalUe & Bradley

Laticude appar. auftrde id, -

Pour rimmerf.

VU. 21. 24. 4,0

IL

IL

^3-
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Par la methode qui eft dans rAftronoinie de Mr. de la Landi
on troiive:

Moiivement fur Torbite appar. pendant Toc-

cultation - - FL := o^ 28'. 55", 8

Inclinaifon de Torbite appar. - AFL — 9, 32. 1,5

Diftance fur l'eclipt. de rimmerf.

a la Conjond. apparente - HI — , i5- 42? 8

DifFerence des latitudes appar. de Te-

toile & de la (^ pour i'Immerr. LE — 6. 7,5

D'oii refulte le temps vrai de la Conjond. a s''. 9'. 34-'', 6

rerreur dont les Tabl. de Mayer donnent

la longlt. de la (^ trop grande - de 3", 7

& l'erreur dont elles donnent la latit. de

la Q trop petite de - - - de 5", i

refle-



REFLEXIONS
SUR LES INEGALITES

DANS LE MOUVEMENT DE LA TERRE,

CMJStES PAR L'ACT10N DE

VENUS

par

Ur. L. EULE R.

Pour determiner les derangemcns dans le mouvenient

des Planetes, qui font caufes par leur adion mutu-

clle, on fe fert ordinairement de la methode, que j'ai

employe le prcmier, fi je ne me trompe, dans mes re-

cherches fur les irregiilarites, qu'on obferve dans le mou-
vement de Saturne. Or cette methode ne ffauroit reiif-

fir, a moins qu'on ne trouve moyen de transformer

une telle formule irrationelle: (i -f- « cof Cf^)'"
' dans une

ferie convergente, dont les trois premiers termes expri-

ment deja afles exadement la jufte valeur; ce qui n'a au-

cune difficuhe dans tous les cas, ou la lettre « marque unc

fradion trds petite, puisquc alors les trois premiers termes

de cette ferie: i -f- | » cof (j) +'/ nn cof (p' nc fgauroient

s'ecarter fenfiblement de la verite. Mais quand la Taleur

ASiaAcad.lmp.Sc.Tom.U.F.h P p dc
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de K devient plus confiderable & qu'elle approche meme
de l'unite: alors il eft clair, que ces memes trois termes

pourront bien enormement s'ecdrter de la valeur de la

formule, & que les termes fuivans, qu'on neglige, pour-

ront caufer une erreur tres confiderable.

' Or cette formule entre tres efientiellement dans

le calcul; vu qu'elle renferme 1'efFet de l'a(flion, que les

deux Planetes exercent Tune fur rnuti-e. Pour montrer

cela plus clairement, foient P & Q les deux Planetes, le

Soleil etant fuppofe cn repos en S , & nommant les di-

ftances S P = p 6c S Q_=z q 6c Pangle au Soleil PSQ— 0,

la diftancc entre lcs Planetes fera Vp p-\-qq— n pqcol.(P,

au quarre de la quelle Padion des Planetes eft recipro-

cuement proportionelle
,
qui fera donc comme

A
3.; mais la decompofition de cette force,

oue Papplication aux principes du mouvement exige, con-

duit a des formulcs, divifees par le cube de cette diftanci

J> Q, dont ia formc fera par confequent

S__ _______
^

{pp-^-qq-^p qc6i:.<py

ou bien S (p p + q q - ^ P 9 ^^{.(p) % qui fe reduit a la

formc mentionnee, en fuppofant

pp^qq^SS & ^- =n.

De la on voit, que la valeur de la lettre n depend du

rapport des diftances p &. q , dont les deux Planetes fonf

doignees du Soleil, & qu'elle ne fgauroit ^tre une petite

fradion, a moins que l'unc deces deux diftances ne foit

plufi-



plnfieures fois plus grande que l'autre. Ainfi dans le cas

ou Jupiter eft luppofe en P & Saturne en Q on a

/» — 52029 & ^=1954.18

ou bien a peu pr^s p : ^ — 5 : p , d'oij refulte la valeur

de « — jI, dont la proximite de l'unite eft fans doute la

raifon, pourquoi tous les efforts de la Theorie ont jus-

qu'ici fi peu rciiffi.

Or cet inconvenicnt devient encore beaucoup plus

confiderabie lorsqu'on veut determiner reffet de l'adion mu-
tuelle de la Terre & de Venus ; car fuppofant Venus en

P & la Terre en Q, on aura les diftances moyennes

p — 72340 & ^zniooooo, d'oii Ton tire «— 0,9^979.
Cette vakur approche dejii tant de 1'unite, que la refo-

lution mentionnee ci-deflus doit s'ecartcr tres enorme»

ment de la verite. Car fuppofant

{i -n cof <p)~'— i-{-ln cof (p + '/ «» cof. Cp'

on aura pour la conjonclion , oii l'angle Cp — o

,

(i -«)"*= H-|«H-V««.
Or on trouve la vraye valeur de la formulc

(i— «) '=88,882
& la fomme des trois termes ne donnc que

I -f- ^ « -4-
s « « = 4, 1 1 <J.

Cette difference eft fans doute extravigante. Confid^rons

aufll le cas des oppofitions , ou Cp z: 1 80% & qu'on fuppofc

(i-4-«)~'^ = i-^«^-'/««;
or le premier membre de cette cquation produit

(H-«)"~* = o, 3<57

Pp » Jt



& les trois termes de Tautre membre donnent

i--|ff-i-V««— I, 268.

D'ou il eft clair, qu'en employant cettc merhode ott

lisquera de fe tromper tres groflieremenc.

Pour remedier a ce grand defaut je doute fort

qu'on puifTe decouvrir une autre methode
,
que celle, que j'ai

expofee dans le Voiumc XVI dcs nouveauxCommencaires dc

rAcademie , ou j'ai forme le plan de pourfuivre quafi

pas a pas les deux Planetes dans leur mouvement & de

determiner pour chaque pctit intervalle de tems reffct,

que Tadion de Venus doic produire dans le mouvcment
de la Terre ; & noD-e habile Aftronome, Mr. Lexel/, a bien

Toulu fe charger de fon execution, en faifant tous les calculs

laborieux & penibles, qu'il exigeoit, et qui lui ont fourni la

table, qu'on y trouve ajoutee, pour la correclion, a employer

dans le lieu de la Terre, pour chaque fituation par rap-

port a Venus. Or comme reffet eft toujours porportio-

nel a la mafle de Venus, nous Tavons fuppofee egale 4

cellc de la Terre, de forte qu'en cas qu'elle fut ou plus

grande ou plus petite, on n'auroic qu'a changer les nom-

bres de la Table dans la meme proportion.

On trouve aufli une telle corredion dans les

tablcs folaires de feu Mr. de k Caille, que je pr6-

fume etre calculee fuivant la methode ordinaire, dont

jjB viens de demontrer rinfufRfance. Je me propofe dc

comparer plus foigneufement cctte tablc avec celle quc

Mr. LexeJI a conflruite fur les veritables principes. Ce
qui efl d'autant phis fjcile, que Tune & Tautre fe rapporte

au meme argument, qu'on trouve , en foulirayant la lon-

gitudc
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tant fuivant la Table dc Mr. de la Caillc que fuivant
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gitude moyenne de la Terre, vue du Soleil, de la longitu-

de heliocentriquc moyenne de Venus. La table ci-jointc

peut fervir a faciliter cette comparaifon entre Jes deux tables

des corre(fi:rons mentionnees, & en la confiderent plus at-

tentivement elles nous fournit les reflexions fuivantes.

I. Dcfignons d'abord l'argument de cette Table

par la lettre
(J) , qui marque comme ci-deflus Tangle au •

Soleil compris entre les lieux de la Terre & de Venus, &
on voit d'abord, que tant pour ($ — o que ($) — VI. figne»

l'une & Tautre equation evanouit. Enfuii on voit que

la plus grande equation de nos tables efl plus grande que

celle de Mr. de la Caille\ mais ce n'efl: pas au defaut de

la Theorie qu'il faut attribuer cette difFerence, qui pro-

vient uniquement de reUime de la mafTc de Venus
,
que

j'ai fuppofee egale a la Terre ; fondc fur la veritable paral-

laxe du Solcil de 8''', pendant que Mr. Clairaut^ fur la

Theorie du quel les Tables de Mr. de la Caille font fon-

dees, l'a fuppofee de lo''; d'oih le volume de Venus fe con-

clud environ deux tiers de la Terre, ce qui efl tres bien

d'accord avec les valeurs de la plus grande equation, qui dans

ma table monte a 22, 3 & dans la Table de Mr. </^ /fl Ca///^

a 15, 2. Nous avons fuppofe ici Tun & Tautre, que les

mafles font en raifon des volumes; donc fi, comme le

grand Newton a (outenn, la denfite des Planetes ert plus

grand dans celles qui font les plus proches du Soleil, il

faudroit encore augmenter la plus grande equation.

IT. En partant de la conjondtion, oii — o, les

^quations de notre table augmentent beaucoup pl"s que dans

celle de Mr. de la CaiJle, & cette augmentation s'etcnd

P p 3 aulli
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aiilTi beancoup plus loin, puisque dans notre table ellss crois-

fent jusqu'a Cp ~ 2\ 8°, pendaiit que dans celle de la Caille

l'equation atteint la plus grande valeur a ([)— 30°. Cette dif-

ference provient ouvertement de la fauffete de la Theo-
rie, puisque on y fuppofe Fadion de Venus fur la Terre

environ 20 fois plus pctite, qu'elle n'eft effetflivement

comme nous avons obferve ci deffus. Donc puisque cette

adion eft en effet tant de fois plus grande, il s'enfiiit ne-

ceffairement que fon effet doit etre beaucoup plus grand

& qu'il fe doit aufli etendre plus loin.

III. Le contraire arrive apres les oppofitions , ou

^ ^ VP. ou la veritable adion de Venus eft presque qua-

tre fois plus petite que la fauffe Theorie la fuppofe, com-
me nous avons deja remarque ci - deffus. 11 faut donc

auffi que dans notre table les equations croiffcnt pliis

foiblement que dans la Table de Mr. de la Caille ^ & en

regardant notrc table de comparaifon, on voit qu'elles dif*

fercnt reellement de la meme maniere comme nous vc-

nons d'obferver.

IV. Enfuite il fe trouve auffi une grande diffe-

rencc entre les endroits repondans aux plus grandes equa-

tions, qui font, apres les conjon(!lions, felon les tables dc

Mr. de la CaiUe^ a ($1—30^ & dans ma table a (^—i\
8°. & apres roppofition, felon les premieres a Cj) =: 7*.

25°. & felon la mienne a (j)— 9*. 17°. Or la plus gran-

dc difference fe trouve dans la marche de ces cquations;

^puiique dans la table conllruite fur les vrais principes

les cquations confervent le meme figne depuis la con-

jondion jusqu'a 1'oppofition, pendant que dans les tables

de Mr. de la Caille elles chaugent de figne a
(J)
— a^ 3°.

V.
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V. Remarquons aiifTi les endroits, ou la differencc

entre les deux Tables devient la plus granJe, ce qui ar-

rive a 0=r 3'. 12°. oii elle monte a 30, g". Donc fi pour
une telle fituation on calcule le lieu de la Terre felon les

tables de la Caille^on fe trompera dc plus du 30"; & partant on
ne doit pas etre furpris, quand Mr. de la Caille avoue lui

meme, que fes tables peuvent quelques fois differer des

obfervations d'autant de fecondes ; & peutetre feront-ce les

memes cas, oii fa table des perturbation^ de Venus dif-

fere fi enormement de la verite, parce que depuis 14) =: s^

jusqu'a Cp — 4'. 22°. c'eft a dire pendant un intervalle dc
82°. la difference entre les deux tables monte au de la

dc 20".

VI. Puisque Mr. de la Cailk dit avoir calculc

cette table fur les formnles de feu Mr. Clairauty il fera

aife de retrouver ces formules dcs equations memes de la

Table , vu qu'il eft ccrtain quc cette formule doit avoir

une telle forme : a fm. (p + (3 fm. 2 Cp -f-- y fin. 3 (1) -f- &c.
Car on n'a qu'a tirer de cette formule les equations pour
quelques fituations principales. que nous ajouterons ici dans

cette table, en marquant les equations, qui en rcfultent, par
ies lettres A, B, C, D, &g,

3^ — j A. zr: a - y
2. —
4. -
1. 15°

4.15

I. —
5. -

B — ^^ -\- &2!2 — 3Vf

C = 'ill. — PV3 _|^ J_Vj

D = JL -^Q^^X.
E C3 -«- - (3 4- JL

G 1=1 ^ -- ^^J 4- Y _ «Jii

De
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De ces equatious nous deduifons les combinairons fuivantes:

B-|-C= ay3 & B-C= (3y3-5V3,
D-hEzzaVa + yVa & D-E= 2|3,

F-l-Gz=:aH-2y & F-G= (3 V 3 -hSVs.
Appliquons maintenant ces formules a la table de Mr,
de la Caille., & nous aurons:

A= 9,4, Brr-o,9, C=zi5,i, D= -4,5,
E= i4,5, F= -5,5, G=ii,4-

De la on tire

Azza — yzr9, 4
B-hCnraVszri^, 2

B-C = (3y3-oy3=-i5, o

D-l-Ezray^-f-yyanrio, o

D— Ezr:2(3r=— 19, o

F 4- G zr: a -i- 2 y zr 5, 8

F-Gzr(3y3-i-§y3=:-i7,o
& de ces ^quations on tire az=8, 2, (3= — 9, 5^y—— I, 2, 5 =: — o, 3, Voila donc la formule de Mr^
Clairaut^ fur laquelle TAbe de la Caille a calcule fa 1 able,

qui donne pour chaque argument <$) i'equation Veuerienne

8, 2.fm.(p— 9,5fin. ^Cp— i,2fm. 3$)— o, ^fm. 4(|).

VIT. Quelque faufle que foit cette formule elle a

pourtant depuis ete adoptee de presque tous les Aftrono»

mes , vu qu'on trouve la meme table dans tous les re*

cueils de tables aftronomiques qui ont ete publies depuis

ce temps, & meme la trouve t-on, a quelques arrangemens

de la forme pres, dans les tables lunaires de feu Mr. Mayer^

publiees i Londres, qu'on regarde comme les plus exades.

Or
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Or apres les remarqiies, que j'ai rapportees ici, on ne

fcaiiroit plus douter, qu'en fe fervant de ces tables, on ne

fe trompe tres fouvcnt de 20 a 30 fecondes, ce qui doit

avoir une influence tres efTentielle dans les tables lunaires,

ou la determination du vrai lieu de la Lune fuppofe tou-

jours celle du Soleil, & partant cette obfervation doit etre

de la dernidre importance dans le grand Probleme de la

Longitude.

VIII. Comme notre table n'a etc calculee fur

aucune formule femblable: mais qu'elle renferme le reful-

tat de toutcs les aclions clemenraires ajoutees enfemble

il n'eft gueres probable
,

qu'on puiffc trouver une for-

mule
,

qui rcprefente exadement toutes les equations de

cctte table. Cepcndant il ne fera pas difficile de deter-

miner les coeificiens a, (3, y, 0, enforte que la formule

repond au moins a peu pres a la veritc.

Faifons un elfai la deffus (5c nous aurons pour les

pofitions principalcs indiquces ci-de(fus les valeurs fuivan-

tes: A~— 20, 6, B-— 21, 6, Cn— 13,0, Dz: — i8,p,
E =: — 8, 5> F - — I 3, s, G — — 4, 4. De la on tire les ega-

lites fuivantes: 1°.
ct, — y ~ — 20, 6; 2°. aV 3 — — 5^, 6;

3^- ((3-5)y3=:-8,(S; 4°. (a -f- y) V 2 = - 27, 45
5°. 2(3^-10,4; 6°.a+2Y=-i8,2; 7°- ((3+5) V 3^-9,4;
d'ou Ton tire les valeurs a

, p , y ,
5^ de cette maniere :

Cherchons les valeurs des lettres a & y , & d'abord la

feconde equation donne a — — 20, o, ce qui etant fubrti-

tue dans h premiere fournit y m -h o, 6. Or de la qua-

trieme on tire y — -4-0,5, & de la fixieme y — o, 9.

Mais puisque ces trois valeurs de y ne quadrent pas affes

ACfa Acad. Imp. Sc. Tom. IL P.I. Q q bien



bien enfemble, il faut rcconnoitre luie petite erreur dans

fune & " l'autre des deux kttres a & y, & cette erreur

fcra partagee egalement, en prenant a- — 19,7 & yir+ o, 8.

Pour les deux autres lettres p&5 la s^equationdonne d'dbord

(3i:— 5, 2 & la s^^&y*", jointes enfemble, donnent 2 j3z:— 10,4,

de forte que nous pouvons hardiment fuppofer (3z: — 5,2,

Enfin la Y- — la 3^» now^ fournit 5 — — o, 2.

IX. Voila donc contre toute notre attente une

formule, qui reprefente les equations de notre table plus

exadement qu'on n'auroit ofe efperer. Sgavoir pour cha-

que argument requation de ndtre table fe trouve etre

— i9,7fm.C|) — 5, 2 fin.2(|5 H-o, 8 fin. 3 Cp —o, 2 fui. 4. (p, &
cette formule ne diffeie presque du tout des pofitions,

d'ou nous Tavons tiree. Voyons donc comraent elle fa-

tisfait a d'autres pofitions, & pour cet effet prennons

(^— 2^ 15°, d 75°. d'oii en faifant le calcul on tire de

la formule I'equation 22,0, qui ne differe que de 5" de la

table. Prennons auffi Cf)— 3'. 15 — 105". & en faifant le

calcul on trouve 17, 2 ce qui ne differe que de o, i" de la

table. Eu examinant les cas z: 15°. &
(J)
= 5'. i5°~ 165°,

on trouve les equations 7, 3 & 1,7. dont les erreurs ne

font que o, o" 6c o, 2'^.

X. Ce merveilleux accord de la formulc que nons

Tenons de trouver avec notre table ne f^auroit certaine-

iTient etre a tribue a un pfir hazard, & on pourroit me-
me foup^onner que Mr. Lexell eut calcule cette table pre-

cifement fur cette meme formule, fi le detail de tout le

calcul ne fe tronvoit pas expole dans les commentairesr

Nous devons donc conclure, que cette formule ell fondce

reellement dans la veritable theorie ,, ce qui ouvrit une
HOtt-
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nouvelle carriere pour perfedionner la Theorie, & toiit re-

vient maintcnant , a fgavoir manier la Theoric enforte,

qu'on en puifle precifement tirer la formule dont nous

venons de parler.

XI. Puisque lcs corredions, qu'on a donnees jus-

qu'icL pour les inegalites de Saturne, caufees par radioa

de Jupiter, font tirees de la meme faufle Theorie, on ne

doit pas etre furpris ,
qu'clles repondent fi mal aux

obfervations, & comme le cas eft presque femblable a ce-

lui de la Terre & de Vcnus , on pourra a prefenc pres-

que deviner la veritable formulc, d'ou Ton doit tircr lcs

inegalitcs. Ainfi dans la formule a fin. (J) + (3 fin. 2 (p

-f- y fin. 3 Cp -4- § fin. 4 (p le premier coefficicnt a, qni

felon la methode commune etoit pofitif, doit etre ncgatif

& meme beaucoup plus grand ; enfuite le fccond coeffi-

cient demeure bien negatif, mais il doit etrc diminue. Pour

les deux autres coefficicns y & 3 ils influeront fort peu

fur le lieu de Saturne. Mais il faut ici bicn confiderer

que la force de Jupiter cxerce encore un autre effct fur

Saturnc, qui provicnt dc l'cxcentricite de leurs orbites, ce

qui eft une circonrtance, a la quclle on n'a pas eu bcfoin

de faire attention dans les orbites de la Terre de Venus,

puisque rexccntricite de Tunc & de Tautre eft fi petite,

qu'il n'cn fvauroit refulter un effet conilderable.

Qq 2 INVE-
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INVFSTIGATIO PERTVRBATIONVM,
Q.VAE

IN MOTV TERRAE
AB

ACTIONE VENERIS
PRODVCVNTVR.

A n (H: o r e

I. EFLERO,

Tab.XlIl H xifiente Sole in S fit A T orbita Terrac, BV Ve-
Fig. 2. -UJ neris, ambae in pl-.mo cclipticae fitae. Sumamus

aiitem initio, vndc tcmpora metimur, ambos Planetas fii-

iffe in Goniundione i. e. in A ct B; nunc vero elapfo

tempore f, cui motus Terrae medius refpoTideat — 0, 1 er-

ram verfari in T, venerem vero in V, vocemiisque an-

gulos ASTrrCp et BSV~\L'; tum vero fit angukiS'

TSVznv], ita vt fit '/j
— '4^'-(b, et iam

-/i
defignet e-

loneationem Veneris a Terra , ex Sole vifam. Praeterca

vocetur diftantia Terrae a Sole S T ~ a; ; Veneris autemi

diftantia S V vt conftans fpedetur, fitque S V — a. Deni-

que ftatuatur diftantia Veneris a Terra T V — w, ka vt

^uzizVviJ-^-aa — zav cof, -a .

§. 2. Exprimatur Jam maffa Solis per vnitatem

litque malla Terrae — /», quam ex Parallaxi Solis con-

ciuii-



cIufimiTs — T^^fj^»
eique maffam Veneris aeqiialem fuppo-

namus. Hrs pofitis Teria ad Solem foUicitabitar in di-

recflione T S, vi — '^^-^~- et a Venerc follicitabitur ia di-

redione TV, vi~;^. Denique quia etiam Sol, a Vene-

re Trgetur vi ::: — , h*^c vis contrario modo, fecundum

direflionem VS, Terrae eft applicanda. Has autem ter-

nas vires ad duas revocare licet, complendo parallologram-

mum S T O V: tnm enim vis T V — -^ refoluetur m
Tim fecundum T S zr ^'' et in vim fecundum T O = ^%
cuius direclio convenit cum diredione S V, Hinc ergof

omnino Terra foUicitabitur in diredione TS^
„: — i-hm _,mv.
** vv ^^ lu-

'•

tum verG etiam in diredione V S

,

^: n m a

f. 3, Inuentis Iiis viribus ex T ad axem S A de^

mittatur perpendiculum TX, et vocenrur binae coordina--

tac S X m AT et XTrzj', fecundum quas ambae vires fol"

licitantes, refoluantur, vnde orietur vis fecundum S X
(i'-4--m) coj,(Jy . m-Q co(. <5 _^ m cof.^ m a cof. v|/

" vv 10' a» * Mii

ct vis fecundum X T
(' — m) fin. (t> m vjin. m ftn. \p < _ ma(in.^

V V lu' a a luJ

quibus viribus cum accelerationes debeant effe aequales,-

quae funt fecundum easdem dire<fliones ^&^, habe>

buntur hae duae aequafiones;
dd X _ __ ( -f- ») cof.<^ m-ucf>f.(p m cof, \l> i_ m acof.^
di^ vv Tyi a a w'
idy —- (' -»- "') P>t. (p __^ mvfin . (p mjin.^l) _, m a fin 4»

ii^' w ' iiji aa "
'

' Tu^

Qq s cx
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ex quibus acquationibus orrnia repeti debcnt, quae ad in-

llitutum uulhum defiderantur.

§. 4. Cum jara fit .v — ^- cof. (J) et j/ — c fin. Cp

crit d X —d : cof. Cp — c ^ Cp fin. (|) et dy — d-v fin. C|)

-|- 1' </Cj) cof. Cj); porro vero

1. d

d

X=d d v co(.(^-^d V d (^(w\.(^-v ^(^''zo^.^-rc d d^^\n.(^
lLddj=:ddv fin.Cp+^^^' d^cof.^p-v d:p'Cm.(p-\-v dd(Pco{(p

ex quibus formulis per combinationem colliguntur fe-

quentes :

I. d dy cof Cj) — fl^^jcfin.Cj) = 2 d v d (^ -^ v d d (^

II. f/ ^ .V cof Cp + ^ ^J- fin. cj) = ^ ^ r — c fl' $'.

Hic iam loco ^i/.v et ddy valores ex primis aequatio-

nibus, ex a(ftione virium ortis, fubftituantur
, prodibitquc

+ ^ (fm. v]^ cof.
(J)
- cof vl> fm. Cj))

dJ2:-_^_i$« _ (H-j _ ^njf _. !i (-cof. vl^ cof Cl)+ fin. vl^ fm. Cp>

4-^ (cof vj^ cof (J)4- fm. vjy fm. (|)

fiue ob >4^ — Cl) iz: >) erit

G^* loi ' a a '

dd^^ — _ il±^) _ !q. _ i!L cof. >) + '^" COf >,.
d J* vv 'vj' aa. ' ' w* '

§. 5. Hic totum negotiam pendet ab idonea euo-

lutione merabrorum per iv^' diuiforum, vnde reliquas ae-

quationum partes ad finidram tranfponamus, vt aequatio-

nes nancifcamur huius formae

:

'-^'''\-^''^'^ 4_ IL Cn. vj r= "^l fm. -^

Vidi-
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Vidimus antem initio, efTe iv — V v v -\- a a — 2 a v cof. -»1,

vbi, qnia hi termini, "vtpote littera m alfecli
,
per fe funt

quam minimi, etiam dirtantiam v tanquam conflantem fpe*

iH^are licebit, fiquidem ab excentricitate orbitae Terrae

mentem abflrahanus, quippe quae non folum eft fatis
'

parua, led etiam in praefenti negotio nihil in at^l^ione Ve-

neris mutarc elt cenlenda; quam ob cauflam loco v fcri-

bamus diftantiam mcdiam Tcrrae a Sole , quam ponimus-

— I, ficque crit zv —y i -\- a a ~ 1 a col. >], ideoque

IV — V 1 -\- a a. y \ — -^^ cof 0,

vbi loco ;/\^ fcribamus litteram n, cuius valor, ob di-

ftantiam mediam Vcneris a Sole a — o, 7234.4.^ eric

^—o, 94979- Efit autem nunc

m m
i r \—

r

— —
, (1 — « cof. a)

[1 -\- a a)

fiuc, fi breuitatis graiia ponatur

—
j — V--)

ent — ~ (X (i— « coUijJ %
(i -\- a a)

Tfei notetnr effe jx— 0,0000015 cp,

fr 6^. Alio autem loco hanc formulam irrationa-

Icm pro hoc ipfo cafu iam euolni, atque inueni effe

(i — « cof y^
"- n A -f B cof >i

H- C cof z'A-\-Xy cof 3 >! + Gic.

ct pro his lifteris A, B, C, etc- fequentes exadiffimos,

jDethodo prorfi s fmgul.iri, adeptus fum valores:

A— 9,39852; B — 16,63153; C= 13,87191
D — II, 17685 ; E — 8, 8o'776; F = 6, 85236
0—5,2-6990; H — 4, 04433; I

—
3,o87i>9.

Ho-



Horum aiitem valorum luimcricorum loco in calculo reti-

neamus litteras A, B, C, etc,

§. 7. Quoniam igitur in noflra priore aequatione

continetur membrum
'^Lfii^ = jui fl fin. (A 4- B cof.^ 4- C cof.2 V] 4- D cof. 3>i+ ctc.)

^ada euolutione hoc membrum ita erit expreflTum

/" A fm. -v]+ i B fin. 2 >] 4- ; C fin. 3 -viH- ^ D fin. 4 V5 + etc. N
^^ViCfin. v]-iDfm. avi-iEfin.s^i-lFfin.^vi-etc.J

Pro alterius vero aequationis membro dextro erit primo

^i^^^= ^ ^ cof. ^ (A + B cof.v] 4- C cof. 2-vj 4-D cof 3 ^ + etc.)

fiue facla euolutione

m a coj.
25
_ A[B4-Acof >]4-;Bcof 2V]4-iCcof. 3>l+etc.N
~^V +^Ccof'yi+ iDcof. 2 7]4-;E cof svi+ ecc.y

Pro altera vero eiusdem membri parte
,

quae efl; —^

,

tuto affumere licet v— i, quoniam fupponimus, adione

Veneris fublata, Terram in circulo efle progrcduram ; (ic-

que ifta pars dabit

,

— |x (A + B cof. -ki + C cof 2 >] + D cof 3 >] + etc.)

Hanc ob rem fi pro vtraque parte iundim fumta pona-

mus hanc feriem :

fjL (A'+ B' cof >)+C cof 2 •>]+ D' cof 3 >]+ etc.) erit.

A'=szlaB-A: B'-U(s A + C)-B ; C'
— i(7(B+D)-C

D'--;rt(C+ E)-D; E'
— i^(D+ F)-E; etc.

cui ergo expreffioni: jo. (A'+ B'cof v]+C^cof 2 •v]+ etc.)

aequale elTe debet membrum finiftrum

(i'^^
"* vv ' aa '

§. 8. Incipiamus nunc ab euohitione primae ae-

quationjs, et quoniam affumimus Terram fine adione Ve-
neris



neris in circulo motu vniformi cfTe procefliiram in diAai-

tia media — 1, ira vt etiam foret Cj)— ^, ideoque ^ — i

;

nunc accedente adlionc Veneris hae quantitates quafi infi-

nite parum immutabuntur. Statuamus ergo tum forc

v=zi-\-ii.p ac ^^^=1 4-fxy;

vnde in compofitione membra, quae continertnt {Ji% tuto

omitti poterunt. Cum igitur fit

dv U-dp pj. d d(P fidq
di di ^*' dS^ d« '

oritur hinc fequens aequatio:
*dvd^-j-vdd (J> , m. f... ^ — t Hd p

-

j- fid if J. ^ C.n ^
d¥ •" rs ^ -~* dt— ^ n " ^

— -:^ fin. vj.

Pro cuius parte dextra fcribamus hanc feriem:

|JL (^ fin. >} + € fin. 2 >] + JD fin. 3 -0 4 ^ fin- 4 "^ + ^tc.

ita vt ob refolutionem huius membri iam fupra traditam fit

?5r:;a(2A-C); S =: 1 a (B - D) •, Sr:ifl(C-E);
(l = la{D-F); 5=ri^(E-G)i etc.

atque hinc aequatio refoluenda erit

lA2^l±L 4- IL. fin. VI
— SSfin. >] + (Efin. 2 vj + S)fin. 3 v]+ etc.

s

vbi notetur efle =: (
^
"T" ^ ^/ quem numerum bre-

IJL a a a a

vitatis gr. per litteram k defignemus, ita vt fit

;t— 3,592551, et noftra aeqnatio nunc erit

«J;p+.'?J.+ j!:fin. V) := f5fin.vj + € fin. 2 y^ + ®fin.3 -^1 + etc.

quam igitur integrari oportet.

§. 9. Quoniam hic duo anguli ;! et d infunt,

nofle oportet relationem dy\ et d^> Erat autem

ASta Acad, Imp, Sc, Tom, IL P. I, R r '^~if



>,zrv|.-4), unde fit
«i^-
=

^-f
- ^-^.

Hoc autem loco vtriimqiie motum Terrae ac Veneris vt

vniformem fpeftare licet, ita vt fit '^J— i. Pro Venere

autem , eius motns diurnus in tabulis exhibetur

~ i% 36', 9"= 57^P", dum pro Terra ell 59', 8"= 354.8".

Quocirca llabemus
d^ — iz^ yude fit ,^ zr "'i.
d tf 35+« ' a J 354»

Ponamus autcm

d^-id-^, eritque / = ^^=1,597479. '

Nunc igitur manifedum eft, aequationem noftram
, per

d^ — idy\ multiplicatam , euadere integrabiiem ; reperietur

enim

2p4-^— /ytcof.vj—A—iSScof.-n— iiCcof.a v, — ^iS) cof ^-vi — etc,

ex qua propterea fit

q—/\—2.p+ i (jfe — ?5) cofi^— iiCcof 2-V5 — ^iS^cofs >!— etc.

§. 10. Aggrediamiir iam pofteriorcm aequatio-

nem, pro qua notetur fore ^— 'i^^, tum vcro

^,?-' =: I + fJL (29+/)), et i--^::' — -^--
fiue fupra et infra per i — 2 [x. p mulriplicando erit

}j±l} -i-\-m-2ixp
quibus valoribus fubftitutis aequationis noftrae membrum

^

finiftrum erit.

Quod fi iam per [j. dividamus, et loco -!!i- — 3, 592551;

fcribamus /fc, loco ^— 1,880217 vero fcribamus /, po-

fterior aequatio hanc induet formam

:

;

ddp
dt*



i^ - 3/)-29+/4-^cof.v)—A'+B'cor.ii4-C'cof.2vi+D'cor.3>ietc.

in qua fi loco q valor ante inuentus fubflituatur , liet

^^— 3 P4-/+ >^ cof.v)=AH B/cof.vj+ C'cof.2>i + D'cof 3 v) +etc.

+ 4/1 — 2 A + 2 /' (^— 23) cof. y\ — 5 iS cof zy\ — l /2) cof 3 •>]— etc.

flue^+p=2A-/+A'+ (2/ (^_«5)_;^+B') cof.^+(C'-^/(3:)cof. 2 vj

+ (D'-ii2))cof 2>j+ (E'-^i(5)cof a-yi+etc.

cuiiis loco brevitatis gratia fcribamus

^g^f + p z: a' + ?8' cof vj H- €' cof. 2 Vj + S'cof 37] + etc.

ita vt fit

2(,— 2A-/+A'; 23'.— 2i(^-«6)-i+ B'; r-C-zd:
2)'=::D'-|/©; (I-'ni £'—:/(£; etc.

§. II. Manifedum autem eft, huic aequalioni fa-

tisfieri , ftatucndo

p — a -I- (3 cof "vi -h y cof 2 vj -f- 5 cof. 3 "V] -f- etc.

vndc ob ^^!
—

i mcmbium finiftrum refoluitur in has dU'

as feries

:

ddf p^cof.vj - -^'>' cof 2 vi-'-icof 3Tj-'4-« cof 4>)-ctc.

+/)=ra+ pcof vj+y cof ^-vj+ ^cof 3 v] +ecof 4^)+ etc.

ita vt, fmgulis ambarum partium mcmbris feorfim aequatis,

fe prodeant fponte fcquentes determinationes:

az=51'-, (3(1-/,)=^'; v(i-t) = (E'; ^(i -;^.) zS?'; etc.

ideoque

II
^-

tt
*

ti ^
' it

§. 12. Cum igitur ex valoribus htterariim A, B,

C, D, etc. fupra §. 6. inuentis facile colligi queant va-

R r 2 lores
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lores deriuati A', B', C, D', etc. tum vero ^, ?5, S, ^,
etc. ac denique 5(', fB't €', ©', etc. ex iis iam deduci pof-

funt a, p, y, 5, etc. vnde porro innotefcunt valores

p 8c q^ quarum prior praebet exiguam illam mutationem

quam adlio Veneris in diftantia Terrae et Sole producit,

cum fit 1? — + fjL p. Denique ex valore p deriuatur va-

lor ipfius q quem breu. gr. (latuamus:

q — «'-{-(^'cof.-v) H-y^cof. 2 5+ 5' cof 3 11 -|- ctc.

ita vt fit

a' = A - 2 a; (3' = / (^ - S3) - 2 (3; y^-^y-li^y
S' = - 2 ^ - I / S) ; e' = -2e-lj(i\ etc.

Inuento autem valore q inde colligitur feries

^*^ — I + f^ a' + fjL (3' cof. vj + (J(. y' cof 2 >i 4- etc.

ex qua pro quouis tempore vera Solis longitudo conclii-

ditur fore

(J)i:(i +fj(.
a') *+ fji.

/p' fm.-yi + .1 p. ty'Cm.2yi+\iki5' Cm.^yi+ctc.

vbi pars prima (i4-{ji.a')$ exhibet longitudinem medi-

am Terrae, quam quia fupponimus effe exade =r^, fe-

quitur effe debere a' — o. Reliquae autem partes conti-

nent inaequalitates motus periodici, quae ergo pendent a

finibus angulorum >], 2», S^l» 4>J> etc. Hoc modo fe-

quens tabula perturbationem eft fada.

VLTE-



w



Tabula Perturbationum

in diftantia et motu Terrae,
ab

actione Veneris,
in eam agente, ortarum.

Pag. 315.

Argumentum
Elongatio Veneris a Terra.

Signa
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VLTERIORES DISQVISITIONES

DE

TEMPORE PERIODICO COMETAE,
ANNO 1770 OBSERVATI.

Audlore

A. I. LEXELL.

a
§. I.

.uamuis argumenta, quibus pro ftabiliendo tempore Pe-

riodko Cometae Anno 1770 obferuati , in priori hac dc

re disquifitione, vfus fum , adeo ftringentia mihi efle vi-

deantur, vt conclufinni a me inuentae verifimilitudinem

faltem infignem, conciliare dtbeant; tamen aegre ferre noii

potui , quod haec conchifio , vtpote omnino inexfpeftata

ct valde (ingularis, apud Aftronomos fidem vix ac ne vix

quidem , inuenire potuerir. Qucmadmodum enim pro rc

valde fingulari iam haberi mereatur, quod cx obferuatio-

nibus alicuius Cometae in vicinia eius ad Perihehum fadlis,

tempus eius Periodicum determinari potucrit, ita vix qui-

dem primo intuitu credibile videri debuit
,
quod Cometa

hic Anno 1770 obfernatus, Periodum fuam circa Solem,

annis quinque cum dimidio, abfolueret; praeprimis quum
Bullum effet indicium hunc Cometam vnquam antea ter-

ricolis fuiffe vifum. Vt igitur hoc in negotio, non fo-

Rr 3 lura
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lum mihimet ipfi fatisfacerem , fed etiam eos Aflronomo-

rum conuincere poffem
,

quibus mca determinatio adliuc

Tidebatur dubia , nouo examine eandem ftabilire et con-

firmare conllitui. Cum igitur in prioribus oftendiflem
,

Elementa a me inuenta, quae tempori Periodico quinque

annorum cum dimidio erant accommodata, obferuationibiis

Cometae faltem fecunda eius apparitione fadlis , egregie

fatisfacere , nunc ad plenam conuidionem adhuc defidera-

batur, vt oftendi polfet, audo aliquantum tempore Perio-

dico Cometae, eiusmodi Elementa pro eius orbita inueniri,

quae non aeque bene obferuationibus fatisfaciendis inferui-

rent, quoque maius augmentum tempori Periodico tribua-

tur , eo indgniores obferuationibus induci errores. Qua
autem ratione hoc argumentum inftruximus, id cum alia

occafione iam a nobis fuccinde fit expofitum
,

prolixias

quidem hic tradere conftituimus ; idque eo potius quod iu

hac disquifitione varia inuenimus
,

quac opinionibus in

priori de hoc argumento Differtatione traditis , emendan-

dis & corrigendis inferuire debeant. In exponenda autem

ferie nollrorum argumentorum, eundem fequemur ordinem,

quem in noftris meditationibus fecuti fumus , Tt pateat

quam exade et fcrupulofe noftram demonftrationera ador-

nare, conati fumus,

§. 2. Elemcnta pro orbita Cometae ,
in priori

noftra Diflertatione allata , licct obferuationibus Cometae

fccunda eius apparitione fadis , tam bene fatisfaciant , vt

maior confenfus defiderari nequeat , tamen ab illis, quae

prima apparitione menfe nimirum lunii Anno 177° >
i^^"

ftitutac funt, ahquanto magis abludunt; vnde iure conchi-

di poJe mihi videbatur, propter ac^ionem telhiris in no-

ftruni
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ftrnm Cometam, binas poitiones orbitae ante et poft eius

ad teilurem noftram approximationem , defcriptas , non

prorfus conuenire, feu ad eandem Sed:ionem Conicam non

pertinere. In illa autem opinione eo magis confirmatus

fui ,
quod tum qnidem nuUum mihi pateret medium, quo

confenfus harum obferuationum obtineri pofTet , licet vti

infra videbimus, poflmodum eiusmodi Elementa inuenerim,

quae tantum non omnibus huius Cometae obleruationibus

fansfaciunt. Quum igitur perluafus efiem, non admodum
fciupulofe in eo efle elaborandum', vt obferuationes prima

et fecunda Cometae apparitione fartae, iiiter fe redderun-

tur confentientes, primum quidem examinandum tantum.-

moco efle exillimaui, quam Latitudinem Elementa, folis

obferuationibus (ecundae apparitionis fatisfacientia, admit'

terent. Hunc in finem
,

quia vti ex priori Differtatione

conllat, definita Longitudine Cometae
, per ipfas «bferua'

tiones loci Geocentrici, inclinatio orbitae faltem intra limi-

tem vnius minuti primi, cognofcatur; examen nofirum ita

infiruximus, vt aflumtis pro Longitndine Nodi et incliua-

tione orbitae certis hypothefibus, pro binis obferuationibus

fecundae apparitionis
,

quaereremus loca Cometae Helio-

centrica , tum vero affumto certo valore exccntricitatis
,

pro orbita Cometae, reliqua hnius orbitae Hementa inue-

fiigaremus , cuius methodi adumbrationem , nuper pecu-
liari Schediafmate huic volumini Acftorum inferendo ador-

nauimus. lam fi tempus Perihclii per vtramque obferua-

tionem definitum, non congrueret, valorem exccntricitatis

immutauimus ita, vt tandcm ex vtraque obfcruatione tem-
pus pro Perihclio Cometae prorfns reddererur congruum.
Elementis autem fic inr.cntis in vfum adhibitis, computa-
vimus loca Cometae Geucentrica pro temporibus aliarum

cbler-
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obrcriiationiim, quo ipfo iunotuit, Ttrum obferuatioMs cum
calculo confentlrent, nec ne.

§.3, Pofita igitur Longitudine Nodi Afccndentis

— 4^ 12'. 40'. et inclinatione orbitae z= 1°. 35'. 30", quae-

rendam inftituimus orbitam, quae binis fequentibus obfer-

vationibus exade fatisfaceret:

Aug. 10. 14^30'- 23"

Odob. 2. 16. 38. 50

Latit.Com.

1°. 9'. 18" A
r. 10. 10 A

Longit. Com. obferv.

3^ 9°. 35'. 42"

4. 10. 41. 52

Methodo igitur in prioribus defcripta ad haecl deuenimns

Elementa : Elongatio Perihelii a Nodo defcendente = 43".

14'. 26''. Tempus PeriheUi 1770 i3» 1606 Aug., Excen-

tricitas orbirae =10,78224-75» Semiparameter orbitae

— 1,1988111, ex quo colHgitur tempus Periodicum Co-

merae —5,4291 Anni. His autem Elementis adhibitis,

fequentia per computum eliciuntur loca Cometae Geo-

centrica:

Aug.2. 15^ 3'.i5''

29. 15. 21.53

Longit.Com. obfcrv,

3'. 6°. 4'. 19"

3. 21. I. 12

Latit. Comet.

49'. 1 1" A
i". 21. I. A

quarum determinationum diffenfus ab obfervationibus, non

omnino maior eft, quam vt facile admitti queat.

§. 4, Nunc vero fi ponatur Longitudo Nodi

Afcendentis rr 4'. 12°. 20' et inclinatio oibitae 1°. 34'. 30",

pro fequentibus obferuationibus:

Longit. Com.obferv. Latit. Comef.

3*. 8°. 6'. 40"

4.. 10, 12. 6
Aug. 7. 14^ 49'. 19"

0<ftob.i. 15. 23. 22

1°. 3'. 35" A
9 51

Ele-



Elementa ifthaec inuenientur: Elongatio Perlhelii a Nodo
dercendente — 44''. 8'. 40" ; Tempus Perihelii 1770, Aug.

I3i7i55j Excentricitas orbitae =20,7908100; Semipa-

rameter orbitae —1,2085528; hinc Tempus Periodicum

Cometae — 5, 7944 Anni. Pro fupra allatis autem ob-

feruationibus dier. 2 et 29 Aug. Longitudines Cometae
Geocentricae ex calculo erunt: 3^ 6°. 2'. 50" et s^^i^o^.^i",

quae cum obferuatis pulchre admodum confentiunt. Tum
vero fi, cadem pro Longitudine Nodi et inclinatione orbi-

tae fada hypothefi, itcmque in vfum vocata obferuatione

die 7. Aug. inftituta, loco obferuationis pro i Odob. fu-

pra allatae, ifta adhibeatur, qua pro i Odob. 16^. 33'. 28'',

inuenta eft Longitudo Com.etae 4'. 10". 13'. 54" et Latitu-

do i^jo'. 4" A, Elementa orbitae hunc in modum de-

terminabuntur : Elongatio Perihelii a Nodo afcendente
— 43^54'. iS"; Tempus Perihelii 1770 Aug. 13,63205
Excentricitas orbitae —0,7817800; Semiparameter or-

bitae 1=1,2031183, indeque Tempus Periodicum Comc-
tae — 5 4430. Ex quibus Elementis

, pro modo citatis

temporibus obferuationum , diebus 2 et 29 Augufti fadla-

rum, fequentcs cHciuntur Longitudines Cometae: 3'. 6". 4'.

20". et 3', 2o^ 58'. 44"; quae quidem prius allatis ali-

quanto magis erroneae funt , interim nec in his errores

iufto grauiorcs habendae funt. In Latitudines Cometae
ex Elementis deducendas, necefle non erat, vt inquirere-

mus , quia illas ab infignionbus abcrrationibus immunes
elTc, facile praefiimi potuit.

§. 5. His igltur fpeciminibus iam equidem fatis

perfpicuum redditur , Elementa quae obferuationibus Co-

metae, fecunda eius apparitione fa(Sis, fatisfaciant, aliquali

A^a Acad. Imp. Sc. Tom, II. P. L S s cura
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cnm Latitndine accipi pofle, eaque aliquantum diuerfa pro-

dire, prouti hypothefis pro Longitudine Nodi et inclina»

tione orbitae, aHa et aha Itatnatur , vel diucrCae in vfum

vocentur obferuationes. Hinc autem fufpicio mihi oborta

eft , an non fieri poflTet , vt Elementorum in priori Dis-

quifitione inuentorum aliquanta immutatione , id praeftari

poffet, vt obferuationes, prima Cometae apparitione fadae,

ad confenfum redigerentur cum illis
,

quae fecunda appa-

ritione inftitutae habentur. Aliquot itaque hunc in finem

inftitutis tentaminibus, ad eiusmodi deueni Elementay qnac

obferuationibus huius Cometae tantum non omnibus , ita

fatisfacerent , vt maximi errores vix duo minuta prima

excederent. Antequam vero horum Elementorum expo-

fitionem tradam, haud praeter rem erit, vt primum fuc-

cindam adumbrationem Methodi, in hac disquifitione ad-

hibitac, exponam.

§. 6. Quum igitur principalis difficultas hoc iri

negotio inde oriatur
,

quod binae quaepiam obferuationes

primae apparitionis , vtpote illae quae iT" & 29 lunii

inftitutae funt, reduci debeant tam ad confenfum inter fe,

quam cum illis, quae ab initio Augufti , vsque ad initium

Odlobris fadlae habentur; primum quidem de eo imprimis

folliciti fuimus , vt obferuationes diebus 15 & 29 lunii

inter fe redderentur confpirantes. Ne autem confideratio

Latitudinis hanc disquifitionem turbaret, illius primo qui-

dem nullum habuimus refpeAum, vsque dum Elementa ita

adornare licuerit, vt Longitudinibus Cometae fatisfacerent.

Scilicet pro tempore Pieriodico Cometae certum adhiben-

tes valorem
,
quantitatem femiparametri quoque hypothefi

«ffinximus , vnde his binis quantitatibus datis ipfa fpecies

orbi»



orbitae determinata habebatur. Deiiide quum pro obfer*

vatione, die ap lunii inftituta , determinatio Longitudinis

Geocentricae praeprimis dependeat ab elongatione Come-
tae a terra e Sole "vifa, in qua quidem fi vno minuto fe«

cundo fuerit aberratum, inde in Elongationem Gometae a

Sole e terra fpeclatam deriuabitur error 45", priorem ha-

rum elongationem tamquam cognitam fpe^arc liccbit.

Hinc 11 tempus Perihelii etiam pro cognito habeatur, ope

obferuationis die 29 lunii inftitutae, Elongatio Perilielii

a nodo innotefcet. Nam fi detur tempus Perihelii, dabl-

tur prO obferuatione die np luuii dngulus annm3li;if», quem
exprimamus iittera d, elongatione Perihelii a Nodo per ai

indicata ; dabit igitur — 0) elongationcm Cometae a Nodo,

quam ob inchnationem orbitae proxime cognitam, paruui-

la quantitate 5 ad clongationem in Ecliptica reducere li«

cet, quae erit — oi — 5. Porro ob datas longitudincs No-
di et tcrrae , dabitur clongatio Nodi a terra e Sole vifa

—
vi; hincque elongatio terrae a Cometa Heliocentrica

— 0~w — 5 — v|— yi ideoque fi hic angulus y fuppoaa'

tur cognitus, viciflim faabebitur o) — — 5 — >) — y.

§. 7. Exemplo antem res fiet illuftrior. Ponamus

cffe tempus Periodicum Cometae —5,585 Annorum , et

femipardmetrum orbitae — i, 20^z86g , Tcmpusquc Peri-

helii incidere in 13,5400 Augufli, pro 29 lunii ii'". 59'.

S.6" erit angulus anomaliae — — 78''. 9'. 3"; tum vcro,

ob Longitudinem Nodi afcendent —4'. 12°. 20'. o'' et

Solis rr 3'. 8°. 6'. 25", eft angulus >|
- 34^ 13'. 35'S porro eft

angulus paruulus 5=35" et y — — i'. 53", cx quo obti-

nebitur w — 43°. 56'. 46". Deinde pro 15 lunii 11^53'.

22", habetur angulus anomaliae — 90°. 15'. 41", vnde fic

Ss 2 e-
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— wr=46°. 18' 55" et — w - 5 — 46"^ 18' 17''» atque

eft pro hoc tempore -k^ zz: 4.6° 36^ 16", hinc fit y — — i".

17'- 59"
i
^nde calculo inftituto repciietur angulus elonga-

tionis inter Solem et Cometam e Sole Yifus 8''. 7'. 53",

ideoque Longitudo Cometae 9\ 2". 51'. 37".

§. 8- Nec hoc negotium eo ipfo turberi cenfen-

dum efl:, quod Longitudo Nodi- nondum exacTie fit defini-

ta , fcilicet elongatio Perihelii a Nodo certae hypothefi

Longitudinis Nodi accommodata eft, quantumque pofterius

borum Elempntornm immutatiir, tantam etiam mutationem

in priori ftatuendam effe, oportet. Exadum autem iudi'

cium de vera quantitate Longitudinis Nodi et inchnatio-

nis orbitae ex Latitudinibus Cometae diebus 15 et 29 lu-

nii obferuatis , formandum eft , fcihcet haec tlementa ita

aflumenda funt, "vt, quantum fieri lieeat, iftis Latitudinibus

fatisfiat.

§. p. Elementa igitur hoc modo definita, quibus,

pro orbita Cometae determinanda, adquiecendum efte exi-

llimaui, ad lequentia reducuntur capita:

I. Longitudo Nodi Afcendentis — 4'. 1 2°: o'.

IT. IncHnatio orbitae ad EcHpticam =z 1°. 33'- 40".

HL Elongatio Nodi defcendentis a Periheho = 44". 17'. 3'',

hincque Longitudo Perihehi ii*. 26". 16'. 25".

IV. Tempus tranfitus Cometae per Perihehum , Anno
1770 die 13,5450 Augufti, fiuc 13^5' circiter.

y, Diftantia Cometae in Periheho fuo a Sole - 0,6743 815,

dum nimirum diftantia media Solis a terra \nitaie

exprimiiur,

VI.
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VI. Semiaxis principalis orbitae a Cometa defcriptae

— 3» 1478606 didantiarum hiiiusmodi mediarum ,

vnde colligitur tempus Period-icum Cometae —5,585
Annorum, feu 5 Annor. 7 Menfium circiter. Re-

liqua Elem.enta orbitae, prouti femiparamcter et

cxcentricitas, cx his facile quidem colliguntur, in-

terim tamen f\ cuipiam volupe fuerit, calculos no-

ftros examini fubiicere, horum Elementorum valo-

res cum adiedis corum Logarithmis heic adponp.r/»

non fuperfluum crit

:

Semiparamet. orbitae —1,2042869, Log. zr: o, 0807300.
Excentric. orbitae =0,7857652, Log. r=: p, 8952927.

Didantia Perih. rr 0,6743815, Log. m 9, 8289057.
Semiaxis orbitae rr 3, 1478606, Log.rz o, 49801 55.

Diftantia Aphel. rz: 5, 6213397, Log. rz: o, 749S399.

§. 10. His igitur Elemcntis ftabilitis loca Come-
tae Geocentrica per calculum elicita fe habebunt , \ti fe-

quens Tabula declarat
,

quae eorum comparationem cum
obferuationibus fimul ob oculos ponit:

Tempus mcdium
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Tempus medium
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Tempus medium
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lulii inflitiitae funt, pro quibus errores omnino enormes

emergunt. De his autcm obferuationibLis renendum, quod,

ipfo GeL Mejfier fatente, pro exadis reputari non queant;

nam quae liis diebus Cometae affignavit loca, illa per

aeftimationem folum determinata funt, in quam omnino

infignes errores irrepere potuerunr, Et quod fpeciatini

die I lulii inftitutam attinet, pro qua error in Longitu-

dine integros quatuor gradus exfnperat; calculo inueni,

quod fi in declinatione Cometae aertimanda vnico Gradii

a Gel. Mejfier fuerrt aberratum , Longitudinem Gometae

inde plus quam tribus Gradibus fadam effe erroneam,

Quod fi vero quis exiflimauerit , infignes errores
,

qui

diebus modo conimemoratis obferuationibus infunt, indi-

cio effe, qnod motus Cometae ifto tempore ab a^ftione

telluris affecflus fuerit, nec nos plane habebit refragantes;

hoc enim in negotio vix quicquam certi flatuere licet,

nifi experimento fado ipfa qnantitas adlionis
,
quam terra

itt Cometam exferuit, fuerit inuefligata.

§^, 12. Deinde licet crrores, pro obferuationibus

fecunda apparitione fadis , numeris fatis exiguis conclu-

dantur, tamen vtique fingulare videbitur, quod pro Lati-

tudinibus,, tantum non omes hi diffenfus in eundem fen-

fiim cadant, id eft finguli fere fint pofitiui. Quatenu»

autem id praecipue intendimus, vt Latitudinibus diebus

15 et 29 lunii obferuatii fati&faceremus , id vix aliter

praeftare nobis licuit, quam huiusmodi valore pro incli-

natione oibirae adhibito, quo obferuationibus fecundae ap-

paritionis, refpedu Laritudinis, errores non quidem prae-

grandes, verumtamen in eundem lenfum cadentes indu-

cerentur, Fieri quidem poteft, vt leui quadam corredio-



ne noflris Elementis adplicata , errores obferuationum fe-

cundae apparitionis refpecflu Latitudinis tantillum mutentur,

cuius etiam fpecimen infra dabimus , verum vt incommo-

do, fupra commemorato, penitus obuiam iri queat, nul-

liim adhuc nobis innotuit remedium. Caeterum facile li-

quet, obferuationes, quas figno NB. diftinximus, pro ali-

quantum erroneis efle habendas , id quod quoque exinde

probabilc redditur, quod Ccl. Mejficr non licuerit harum

obferuationum verificationem per aUas, iisdem diebus fa-

das , inftituere.

§. 13. Elementa noftra licet obferuationibus egre-

gie fatisfaciant , tamen non dubitamus, quin leui earum

mutatione, confenfus calculi cum obferuationibus vel ae-

que aptus, vel maior obtineri queat, hoc enim in nego-

tio aliquam Laritudinem pro definiendis Elementis Come-
tae efle admittendam , ipfa rei indoles declarat. Si ita-

que Elementa noftra pro ipfa fpecie orbitae , nimirum e-

ius femiparametcr et excentricitas , vti fupra definita funt,

letineantur , tum vero fupponatur Tempus Perihelii Co-
metae contigifle Aug. 13,5500, fiet pro obferuatione die

15 lunii inrtituta Longitudo Cometae ex calculo (/. 2".

52'. 23" et pro 29 lunii 11*. 59'. 26" Longitudo erit

9^ 9°. 43', 6": ita vt iam quidem obferuatio die 15 lu-

nii aliquanto magis fit erronea
,
quam fecundum Elemcn-

ra a nobis flabilita
, qui tamen error facile admitti pof-

fet. Pro tempore autem 2 Aug. 15''. 3'. 15'' fiet nunc

Longitudo Cometae 3'. 6°. 2'. 14'', ex quo liquet pofie-

riori hac cxpreifione pro tempore Perihelii adhibita, pro

obfcruationibus fecunda Cometae adparitione fadis erro-

res in Longitudinibus commiflTos aliquantulum imminui.

Tt 2 Pro
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Pro Latitudinibus vero Cometae calciilus fequentes prae-

bet conclufioncs; Primum fi inclinatio orbitae (latuatur

1°. 33'« 50", tumque Latitudini obdriiatae die 29 liinii,

habita tamen ratione effedus ex Paiallaxi oriundi , fatisfi-

at, erit Longiiudo ^ = 4^ 12". 3' et pro obferuatione

15 lunii Latitudo ex calculo 6°. 58'. 50''. B, pro 2 au-

tem Aug. 49'. 56" Auftr, Deindc fi inclinatio orbitae

ponatur 1°. 33', 40", fatisficiendo tterum Latitudini die

29 lunii obferiiatae , fiet pro 15 lunii Latitudo ex calcu-

lo 6°. 58'. 20' Bor. et pro 2 Aug. 49'. 51" Auftr, Lon-
gitudine ^ exiftente = 4'. 12". 7'. Hinc igitur patet ifta

corrtdione temporis Periodici , Latitudinibus Cometae
maiores induci errorcs

;
quam ob rem nifi fcrupulofiores

effe velimus circa errores obferuationum in Longitudini-

bus, Tempus Penhelii in noftris Elcmentis aflignatum po-

tius retrahi quam promoueri debet.

§. 14. Sequitur nunc , vt exacT:ius examinemus

an non, aucT:o aHquantillum tempore Periodico Cometae

noflri, eiusmodi Elcmenta inuenire liceat, quibus obfer-

vationes, quantum fieri poteft, exadc impleantur. Inci-

piamus vero primum ab augmentis huius temporis Perio-

dici exiguis, hincque fupponamus efle tcmpus Periodicum

5, 6 Annorum. Tum vero calculo inllituto reperirc li-

cebit, quod fi reliqua Cometa Elemcnta hunc in modum
determinentur:

Semiparameter orbitae "1,204481?
Diftantia Perihclii ~ o, 6743403

Excentricitas := Oy j^6i6os

Tein-
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Tempiis Perihelii Aug. 13^,54 o , Long ^ — 4^ i 2^ 9'

Elongatio Perihciii a nodo delcend. n: 44^ 7', 59" et

inclinatio orbitae i". 33'. 40" ;, Longitudiaes et Latitiidines

Comctae pro quinque momentis obleruatis inuenientur ex

calcnloy vci fequens Tabella dcdarat::
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Semiparameter orbitae rr 1,2071811
Diftantia Perihelii =: 0,6719267

Excentricitas — o, 796504.7

rongitudo ^ — 4^12°. 6', Elongatio Perihelii a^ 11:44'.

9'. 56", inclinatio orbitae — 1°. 34'. 30", pro quinque ob-

feruationibus modb memoratis , calculus fequentia praebe-

bit Cometae loca Geocentrica:
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'Jnclinatio orbitae = i°. 34'. o", hincque erunt locti Co-

metae, ex calculo;



6°.
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bus circnmfcribi, ac quae omnibus in vniuerfum obferua-

tionibus fatisfacere debent.

§. 20. Praeterea qnum Latitudines Cometae fe-

cunda eius apparitione obferuatae valde fint exiguae, nul-

lum omnino eft dubium ,
quin facili negotio illis fatisfiat,

modo obferuationibus , circa Longitudines inftitutis, fuerit

fatisfaiflum ; hinc in fequenti disquifitione nihil necefle e-

rat , vt Latitudinis haberemus refpedum, quo ipfo ingens

compendium noftro examini accefllr. Scilicet quia iam
Longitudinem Nodi pro cognita habere liceat, fi pro tem-

pore Periodico Cometae et femiparametro orbitae certi

valores h^^pothefi eflingantur, in eo tantum elaborandum

eft, vt inueniatur Tempus Periheiii Cometae et Elonga-

tio PeriheHi a Nodo
,
pro orbita

,
quae binis datis obfer-

vationibus fatisfaciat. Vt autem euidentius pateat, qua

ratione hoc examen inftruximus , exemplo quodam eius

ideam declarabimus. Supponamus igitur effe Longitudl-

nem ^ — V* ^2°. o'; Tempus Periodium Cometae —j
Annis; Semiparametrum orbitae —1,2302688, et quae-

ramus orbitam
, quae binis obferuationibus : die 2 Aug.

15^- 3'« 15" et die i O^flob. 15^ 23^ 22" fatisfaciat,

Nunc vero oppido liquet, fi pro alterutra harum obfer-

vationum conftaret angulus anomaliae a Periheho defcrip-

tus, eo ipfo non fohim ipfum tempus Perihehi fed etiam

elongationcm Periliehi a Nodo determinari. Faciendo

igitur pro illa obferuatione aliquot hypothefes anomahae,
et quaerendo Tempora Perihelii et elongationes Perihelii

a Nodo iftis hypothefibus conformes, deinde inueftigentur

loca Cometae Geocentrica ex ekmentis inuentis, pro al-

tera obleruatione , tumque diilenfus harum determinatio-

num
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num ciim obferuatione declarabit, quos valores pro Tem-
pore Perihelii et elongatione Pedhelii a Nodo affignare

necefle erit.

§. 21. Sic fi pro obferuatione r Odob. ftatuan-

tur hae hypothefes anomaliae: 8o°. 4.0'. et 81°. o', inde

habebuntur pro Tempore Perihehi hi valores : Auguft

14., 5976 et 14,235^. Deinde , calculo inftituto, quae-

rantur diftantiae Comctae a Sole his hypothefibus accom-

modatae , et quum . inchnatia orbitae Ihltem proxime fit

cognita, etiam diftantiae curtatae dabuntur. Vnde fi con-

lideretur triangulum, quod formatur a loco Cometae ad

Eclipticam redudo, centro telluris et Sohs ; in ifto tri-

angulo bina cognita funt latera, diftantia nimirum Co-
metae curtata et diftantia Solis a terra, una cum clonga-

tione Solis a Cometa
,
quae per ipfam obfcruationem da-

tur. Innotefcet igitur hinc elongatio Cometae a terra e

Sole vifa
,

quae pro priori quidem harum hypothefium

eft 69°. 23'. 31". Porro datur elongatio Nodi a terra,

propter -datas longitudines Nodi ct terrae, haec elnngatio

pro eafu praeienti eft 56°. 56'. 30''; erit igitur elcngatio

Cometae a Nodo 126°. 19', i", qui angulus ad orbitam

Cometae redudus erit 126". 18'. 25", vnde fiibtrahcndo

angulum Anomaliae fuppofitum 80°. 40'. o", fiet elonga-

tio Perihelii a Nodo —45". 38'. 25''; pro altera vcro

hypothcfi inucnitur hacc clongatio 45°. 37'. 2S''. Dein-

de pro binis his hypothefibus computetur locus Cometae
ad rnomentum die 2 Aug. notatum , cruntque eius valo-

res 3^ 5°. 47'- 16" et 3'. 5°. 16'. 38", ex quo per regu*

lam faifi concluditiir, Tempus Perihelii ftatui debere Aug.

14,7772 et elongationem Perihehi a Nodo 45°. 39'. o",

V V 2 quod
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quod etiam fatis bene ciim obferuatione die 2 Aug. fada

congruit: nam ex vltimis his Elementis habctur locus

Cometae die 2 Aug. et momento citato 3'. 6°. 2'. 56''.

§. 22. Nunc igitur, ad principales conclufiones, cx

noftris calcuJis eliciendas, propius accedentes, primum ob-'

feruabimus, fuppofito tempore Periodico fex annorum

,

obferuatiouibns fecundae apparitionis fatis exade (atisfieri.

Nam fi ftatuatur femiparamecer orbitae —1,2143963;
Excentriciras =0, 7951200; Tempus Perihelii Aug,

14., 102,3; Elongatio Perihelii a ^ — 44.°. 50'. 46". Lon-
gitudine ^ fuppofita — 4^ ia°. o', loca Cometae ex cal-

culo deduda erunt

:

2 Aug. 15''. 3'- 15"

12 - - 14. 46. 25

29 - - 15. 21. 53
I Odi. 15. 23- 22

vbi vix quidem maior confenfus Thcoriae cum cakula

defiderari potefl:. Caeterum obferuari quoque meretur, fi

his Elementis adhibitis, infupcr fiatuatur inchnatio orbi-

tae 1°. 34'. 30", Latitudinibus Cometae obferuatis admo-

dum egregie fatisfadum iri.

§. 23. Sequitur autem , Yt iam quoqne inqufra-

mus, an, fuppofito tempore Periodico Cometae feptem an-

norum , obferuationes fecunda apparitione faiflae impleri

qucant. Hoe vero examen ita inflitticmus , vt rcfpedu

imprirais habito quatuor momeutorum obferuatarum, de

quibus

Long. Cometae
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quibus in fuperiori § egimus, difpiciamus, quales errores

cuipiam harum obferuationum inefle oportet , dnm tribus

reliquis fuerit fatisfadum. lam igitur in id intenti , vc

obfernationibus diebus 2 Aug. 29 Aug. et i Ocflob. fatis-

faciamus, fequentia adiprfcimur Elenieiita: Semiparametrum

orbitae — i, 23-3712; Excentricitatem r:o,8i354-5<^» 1 em-

pus Perihehi Aug.15,6280; Elongationem Periheliia ^=4.6°.

14'. 6", pofita Longitudine ^ — 4.'. 12°. o', quibus in vfum

vocatis eruntr

Longit. Cometae.

2 Aug. 3'- 6". 2'. 27'

12 - 3- 10. 4-1- 45
29 - 3. 21. o. 20

I 0<5lob. 4.. 10. 12. 29

Facile autcm colligi poteft, hunc errorem in obferuatrone,

die 12 Augufti fada, commiflTum, minimum efle, qui pro-

dit, dum obferuationibus 2 Aug. et x Odob. fatisfacien-

dum efl»

DifFer. ab obferr..

- 6' 55
- 17
-23

f 24. Nam fi pro Elementis orbitae fequentes

binae effingantur hypothefes

:

I L Hyp.

Semiparameter* orbitae

Tempus Perihelii Aug.

Elongatio Perihelii a ^

I, 212551 1

12, 8000
44' 20'. 2.''

IL Hyp;«»

I, 247383<5^

1(5, 8328
47^ ^'/'

Longitudine Nodi femper fuppofita — 4*. 12°. o', obferua-

tiunibus dier. 2 Aug. et i 0(ftob. quidem fatisfiet ; at pro

momcnto die 12. Aug. obferuato ex his Ekmentis fe-

quentes deducentur Longitudines Cometae;
V V 3 Long,
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Longif. Cometae die 1 2. Aug.

I. Hyp.

3'. 10". 43'. 25"

IT. Hyp.

3^ 10°. 42'. 54."

ex quo omnino patefcit, determinationem in § praecedenti

inuentam ab obferuatione fere tam parum recedere , ac

fieri potefl:
,

quatenus obferuationibus diebus 2 Aug. et

I Odob. omnimode fatisfaciendum eft; id quod aliis quo-

que calculis comprobari poflet, nifi breuitati confulendum

eflet. Sufficiet autem quod hoc fpecimine iam fit com-
probatum , fuppofito Tcmpore Periodico Cometae feptem

annorum, non fieri pofle , vt Elementa inueniantur quae

obferuationes, diebus 2 Aug. 12 Aug. et i Oc^ob. infti-

tutas, fimul ab omnibus plane eiroribus immunes rcddat.

f. 25. Deinde vero pro conciliandis inter fe ob-

feruationibus die 12 Aug. 29 Aug. et i Oftob. inftitutis,

ftquentia pro orbita Cometae inuenientur Elementa: Se-

iniparameter orbitae 1,2345253; tempus tjanfitus per Pe-

rihelium Aug. 15,1340 et elongatio Perihelii a Nodo de-

fcendente 45°. 59'. 24", et tum quidem Longitudines Cb-

metae his Elementis conformes ,
pro momentis faepius •

commemoratis, fequentes habebuntur:

Long. Com.
2 Aug. 3'. 5"' ^9'' i" Differ. +13'. 31"

12 -* 3 10. 34. 31
*

+ 17

29 - 3 21. o. 20 — 17
I Odob. 4 10. 12. 6 -f o.

Experimento autem inftituto reperitur, hunc errorem pro

obferuatione, die 2 Aug. fadla, minimum fere efle, qui pro-

dit, quatenus obferuationum, diebus 12 Aug. et 10 Odob.
inftitutarum, intenditur CQnfenfu.s.

§. 2(J.
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§, 26. lam itaque vltimo loco disqiurendum eft

,

quid fiat de obferiiatione i Ocftob. inftituta, adliibitis Ele-

mentis, quibus tres obferuationes, diebus 2, 12 et 29 Au-

gufti fadae, implentur? Ifta autem Elementa fequentem in

modum determinantur: Semiparameter orbitae — 1,212551 1 ;

Tempus Perihelii Aug. 12,1500; Eiongatio Perihelii a

y =r 43^ 16'. 33" , et Longitudines Cometae, ex his ele-

mentis, pro momentis obferuationum adnotatis, deduccndae,

erunc

:

Longit. Cometae. Differ. ab obferT.

2 Aug. 3'. 6'. 2'- 33"

12 - 3. 10. 34. 34
2p - 3. 21. O. II

1 Ocflob. 4. 9. 37. 14

\bi quidem error, qui pro obferuatione dic i Ocflob. fada

refultat, enormis plane eft. Caeterum heic obfcruari me-
retur, quod fi obferuationibus 2 et 12 Aug. fatisfacicndum

fit, eiusmodi quidem Elementa inueniri pofTe, quae mino-
rem pro obferuatione diei i Odob. inuohiant errorem

,

intcrim tamen fimul obferuationem die 29 Aug. inftitutam,

valde fenfibilibus obnoxiam reddi erroribus. Sic fi femi-

parameter orbitae flatuatur —1,2302688; Tempus Peri-

hehi Aug. 14,2900; Elongatio a ^ = 44°. 55'. 21'', erit

Longitudo Cometae pro i Odob. 4'. 9°. 48'. 4" et pro

29 Aug. 3'. 20°. 52'. 54" , vbi nunc quidem Longitudo
die 29 Aug. obferuata, errori feptem minutorum redditur

obnoxia.

f. 27. Hoc igitur ratiocinio, vti fperamus, exadle

demon(l;ratum eft , pofito, quod Tempus Periodicum Co-

me-



metac ad reptem vsque annos af"iirgar , ficri neqnaqnam
pone. vt omncs cbferuationes fecundd Cometae apparitio-

ne inftitutae, cum veritate confentiant , et inter illas fal-

tem nonnullas occurrere
,

quae feptem minutis primis a

vero aberrant, qnod fcilicet fiet cum obferuatione die 12

Aug. fac^ta, dum Elementa quaeruntur, quae obferuationi-

bus dierum 2 Aug. 29 Aug. et i Odob. penitus qua-

drant. Ex ipfa vero rei indole , facile colligitur, quod
li quatuor iftae obferuationes, quas hic contemplati fumus,

ad confenfum inter fc redigi non potuerint, et quidem, fi

eueniat, vt prima , tertia et quarta cum Elementis conci-

liantur, in fecunda autem quispiam reperiatur error , tum
multo maiores prodituros fore errores, fi vel obferuationes

prima, fecunda et tertia cum Elementis confentiant, quar-

ta difcrepante, vel confeufus obferuationum fecundae, ter-

tiae et quartae cum Elementis obtineatur, obferuatione pri-

ma difcrepante ; nam confenfum cbferuationum primae,

fecundae et quartae cum iisdem Elementis ne in poteftate

quidem efle, iam fupra ofl;endimus.

§.28. Si igitur hanc disquifitionem vlterius pro-

fequi velimus, fufficit vt, pro maiori adhuc Temporis Pe-

riodici incremento, quaeramus Elementa, quae cum obfer-

vationibus prima, tertia et quarta confentiant, tumque in-

veftigemus
,

quantus diffenfus inter haec Elementa et ob-

feruationem fecundam repcriatur. Hinc fi ponamus tem-

pus Pcriodicum 8 Annorum , pro I lementis orbitae has

confequemur determinationes : Semiparameter orbitae

"1,2589255; Tempus Periliclii Aug. 17,2300; Elon-

gatio Perihelii a Nodo defc =: 47°. 32'. 4.", exiflente Lon-

gitudine Nodi Afc. vt in fuperioribus —4^12.0'. Fx
hi!>
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his vero Elementis Longitudines Cometae ita erunt dctcr-

minatae

:

Longir. Cometae.

a Aug, 3'. 6\ 2'. 44"

12 - 3. 10. 47. 42



Pei-iodicum Comctae, eo citms tempus tranfitiis pei- Peri-

helium incidere, eo autem minorem eaadere valorem pro
femiparametro orbitae , quatenus nimirum ratio habeatur
harum obferuationum meufe lunii inditutarum. Nam ex
cakulis CeJ. Vingre habetur tempus tranfitus per Perihe-

lium Aug. d. 9. o^ i^'. ly" et femiparameter orbitae
— 1,25918, quarum determinationum prior eam

,
quam

pro tempore Periodico 5 Annorum cum dimidio inueni'

mus
, quatuor diebus anteuertit. Contra autem ex cal-

cuh"s noflris, in fupcrioribus allatis, perfpicitur, vt obferua-

tionibus feeundae apparitionis fatisfiat , audo tempore Pe-
riodico Cometac, ipfiim tempus Perihehi prorogari, ita vt pro
Periodo Cometae 8 annorum iam in 17 diem Augufti in-

cidere debuiffet, tum vero pro hac hypothefi erit femipa-
rameter orbitae i^ 25892, idcoque parum diuerfus ab illOy

quem pro orbita Paraboh"ca inuenit Cel. Fingre.

§. 30 Sicque iam ad finem perduximus dcmon-
ftrationem noftram, qua oftendere conati fumus, omnes va-

lores
, pro tempore Periodico Cometae Anno 1770 ob-

feruati , eo magis fieri erroneos, quo longius abhidunt ab

ifto valore, quem in noftris Elementis adoptauimus, idque
fine ratio habeatur omnium in vniuerfum obferuationumy

feu tantummodo earum, quae fecunda Cometae apparitio-

ne fa<flae habentur. Facile autem nobis perfuademus, \t
vnusquisque, qui huius argumenti rigorofum quantumhbet
examen inire voluerit, reperiet, omnes rationes adeo ex-
ade a nobis efle fubdudas, vt contra huius ratiocinii vim!

vix quicquam ahud excipi queat, quam quod ftatnatur, ob-

feruationibus praegrandes inefle errores.. Verum fi feriem

harum obferuationum vsque ad z diem Odobris, a Cel,.

Mejfier fingulari ftudio et induftria coiitinuatam , examine-
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mus , tantum earum repcrimus tam inter fe qnam cum
Theoria confcnfum, yt plane pro re quam maximeincre-

dibili haberi mereatur, plerasque harum obfcruationum in-

gentibus obnoxias efle erroribus. Interim tamen fi, con*

tra omnem noftram fpem , obferuationcs fucrint crroncae,

tum omnes quidem noftri catea^Ji incafliim erunt inflituti,

vcTum eo tamen magis venia noftri errori tunc dabitur
,

quod id vnice noflra disquifitione intendimus, \t oflcndc-

rcmus, quid ex obfcruationibus circa hunc Comctam in-

flitutis fequatur. Caeterum hcet operae prctium non re-

putauimus, \'t inquireremus, quanta dim.inutio pro tcmpore

Periodico Cometae noftri, locum habere queat ,
quia vix

quisquam in cam inclinabit opinioncm, hoc tempus porius

efl"e minuendum, quam augcndum, tamcn facili conicdura

ex calculis noftris coliigi poteft, hanc diminutioncm fi fc-

mifiem anni cxcedat, vix ahqua verifimilitudine gaudcre,

§.31. In priori de hoc argumento disquifitione

examinauimus
, quam prope Cometa hic noftcr acccdere

qucat ad orbitas illorum Planctarum
, quas in motu fuo

traiicit , et quamuis hae dcterminationes ob mutata Co-
metae Elementa , aliquatenus immutentur , tamcn operae

prctium non erit , vt hos calculos denuo exfcqucremur

,

nifi pro orbita louis, quippe quum per propiorem Cometae
ad louem acceflum vtique fieri potuit, vt eius motus pla-

ne fuerit immutatus. Si igitur ex pundlo N, vbi orbitae

Cometae I N et louis C N fe interfecant, intelligatur ad
"^l.^^"'*

Echpticam demifliis arcus normahs NL; pro ineunte an-
'°

no 1778 erit Longitndo pundi I zr 3'. S°. ^^'. o'' et

pundi C =r 4.'. i2\ o'. o" , hinc arcus I C =: 33'. i<5'. o" ,

tumqueobangulumN IL:= 1°. 19', 10" i etangulumNCL
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— I». 33'4o", fiet IL = 90». 54'. 44"; CL=r57°38'.
44", hinc l N = 90". 54' 43"; C N = 57°. 39'. 19'' et an-

guliis 1 N C = 51'. 17''. Tnm vero ob Longitiidinem pundi
N = 6^ 9°. 3 s'. 44", et Longitudinem Aphelii 2i

— 6' 10°.

51'. 27", fiet differentia harum Longitudinum = 1°. 12'.

43'; et fi locus ApheHi louis fuerit a, fiet 1^ = 92". 7',

27"» hincque N azz: i". 12'. 42". Porro fi locus Aphelii

Cometae fuper arcu CN fit A, fiet C A zr 44". 17'. 4"

et N A ir: 13". 22', 15"; hinc fi locus Aphehi Cometae,
ad orbitam louis redutftus, fit a, fiet Na=i3''. 22'. 10'',

hinc aa zz 14°. 34' 52".

§. 32. Nunc igitur quum conftet, pro binis orbi-

tis, minimo angulo ad fe inclinatis
,
proximam diftantiam

reperiri , vbi radii ve<flores ad Solem dudli inter fe fiunt

aequales , fi pro Cometa binae confiituantur hypotheles

anomaliae ab Aphelio computatae 7°. 26'. et 7°. 25'
, ha-

bebuntur Logarithmi pro difiantiis a Sole o, 7366557;

0,7365387, at pro anomalia lonis 7°. s' eft Logarithmus

diftantiae louis a Sole =10,736539; vnde colligitur, di-

ftantias louis et Cometae a Sole proxime coincidere, exi-

ftente anomalia Cometae a fuo Aphelio = 7°. 27'. 59",

liincquQ anomalia louis a fuo Aphelio 7°. 6'. s6"\ hinc

quum Longitudo Aphehi louis fit 6\ lo^ 51'. 27", erit

Longitudo pundi in orbita loiiis ad quam proxime acce-

dere poteft = 6'. 3°. 44'. 31". Pro hoc autem pundo ha

betur diftantia louis a Cometa— o, 00836 ideoque 119

pars diftantiae mediae telluris a Sole. Quum itaque fit

mafla louis ad illam Sohs, in ratione 340:365,412, hinc

concluditur , in proxima louis ad Cometam diftantia vim

louis adionem a Sole oriundam fere 396 vicibus fore

fupe-

mo
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fuperaturam. Porro fi ftatuatiir anomalia Cometae ab

Aphelio A verfub C computata 7°. 48'. 48'', fiet Logarith-

ipus diftantiae Cometae 1:0,735298, tumque, reduifto lo-

co Comctae ad orbitam louis , fiet anomalia ab Aphelio

louis — 22^ 23'. 37" et Longitudo huius pundi in orbita

Iruis 5*. 18°. 27'. 42", pro qua etiam eft Logarithmus di-

ftantiae —0,735298. Fx his autem fiet diftantia Come-
tae a Toue ~ o, 0293, fiue vix 34"* parte dilfantiae me-
diae Solis a teUure maior, et pro hoc loco adio louis il-

lam Solis 32 Yicibus exfuperabic,

§. 33. Praeftabit autem vt nunc accuratius ex-

pendamus, quam prope lupiter, dum in coniundione cum
Cometa Anno i7<57 erat, ad eum acceflk , feu etiam in

quanta vicinia Cometae verfabitur in proxima eius cum
hoc Aftro coninndtione x^^nno 1779^ Quia igitur ipfum

Aphelium Cometae contigit Anno 1767 die 28 Odobris

h. 8 circiter, exiftente Longitudine Aphelii 5'. 26". 16' '26",

hinc conficitur, die 27 Maii eiusdem anni fuifte Longitu-

dinem Cometae —5^20°. 57', quac eadem quoque pro

hoc die eft Longitudo louis , vndc coniundioncm horum
Aftrorum ifto die contigiffe , neceflTe eft. At pro eodem
tempore quum fit Longituda interfeclionis orbitarum — 6\
9°. 2 8*. et inch'natio earum inter fe 51', 38'', propter di-

ftantiam Cometae a Sole — 5^, 5340, et diftantiam louis

a Sole —5,4423, fiet diftantia louis a Comcta — 0,09531
circiter, ex quo (equitur, adionem louis in Cometam So-

lis vi actradrice tribus vicibus^ fuilfe maiorem , vnde ob
motum Cometae, prope Aphehum admodum lentum, haec

adlio Lniis in motum Cometae effedum lenfibilem h^baiflTe^

verifimihtudiue haud deftituitur.

Xx 3 §. 34.
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§. 34.. In proxima Cometqe cnm Toue coniuiK^io-

Jie, qiiae Anno 1779 continget, iLqiientia habentur obfer-

vanda: Quoniam tempus Apiieiii incidit Anno 1778 die

29 Decembris hora 10 circiter, coniundlio louis cum Co*
meta locum habebit Anno 1779 die 23 Augufli verfus

horam 12 , exiftente vtriusque Aftri Longitudine 6^ 3^
34'. 2<S'', et quum pro ifio tempore fit Longitudo inter-

fedionis orbitarum 6'. 9°. 39' et inclinatio 51'. 17", diftan-

tia louis a Sole exiftente =1:5,4520, diftantia autem Co-
metae —

5, 4.590 , habebitur didantia louis a Cometa
~o, oiii, ideoque adio louis tunc temporis, adionem
SoHs 225 vicibus exfuperabit

,
quo ipfo non potcfi: non

fieri, vt orbita Cometae totalcm fiibeat mutationem. Cae>
terum facile intelhgitur, has determinationes pro omnimo-
de exadis non efle reputandas , nifi qnatenus Elementa
noflra fummo rigore fuerint definita, et quidem ex com-
paratione harum conclufionum cum illis

,
quas in priori

DifTertatione attulimus, perfpicitur , fi tempus Pcriodicum

Cometae aliquantum imminuatur, tum ea de cauffa con-

iuniftio louis cum Cometa aliquanto citius contingeret

,

quam fecundum Elementa iam adoptata , ideoque et pro-

pius ad Longitudinem Cometae 5'. 18". 28', vbi vnus proxi-

morum acceffuum Cometae ad orbitam louis fitus efl;

fimul vero coniuncflio Anno 1779 aliquanto tardius continget,

Longitudo igitur Cometae magis ac pro cafu praecedente di-

verget a 6'. 3°. 44', quae locum habet pro acceffu Co-
metae proximo ad orbitam louis, vnde acflio louis in Co-
metam hac de ratione imminuetur. Siquidem autem in

tempore Periodico Cometae dcfiniendo, vtique aliqua La-
titudo admittenda eft , facile concedimus calculis noftris

modo
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modo allatis id non efle tribuendunn , vt ipfis demonftre-'

tur , quam praecKe adionem lupiter in fua coniundione

cum Cometa, fiue Anno 1767, feu 1779 in hoc Aflruni

exercuerit, fed vt hinc verifimile reddatur, vtique fieri po-

tuifle , vt ob vim perturbatricem louis orbita Cometae
plane fuerit immutata , ita vt ipfe Cometa anreliac mo-
tum fuum in orbita a praefenti planc diuerfa defcripferit,.

itaque hanc ob rationem Comctam nunquam antea , fal--

tem in ifta orbita , cuius iam dediraus Elemcnta , fuiffe;

©bferuatura^

f. 35^. Ope Efemenforum noftrorum pro motu!

Cometae ftabilitorum, deducitur, diflantia Cometae a tcl'--

fiire, pro illo momento, quo Anno 1770 die i lulii hoc
Aflrum in proxima teiluris vicinia- verfabatur — o, 01495 j,.

f€M aequalis fere 70""^* parti difiantiac mediae Solis atel-

lure, quae etiam diftantia minima fere efi:, ad quam hoc
Afirum orbitae telluris adpropinquare potcrit ; vnde quum
nullum fit indicium, acftionem huius Gometae in nofirum

globum terraqueum fuifi^e fenfibilem, nec in pofierum ab

hoc Aftro vllum periculum telluri immincbit; ex quo
etiam tanto maior eft ratio , vt animum omni metu ex-

appropinquatione Cometarum oriundo liberemus, quod in»

ter omnes Cometas obferuatos, hic praecife fit, qui proxi-

me ad tellurem acceffit. Contra vero vix cum certitu-

dine quicquam ftatuere licet de adionc telluris in Come^
tam , quippe cuius rei examcn calculis hunc in finem in--

Hitutis, perficere nobis non licuit. Si autem aliqua fuerit

a(ftio telluris in Cometam, illa non potuit non valde exi-

gua efle, quum adeo nobis fuccefTerit, obferuationes poft:-

proxi-
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proximum Cometae ad tellurem acceflum facflas cum illis,

quae ante hanc adproximationem inftitutae funt, ad con-

fenfum redigere. Et fi fides habenda fit argumentis haud

contemnendis
,

quibus Cel. Du Sejour in erudito fuo de

Cometis opere [EJfai fur les Cometes) Sedionis 7 Arti-

culo I. oftendere annititur , Sphaeram adiuitatis telluris

noftrae vltra 125 femidiamctros telluris protendi non de-

bere; pro cafu praefenti adionem telluris pro infenfibili

habere necefle cft, quippe quum proxima Cometae a tel-

I«re diftantia 357 femidiametris teliuris aequetur.

SVP-
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SVPPLEMENTVM
A D

DISSERTATIONES NOVIS COMMENTARIIS
INSERTAS,

ECLIPSIBVS SOLARIBVS
ANNIS 1769 et 1773 OBSERVATIS,

VT ET OCCVLTATIONIBVS FIXARVM
A LVNA. •

A u d o r c

A. l LEXELL.

§. I.

Ex eo tempore, quo cominemoratas Eclipfts Solares et

fixarum a Luna occiiltationes computo fubieci, plu-

rimae poflmodum ad meam notitiam peruenerunt obfer-

uationes eorundem phaenomenorum
,

quas etiam calculo

fubiicere eo magis e re effe exiftimaui, quod per nonnul'

las earundem calculi mei prius inftituti vel confirmnri

,

vel emendari poffent; tumque egregius earundem adhibe-

ri poflet vfus, ad determinandas Longitudines locorum, iti

quibus inftitutae fuerunt. Conclufiones autem ex his cal-

culis dedudas, hac occafione dum fnccinclae exponere

conftitui, rem Aftronomis non prorfus ingratam me prae-

ftiturum effe confido.

jaa Acad. Imp. Se. Tom. IL P.L Y y De
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De Eclipfi Solis Anno 1769 obferuata,

conferatur Tom. XV. Nouor. Connment. pag. 588. et feqq.

§. 2. Antequam exprefllones pro tempore con-

iundlionis ex obferuationibus dedudlas heic expofuero^

primum principalia Elemctita calculi pro fingulis obferua-

tionibus adferre animus eft, vt fcilicet eo facilius fit iu-

diciuni, vtriim mer calculi rite fibi conftant, nec ne.

Quamuis eniin eadem mihi ac plurimis aHis AftronomiSy

libertas concefla efle pofiet, Tt Tltimas conclufiones ex

calculis erutas tantum exponerem ; tamen quum muitipli-

ci experientia edodus fim, hifce in calcnlis faepe ab ex-

ercita':i!llmo etiann calculatore errores committi pofl[e , o-

perae pretium ePie diixi , Eicmenta calculi fideliter expo-

nere, quo facilius mcarum conclufionum flt examen.

§. 3. Phaenom.obfer.
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Phaenom.



§. 4. His praemiflls ipfas exprefllones pro tempori-

bus coniundionum adferemus, vbi quidem, quia in Tomo
XV Commentariorum demonftrauifnus effe corredionem

Latitudinis J — — 112" (altem proxime, pofuimus ftatim

^~— 10, vnde momenta pro temporibus coniundiouum

ita habcbuntur exprcffa :

Promont. Lezard ao''. o'. 39''+ 1,92 5"— 0,91 y-f 1,^3 ti

ejt iniLio.

20. O. 44. — 1,95 (J^-f I)Ol J4-0,I9 TT

ex fine.

5 -3, 88 ^-f-ij^ajf^-i.^^TTZio

Grenouici - 20. 21. 27 -f 1,94 ^ — 0,96^-1-1,5i tt

ex initio.

20. 21. 36—1,98 ^-f I,04J-f 0,09 TT

ex fine.

9 -^ 3,92 ^4- 2, 00j — 1,52 Trno

Liitetiae Parif. 20. 30. 42 -^2,04 <^- i, 15 j-f 1,76 tt

ex initio,

20,31. O — 2, II (J-f 1,27^-^0,03 TT

ex fine.

18 — 4i 15 ^ + 2, 42/— 1,73 7t-o

Bononiae - 21. 6.54-^2,49^—1,84^+2,12-3:
ex initio.

21. 7. 14 — 2,70 (J-f 2,10/— 0,2S TT

ex fine.

20 — 5, 19 5-f 3,94jK— 2,40 Trro

Caianeburgi - 22. 12. 31 4-i> 89 <5 — o, S^j-f 0,99 tt

ex initio.

22.12 2p — 1,81 ^4-0,66^— 0,38 TT

ex fine.

~ 2— 3,70 ^-f I,52J- 1,37 TT-O
Petro-



Petropoli - 22*. 22'. 47"+ 2, 03 5" — i:, .12/ + i, ip tt

ex initio.

22. 2S. 47 — I, 39 ^ +0, 95^' — O, 4.9 TT

ex fine.

o — 3, 95 ^ + 2, 05J— 1,(58 Trro
Wardhus - 22. 25. 22 + i, 80 (J" — o, 64./ -\- o, (Jp tt

-ex initio.

22. 25. 51 - I, 74 $'-\-o, 39/ -o, 25 TT

ex fine.

- 31 - 3, 54^ + 1,03/-°. 94- "^=
Umbae - 22. 38. 24 + i, 87 5" — o, 81/ + o, 84 tt

ex initio.

22. 38. 15 — I, 78 ^ +0, s^y — o, 44 ir

ex fine.

— P- 3, 55 <5' +1, 37/— I» -S ^^=
Guriefi - 23. 48. 35 + 5, 25 ^ — <J, 00 ^' + 2, 54 7r

cx initio.

23. 49. 51 - 3, 89^ +3, 50/- I, 59 TT

ex fine,

75 — 10,14^+9» 50/ — 4i 13 ''Tiio

Orenburgi - 24. i, 17 + 3, 25 (^ - 2, 78/ + i, 38 Tr

ex jnitio.

24, &. 6— 2, 49 5^ +1, 83/— I, 22 TT

ex fine.

49— 5, 74^ +4> <^i/ — 2, «JO Trro
laknti - 29. o. 9 + i, 82 ^ — o, 58/ - o,.45 tt

ex initio.

29. 0.15— i^ (fp ,J 4.0, o5jK— r, 08 TT

ex fine.

6— 3, 51 ^+O) 73/-0, 63 7r=:o

Y y 3 Cavac
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Cauae - J9^.5i'-5 7''+ i, 83 <^ — o, ^ojV + i, 37 tt

ex initio.

Hafniae - 21. ii. 55 — i, 97 <5' + i, 02^ — o, i5 ti

ex fine.

Windobonae - 21. 27. 7 — 2, 46 5 + i, 79 j — o, 37 tt

ex fine.

Stockholmiae 21. 33. 48 — i, 90 5" +0, S6y — o, 25 tt

ex fine.

Pello - 21. 57, 43 - I, 775 4-0, 53/- O, 29 TT

ex fine.

Kolae - 22. 33. 29 — I, 75 ^ +0, 46J — o, 39 TT

ex fine.

Ponae - 23. 5. 59 — i, 78 5 +0, 54^^ — o, 53 tt

ex fine.

Lundae - 21. 14. 20 — i, 97 5 + i, 02 j — o, 17 tt

ex fine.

Gryphiswald. 21. 14. 46 + 2, 04 5 — i, 13j+ i, 55 tt

ex initio.

21,15. 5 — 2, 05 5 + 1, l<5j — O, 17 TT

ex fine.

18 — 4, 09 5+2, 29^ — I, 73 Tr= o
Tolofatii - 20.27. 7 + 2,235 — 1,46^-1-2,0371

ex initio.

20. 27. 25 — 2, 40 5 + I, 71 J — C, 00 TT

ex fine.

18 — 4, 63 5 + 3, i^y— 2, 03 Trno

Burdegalae - 20. 19. lo -f- 2, 13 5 — i, 27^^ -f i, 93 tt

ex initio.

20. 19. 19 — 2, 30 (^ -t- i, 57^ 4- o, 05 TT

ex fine

p — 4, 43 (J -j- 2, 84J- I, 8 8 TTzro

Auflorp
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Auftorp - 2o\i5'.4i"4- xrSS^ — o, 84^^+ 1,49 -71

ex initio.

20. ly. 47— r, 91 5^ 4-0, 88^4-0, 12 tt

cx finCr

<)- 3> VP'^' -fi, 72J'- I» 377T-0
Breftiae * 20. 3. 43 — 2,- 02 (J" 4- x, 1 2j 4-0, 17 tt

ex fine.

Gadeti - 19. 5<5. f 2 + 2^ j5 S — 1, 73^ 4- i, 92 t
ex initio.

19^ 56. 30— 2, 75(5^ 4-2, r8/ + o, 04 %
cx fine.

Promont. — 2 — 5,11(^4-3,91^ — 1,887^-0
Cap Nord 22 5, 1 1 + i, 78 «J — o, 58 J 4- o, <5S tt

€X ini tio.

22 5. 18 - 1,71 ^ + O, 44^^-0, 33 77

ex fine..

7- 3, 49 <^ + I, 02J'— r, or Trria

Ham-mcrfofl: 21. 56, i^ — i, 73 d' +0, 377 — o, 25 tt

cx fine.

Caroli coronae 21. 23. 50 4- 2, 00 «J" — r, o6y 4- i, 43 tt

ex initia

21. 23. 41 — 1,^8 5 -}- I, 03^ — O, 20 TT

ex fine..

- 9 — 3,98 (^ 4-2, 09 y- 1, 63 7r = 0'

Eft Dereiiami 20. 25. 27 4- i, 92 (S" — o, 93 j 4- i, 56 t:-

ex initio.

20. 25. 13 - I, 94(J +0, 97^4-0, 08 -TT-

ex fine.

— 14— g, 85<J 4- I, 9(^y — ^, 4S TT^O
Heracl. Calpe 20. 0. 5; 4- 2, 54 (J — i, ^o^y 4- i, 93 tt

ex initio,

Calpe



Calpe - 2o\ q'. 50''— a, 87^ +2,. 3:2:j' — o, ox Tt

ex fine.

rs — 5, ^i $' +4, 2* y — I, 94. TTzio

Lipfiae - 21.11. 3 — 2, 15 <J" + 1, 33^ — o, 14 TT

ex fine,

Miraiae - 21. 14. 57 — 2,, 18 <^ + i, 37 ^' — ©, 21 tc

ex fine.

Hawkliill - 20. $. 57 — r,: 8'5 <^ -i-o-, 75^4-0, 13 TT

ex fine.

Ingolftadii - 21.. 7. 11 — 2, 30 5^ + i, 55_y — o, 19 tt

ex fine.

Kirknewton 20.. 7. 41 — i, 85 «^" +0, 75 y + o, 13 tt

ex fine.

Leiceftriae - 20,17. 1 + 1,915^—0,907+1,5377
ex initio.

20.17. <J — I, 94 <5" +0, 957 + o, 1

1

'jr

ex fine.

5 - 3, 85 <^ + 1, 85 J' - I, 42 TT— O»

Mediolani - 20. 58. 27 — 2, 50 <J + 1, 847 — o, 19 tt

cx fine.

Wanhalinna 21. 51. 34+ i, 94 <5' —0,957 + i, 19 tt

ex initio.

21. 51. 22 — I, 88^+0, s^y — o, sa it

ex fine.

— 12 — 3, 82 <^ + I, 807 — I, 42 TT— O

Oxonii - 20. 1(5. 28 + I, 92 <J —o, 92 7 + I, 59 TT

ex initio.

20. 1(5, 39— Ij^d^^+I, 007+0, 12 TT

ex fine.

II — 3, 88<5~ + i,92y — I, 47 7r-o

St. Huberti 20.28.35 — 2,10^+1,24^ + 0,0571
ex fine. Saro



Saron - ao^.^s^^i^-i- 2, 07 ^ -i, ao^ + i, go 'jr

ex initio.

20. 3<J. 12 — 2, 14.^ +1, Sitj + Oy 00 ir

ex fine.

21 —4, 21 $ -{-2, 52/— I, 80 TT-O

Shirburni - 20. 17. 39 + i. 5^2 (J — o, 93 ^' 4- i, 5 8 tt

ex initio.

cx fine.

20.17 38 — I, 97 ^ + ij 01 J^-i-o, II TT

- I — 3, 89 ^ + I, 94- y — I7 47 'ff=
Vranieburgi 21. 12. 20 — 1, 96 d +0, g^y — o, i<5 tt

cx fine.

Vpfaliae - 21.32. 4 — i, 88 «^ •+ o, 82J' — o, 24 tt

cx fine.

Herbipoli - 21. i. 16 — 2, 19 (J + i, ^oj' — o, 14 -tt

ex fine.

Pifis - 21. 3. 14— 2, 74(J -f 2, I7J'-- o, 27 -TT

ex fine.

Heic vero obferuare conuenit, quod aequatio pro Parifiis

multum difcrepans fit ab illa, quam in Tomo XV Com-
ment. adhibuimus, quia nunc pro iniiio Fclipfis momen-
tum a Celcb. BaJly obferuatum , fubftituimus in Jocum

inomenti a Celeb. M<JJier afiignati, quippe quod minus

cxadum videbatur.

§. 5. Quamuis valores in Tomo XV Commentar*
pro 5,^, TT allignati , aequationibus plcrisquc, falicm fide

maxime dignis, farisfacianr, tamen vt errores acquo iurc

inter obleruationes Guriefenfes et Orei^bnrgenfes diftri-

buenrur, cxillimaui corredionem Latitudinis (upponi pofib

— 24", ita vt fit pro noftris exprelfionious y = — 14,
pofiii;, vt antea <J:zr — 3 et 71

— — 3. Patet autem

ACia Acad. linp. S*'. lom. U. P. /; Z z his



his fiibftitntis valoribus aeqiiationem pro Lutetia Parifio-

rum et Crenouico bcne impleri, pro qiiibus locis obfer-

vationes inrtitutae merito fundamenti loco rubfterni po-

terunt, vt per comparationem cum illis Longitudines reli-

quorum locorum explorentur. Caeterum non dubito quin

aliquantulum diminutis valoribus ipforum 5^ et tt, etiam

paulo minor vaior pro j aequationibus fatisfaciens inueni-

ri poflet ; tamen certo perfuafus fum , vix hunc valorem

vhera bina, vel ad fummum tria fcrupula fecunda, diminni

pofle. Nec ex immutatis his valoribus ipforum ^, j, tt

infigniorcs variationes deriuari poiTunt in determinationem

Longitudinum , nifi pro Gurjef, quia, xti iam vidimus,

coefficientes ipforum $ , j , tt pro hoc loco praegraodes

funt. Quicquid vcro fit, valores ipforum o
, j, tt modo

recenfitos adhibebimus, quorum fubflitutione facla, mo-
menta pro temporibus coniuniflionum ita erunt expreffa-.

Momentum pro temporc

coniund. O et 3.

Lutetiae Parifior. - lo^ 30'. 47" (I)

Promont. Lezard -

Obferuat. Grenou. -

Obferuat. Bonon.

Cajaneburgi

20. 30. 4.9

2.0. o. 41
o. 39

21

7
6

20.

20.

20.

21.

21.

22. 12.

22. 12

Obfernat. Petropolit. 22. 22.

22. 22,

Wardhus. - Z2. 26.

29

27
6

54
34
29

53

41

21

Long. in tempore a'

Mcrid.Obferu.Parif.

iV

(")

(7)

(")

(1)

(II)

(1)

(II)

(I)

(H)

(l)

o". 30'. 6" Occid,

o. 30. 10

o. 9. 1 8 Occid.

o. 9. 22 Occid.

*o. 36. 19 Orient.

o. 3<5- 5

o. 41. 47 Orient.

0. 41. 40
1. 52. 6 Orient.

I. 51. S^
*i. 55. 44 Orient,

Ward-



-l^.-e ) 3<J3 ( ^f€<-

Momenti



->!
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"Vbi obferuandiim, breuitatis caufla momenta coniun(^ionuni

ex obferuationibus pro initio et fine Eclipfis refpediue Iiis

numeris (1) et (II) indigitari. Caeterum nulla quidem

eft dubitandi anfa, quin haec momenta pro tempore con-

iundlionis, fob hypothefi aflTumtarum corredionum pro (5",

y^ TT rite fe habeant , nifi pro obferuationibus in Gurjef

inftitutis , fdltem illa pro initio. Adhibitis autem corre-

dionibus pro 5,^^, tt, fi pro hoc loco calcuhis pro tem-

pore coniunclionis repetatur
,

prodibit iftud momentuin
23*,49'. 30", quod quinque fecundis a fupra allato difFerC

et melius quidem confentit cum momento coninndionis ex

fine Echpfis deducflo.

§. 6. Vt conclufioncs prius allatae eo magis fta-

biliantur, examinemus quoque, quomodo Longitudines lo-

corum determinentur pro illrs locis , vbi initium et finem

Echpfis obferuare licuit, idque fi vcl maxime nulla habea-

tur ratio corredlionum 5, j', Tt. Si igitur momenta con-

iundionum ex obferuationibus pro fine et initio Eclipfis

coniundim fumantur, fequentes prodibunt exprefliones:

Lutetia Parif.

Grenovic.

Prom. Lezard.

Cajaneburg.

Petropol.

Jakutsk

Gryphisward'.

1 olofat.

Auftorp.

26\30'.5 l'M- 0,0<Jj' -f 0,90 TT

20. 51. 3-2 4-0,04^+ 0,85 "71

20. 0.42 4-0,05^4- 0.91 TT

2 2. 12. 30 —0,1 0^^4-0,3 2 71

22. 22. 47 — O^IOJ'-!-©,^^ TT

2p O. 12 —0,3 3^^—0,767:

20. 27. x6 -\-o,\9y-\- 1,00 TT

20. 15. 444-0,02^4-0,80 7r

Zz 3

Longit. a Paiif.

^^.i^^.Ocd.

30. 9. Oce.

41. 43. Or.

i*.5i- 58. Or.

8. 29. 31. Or.

o. 44. 5. Or.
'

o. 3. 3<J. Occ,

o. 15, 7. Occ.

Cap



i^34'-2 8". Or.

13. 47. Occ.

14. 17. Occ.

5. 1 1. Or.

13. 13. Occ.

Cap Nord 22''. ^'.i^"- o 077-1-0,17 t:

Leiceft. 20.17. 4+o, sj-f-oSiTr

Oxon. 20. 16. 3 <j. +0,04^4-0,85 TT

Saron. 20. 3 (J. 24-0,06^+ 0,9071

Shirburn 20 17. 38 + 0,047+ 0,85 tt

In bac autem comparatiotie illas tantum obferuationes ad-

hibuimus, pro quibus coUigere licuit, initium Eclipfis non

Yalde erroneum efle ; tumque ad id etiam refpedum ha-

buimus, ne conclufio media, ex initio et fine deduda , in-

fignes coefficientcs ipforum 5, j', tt inuolueret, quare hac

ratione obferuationes in Gurjef , Orenburg , Bononiac ec

Gadeti inftitutae cum reliquis non comparari poflent

,

etiamfi momentum pro initio rite fe haberet. Interim ad-

hibito quodam artificio obtineri poteft , vt ifti coefficien-

tes 5, j, TT (altem qua potiorem partem elimincntur, quod

iam exemplo dcclarabimus. Sumamus igitur medium ex

conclufionibus pro Gurjef, quod erit:

a3^49'- 13"+ I, 18^- I, 25 J^^" 0,47 'Tt,

iam quia habetur pro Gurjef;

75- 10, 14 § + 9, 50/ — 4, 13 Tr=:o,.

fi haec aequatio ducatur in o, 11, fiet:

8,4— I, II ^+ I, 047 — O. 45 TT— O,

quae aequatio ad valorem pro tempore coniundionis addi-

ta praebet:

23^ 49'. 21"+ O, 07 5 — O, 217 + O, 02 TT,

vbi quidcm iam faltem fine infigni errore coefficientes

ipforum 5, j, tt negligi poflunt, hinc vero fiet Longitudo

Gurjef a Parifiis 3^,18'. 30", Ex obleruationibus Oren-

burgenfibus fimili ratione colligitur:

24". I '. 42". + o, 3 8 5 — o, 47 j + o, 8 TT,

at



at pro Orenburg habetur aequario :

49 — 5i 74- ^ + 4> <^i J — 2, 60 TT = o,

cuius decima pars ad exprcflionem modo allatam addita

praebet :

•4.*. 4'. 47" — O, 19 — O, 01 J'
— 0,18 TT,

\bi iterum coefficientes ipforum $, y, it valdc parui funt,

fietque Longitudo Orenburgenfis 3''. 30'. $6". Medium ex

conclufionibus pro Bononia efl::

2 1^ 7'. 4"~0, 10 5 + O, I3_)'+ O, 92 TT,

quod iam imincdiate cum conclufioiie Parifienfi conferri

poteft , vnde refukabit differentia Mcridianorum 3<5'. 13",

quac certe nimis magna efl, ob aliquantum errorem , quo

obferuatio initii huius Eclipleos aflfeda vidctur.

^. 7. Ad vlteriorem confirmationcm noftrarum

conclufionum, conducct, vt comparationem inftituamus ex-

preflionum pro tempore coniundionis praecipuc ex fine

Echpfis dedudarum, in quibus coefficicntes iplbrum, J, .y,

rr haud multum inter fc difcrepantes habcntur. Cum ex-

preffione igitur pro obferuatorin

Parifino 20^31'. o" — 2,1 1 (5" -f 1,27 j' -f 0,03 tt

fequentcs conferantur: i->i

Gryphisw. 21. 15. 5 — 2.05 c^ + i,t(5j' — 0,17 tt

Brefiia 20. 3. 43 — 2,02 5 4- 1,12/ + 0,17 tt

St. Hubert. 20. 28. 35 — 2,10 04- 1,24 j- 4- 0,05 Tt

Saron 20. 3<5. 12 — 2,14 5 4- 1,32 J* 4- 0,00 Tt

Herbipolis 2.1. i. j6 — 2,19 (J 4- 1,40/ — 0,14 tj;

Lipfia ^i. ii. 3 — 2,15 6 4-, 1,33 J — 0,^4 ''t

Mifnia 21. 14. 57 ^ 2.^1^ S -^i, ^^-jj — 0,21 is

irnde
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vnde fepofita confideratione corrediionum fiet diffcrentU

IMendianorum , inter

Parif.etGryphisw.44.'. s".Or.

Breltiam 27. 17 Oc.

St. Hubert. 2. 25 Oc.

Inter Parif ct Saron. 5'. 1 2".0r.

et Hcrbipol. 30. i6. Or,

et Lipfiam^ 40. 3. cr.

et Milniam 43. 57. Or.

Procedamus nunc ad obferuationem Grcnouicenfem et quae

cum illa commode comparari poffunt

:

" Longitud.

aMerid. Gren.

Grenouic. 20* 2 1'.36"— 1,9854-1,04/4-0,097:

Prom. Lez. 20. o. 44— i^pfi^^-i^oij^-fo.ipTrj 2o'.52"Occ.

Petropolis 22. 22. 47 — ijPsS^o,^,';^'-^^^?: 2*. i. 9 Or.

Hafnia 21. 11. 5$ -1,9754-1,02^-0,1671

Lunda 21. 14. 20 —1,9754- 1,02^^-0, 1771

Gryphisw. 21.15. 5 —2,0554-1,« 6^—0,1 771

Car.corona2i. 23. 41 —1,9854-1,03/—o,207r

Oxonium 20. 16. 39 — i,9654-i,ooj4-o,i 27r

Shirburn 20. 17. 38 — 1,975+ 1,0 i/4-o,H7t

Uranieb. 21. 12. 20 — 1,9 654-0.99J'—0,16 -w

j^flDereh. 20. 25. 13 — 1,9454-0,9 7/4-0,0

8

tt

Leiceftria 20.17. 6 — i,9454-o,95/-fo,ii7r

50. 19 Or.

52. 44 Or.

53. 29 Or.

I. 2. 5 Or.

4. 57OCC.

3. 58 Or.

50, 44 Or.

3. 37 Or.

4. 30 Occ.

vbi fi ponatur difFercntia Meridianorum inter cbferuato-

rium Parifinum et Grenouicenfe 9'. 20" Occ. prodibunt

Longitudines Jocorum a Meridiano Parifino computatae,

haud multum difcrepantes ab ilhs , quas fupra attulimus.

Videamus nunc quoque de obferuationibus
,

quae cum
Stockholmienfi comparari poffunt :

Long.
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Pro Stockholmia 2i*.33'-48"-

Aurtorp 20. 15. 47 -

Eft Dereham 20.25.13-
Hawkhill 20. 8. 57 -

Kirknewton 20. 7. 41 -

Leiceftria 20. 17. 6 ~

Wanhalinna 21. 51. 22 -

UpfaUa 21.32, 4-

-i,9o5-fo,8<?J'—o,2 57r

-i,9i5-fo,8Sj-fo,i27r

-i,9454-o,97J'4-o,o87T

-i,855+o,75j-fo,i3TT

-i,85^-fo,75/4o,i37r

-i,945-fo,95j!-o,ii7r

1,8 8^-f0,8 27-0,2471

Long. aMeridJ

Stockholin.

1^18'. i".Occ:

I. 8. 35.0cc.

I. 24. 51. Occ.

I. 2<J. 7. Occ.

I. 16. 42.OCC.

17. 34. Or.

I, 44.OCC,

Tnde C ftatuatur Longitudo obferuatorii Stockholmienfis a

Parifino i^ 2'. 55", orientur Longitudines a Meridiano Pa-

rifino pro locis modo commemoratis, quae a fupra §. 5.

addudis vix tantillum ditFerent. Quia Longitudo loci pro

Pello in Lapponia tam per Eclipfin Sohs 1754, quam
varias Satellitum Eclipfes fatis bene habctur determinata,

iam quoque obferuationes in Lapponia iullitutas cum ifta

in Pello fada, comparare licebit:

Pro Pello

Caiancburg

Wardhus
Umba
Kola

Ponoi

Cap Nord
Hammerfoft

2i*.57'.43"-i,775-fo.53y-o,297r

22. 12. 29 — 1,8 i^-f0,66)'—0,3 87r

22. 25. 51 -1,7 4^-^0,397-0,257:
22. 38. 15 — 1,7 8^-f0,567-0,4471

22. 33- 29 —1,75^-^0,467-0 397r

23. 5. 59 - 1,7 sa-f0,5 47-0,537:

22. 5. 18 -i,7i5-fo,44y-o,33Tr

21. 56. 19 -i.-j^i^-i-o, 31^-0,2 5 11

Long. a Merid.

pro PcUo.

I4'.46".0r.

2 8. 8. Or.

40. 32. Or.

35.46, Or.

I*. 8. 16, Or.

7. 35. Or.

I. 24. Oc.

Aila Acad. Imp. Sc. Tom. II. P. /. a a Traa-
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Tranfeamus autem nunc quoque ad obferuationes
,

quac

cum Windobonenli comparari pofTunt:

Long. aMerid.

Windobon.
Pro Windobona

Orenburg

Tolofatio

Burdegala

Ingolffadio

Mediolano

21^27'. 7"-2,46j+i,79jK-o,337r

24.. 2. 6 —2,49^+1, 83J'— 1,227:

20. 17, 25 —2,40^+1,71^—0,007:
20. 19. 19 —2,3Cd+i,57j+o,057r

21. 7. II —2, 30^+1,55^—0,1 97:

20. 58. 27 —2,50d+i,84y—0,197:

2^34'.59".Or.

I, 9. 42. Oc.

I. 7. 48. Oc.

o. 19. 55, Oc.

o. 28. 40. Oc,

"vbi fi ftatuatur Longitudo Meridiani Windobonenfis a Pa-

rificnfi 56', 10", prodirent differentiae Meridianorum a fu-

pra §. 5. allatis non multum diuerfae , nifi fufpicari lice-

ret, finem huius Eclipfis iufto citius Windobonae fuiffe ob-

feruatum. Denique comparationem inftituamus obferua-

tionis Bononiae circa finem EcUplis inflitutae, cum iUis y

quae ipfi funt eorrefpondentes

:

1 Long. a Merid,

Bononienfi,

ProBononia ai^ 7/,14'A—2,70^+2,10/—0,2571
Gadete 19. 56. 29 —2,765+2,18^+0,047:
HeracleaCalpe2o. o. 50 —2,87^+2,32^—0,017:
Pifis 21. 3. 14— 2,74^+2,17^-0,277:

i^ic'.45".Occ.

I. 6. 24. Occ,

4. o.Occ.

vbi obferuare conuenit differentiam Mcridianorum inter

obferuatoria Parifinum et Bononienfe per varias obferua-

tiimes inuentam effe 36'. 6''. Haec modo allata fi bene

perpendantur , facile confidimus , vnumquemque harum
re-



rerum aequum iudicem nobis largiturum
,

quod dubium

iftud , quo Celebris quidam Aftronomus vfum Eclipfium

Solarium, ad determinandas Longitudines locorum, infrin-

gere voluit , non eius efle momenti , ac ipfe fibi pcrfua-

ferat. Exiftimat enim has obferuationes pro finc com-

memorato , eo minori cum frucfln adhiberi pofle
,

quod

conchifiones per calculos erutae , infignes variationes fubi-

re queant, propter corrediones, quibus Elementa calculi,

Ytpote Longitudo et Latitudo Lunae, Parallaxis ct Diame-

ter Lunac adfedac efle pofl"unt. Verum practerquam

quod nonnullis faltem in cafibus"principalem harum cor-

redionum, Latitudinis nimirum Lunae, cxadle determinarc

liceat, etiamfi quoque hae corrccfliones plane manerent

incognitae , tamen incidunt cafus
,
quibus per comparatio-

nem conclufionum , in quibus corrediones S, j, tt nequc

fere magnis coefficientibus adficiuntur , differentiae Meri-

dianorum independenter ab his corredionibus dcterminari

poflunt. Caeterum fi nonnunquam contiuget, vt conclu-

fiones a diuerfis Eclipfibus elicitae aliquantum inter fe di-

fcrepent, perpendendum efl, has obferuationes pro quanti-

tatibus praecifione Geometrica definitis non efle habcndas,

quippe quum experientia comprobatum fit , codem loco

circa definiendum momentum pro fine Eclipfis, difcrepan-

tias inter obferuatores reperiri 10 et 12 fecundorum. Ve-
rum fi maiores difcrepantiae in conclufionibus, vtpote 20

\el 30 fcrupulorum fecundorum reperiantur , tum certo

contendere hcet, in vna vel altera obferuatione infignio-

rem quendam latere errorem.

Aaa £ §.8,
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§. 8. Qiinm pleraeque hariim obferuationum a
Cel. Du Sejour computatae Hm^ qui etiam fuas concluli-

ones iam dudum publici iuris fecit, haud praeter rem e-

rit, vt de iliis noftrarum conckifionum , quae a conclufi-

onibus Cel. Du Sejour iufto magis differunt , dilucide ex-
ponamus; non quidem quod noftris calculis maiorem fi-

dem vindicare velimus, fed vt fakem rationes expHce-
mus, cur cum Cel. hoc Mathematico confentire nobis

non hceat. De obferuatione quidem Guriefwenfi nihil ad-

ferre attinet, quippe quum infignis difcrepantia hic reful-

tare potert, prouti alii valores pro corredionibus 5, /, t
adhibeantur, interim pro noftra conckifione militat, quod
per eam obferuationes Guriefvvenfes minus reddantur er-

roneae , ac fecundum calculum D"' Du Sejour. Pro obfer-

vatione Gaditana inter meam et D'" Du Sejour conclufio-

nem difcrepantia adeft 15"; iam etiamfi concedere vel-

lem , corrediones 5"
, j , tt ita definiri poffe , vt conclufio

prodeat 15" a mea diuerfa, tamen non video quomodo
tum obferuationes Bononienfes et Gaditanae inter fe con-

ciliari queant. Erit enim differentia Meridianorum ex

obferuato fine i^ 10'. 45"-!- o, 06 5 — o, oSjj' — o, 29. -tt,

vnde fi Loneitudo pro Bononia fupponatur 36, 10", erit

Longitudo pro Gadete 34'. 35"; nequaquam autem 34'. 25",

vti perhibct D"" Du Sejour. De meo autem calculo pro

obferuatione Gaditana fatis perfuafus mihi fum, quura

eam phiribus vicibus examini fubiecerim. Adhuc minus

perfpicere licet, quomodo Cel. Du Sej.ur ad fuas conclu-

liones pro Heraclea peruenerit, quippe quum illa pro fi-

ne a mea conclufione adeo 32'' differat. Caeterum obfer-

vare conuenit, quod Cl. D"''^ Mechain ex obferuato finc

Heracleae inuenerit Longitudinem huius loci 30'. 13"»

quae
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quae multo propius cum mca conclufione confentit. In

iiuUis autem conclufionibus maius eft difcrimen
,
quam

pro illis, quae obferuationibus St. Huberti et Saronis in-

ftitutis, reipondent; nec alia mihi cxplicatio huins difcre-

pantiae probabilis videtur, quam quod CcL Dii Sejour alia

forfan momenta adhibuerit, quam quae in Commentariis

Academ. Scientiar. Parifinae pro Anno 17^9, vel in Dif-

fertatione Cel. de la Lande (Memoire fur le Paflage de

Venus) continentur; quod fi vero iisdem vfus e(t, tum

fine vUa haefitatione pronnnciare aufim, pro his faltem

obferuationibus calculos D"' Bii Sejour rite fibi conftare

non pofle. Praeterea nec ea quidem condufio prorfus ex-

adla mihi videtur, qua Cel. Du Sejour affirmat, ex initio

Eclipfis Glasgowii obferuato, fequi huius loci Longitudinem

26'. 27"; nam fi, vti in TrAnfacftionibus Societatis Londin,

perhibetur, initium Eci.ifis ibidem obferuatum fit 18^.30',

14'', hinc fequcretur Longitudo pro Glasgow, ifla propo-

fita faltem quinque minutis primis minor; nec aHud ar-

gumentum ad hoc comprobandum adducere opus eft, quam
quod perhibeatur , in Kirknewton initium EcHpfis quoque
18*. 30'. 19'' efle obferuatum, quum tamen inter hunc
locum et Glasgow adfit in Longitudine difFerentia 3 Mi-
nutor. cum dimidio; et quia momentum allatum pro Kirk-

newton nimis tarde fit aflignatum, id tanto magis de ob-

feruatione Glasgowienfi valebit. Caeterum quod ad Lon-
gitudines locorum, quae in vicinia obferuatoriorum Lon-

dinenfis et Parifienfis fita funt, attinet, eas fpeciah calcu-

lo determinare fuperfluum exiftimaui, quia in tanta

vicinia, differentia momentorum obferuatorum , faltem

intra vnum vel alterum fcrupulum fecundum , difFe-

lentiam Mendiauorum exprimet. Heic autem fponte li-

A a a 3 quet
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quet, infignes difcl-epantias oriri, prouti vnnm Vel alteriim

momentum pro initio vel fine obferuato adhibeatur, Si

pro obferuatorio Grenouicenfi adhibeantur momenta a Cel.

Mafkelyne aflignata, pro initio i s'', 38'. 54'' ^f pro fine

20*. 23'. 30", non concipere poflum
,

quomodo ex illis

,

comparatis cum obferuationibus Cel. Canton^ pro initio

18^38'. 51" et pro fine 20^23'. 18", deduci queat Lon-

gitudo loci vbi D""^ Canton obferuauerat 7" vei 17". Oc.

§. 9. Inter reliquas determinationes fupra allatas

quum praecipue commemorabilis fit illa pro Longitudine

Vranieburgenfi , quippe quum hic fit celebris locus, vbi

infignis Aftronomus Tycbo Brahe fuas faceret obferuatio-

ncs ; nonnulla adferemus momenta pro hac Longitudine

vlterius confirmanda. Primum igitur obferuo, ex obferuato

fine Eclipfis Anno 1754. deduci Longitudinem pro Lunda

Scanorum a Meridiano Parifino 43'. 30" , ita vt fi medi-

um fumatur ex hac conclufione et illa, quam §. 5 attu-

limus , ftatui queat Longitudo Lundenfis 47'. 2 5". Porro

ex menfuris, quibus Cel. Schenmark diftantias inter Lun-

dam, Vranieburgum ct Hafniam determinauit, conftat Haf^

niam Vranieburgo 29" occidentaliorem efle, Lundam ve-

ro ab Vranicburgo i'. $9" verfus orientem effe fitam,

quod cum determinationibus noftris §. 5 allatis bene con-

fentit , nam ex illis eft differentia Meridianorum inter

Vranieburgum atque Lundam 2'. Hincque iam certifllme

affirmare licebit, determinationem pro Longitudine Vra-

nieburgenfi a Cel. Ticard allatam faltem 40 fcrupulis fe-

cundis a veritate aberre; nec paucae illae obferuationes,

circa Eclipfes Satelhtum Touis a Vicard inftitutae, conclu-

fioncs noftras multo tutiores infringere valebunt.

De



De Eclipfi Solis Anno 1773 obferuata.

Conferatiir Nov. CoiTiment. Tom. XVIII pag. 571.

§. to. Hic itenim, vti pro Eclipfi Solis Anni

obferuata, elcmcnta calciili praemittere conueniet:

Phaenom. obferu.

1759

Paral.



lores corre<f^iomim §, y, m elicerentur; verum hiiic fini

non nifi \nica (uppetit cbltruatio Pekinenfis ex qua obti-

netur haec aequatio:

II -f-5,2i S — z^SSy -\- i,^S TTzro
vbi quidem fi ponatur 5 ~ — 2 , fieret j' — o , et fi pro

5 valor aliquanto maior adhibeatur, \tpote— 3, fieret va-

lor ipfius ^ adeo negatiuus, quod quidem minime confen-

tire videtur cum menfiiris Micrometro obiediuo captis,

quippe ex quibus concludendi anfam habui , Latitudinis

corredionem fuifle pofitiuam et vix minorem 10 fi;rupu-

lis fiscundis. At quum nullo criterio dignofi:i queat, v-

trum error fiue in obferuatione Pekinenfi pro initio Eclip-

feos, feu in nofira menfura diftantiae minimae, lateat;

iam confiderationem corredlionum 5, j', tt eo tutius f/?-

ponere licebit, quod qualiscunque fuerit corredio j, eam
tamen quam minimam eflTe, neceffe fit.

§. 12. Comparatis igitur obferuationibus Schwe-

zingae et Pifis inftitutis, cum Petropolitana et Windobo-

nenfi, fiet differentia Meridianorum inter PetropoUn et

Scliwezingam 1^26'. 58'', atque inter Petropolin et Pifas

i^ip'. 35"i fimiliter inter obferuatorium 'Windobonenfc et

Schwezingenfe erit differentia Meridianorum 31'. ii^' et

inter obferuatorium 'Windobonenfe atque Pifanum 23'. 48.

Hinc fi Longitudo Petropolis fupponatur a Meridiano Pa-

rifino i''. 51'. 57'' et Windobonac 56'. 10", erit Longitu-

do obferuatorii Schwezingenfis 24.'. 59" a Parifino, et Lon-

gitudo obferuatorii Pifani 32'. 22", vtraque orientalis.

Praeterea fi cbferuatio in Umicriewrk pro initio Eclipfis

conferatur cum obferuatione Pekincnfi, fiet differentia Me-

ridianorum inter Dmitriewfk et Fekinum 4.^ 43'. 52"»

hinc-
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hincque fi Longitudo pro Pekin fupponatur a MeEidiano

Parifino 7*. 36'. 20", erit Longitudo Dmitriewfk ab codem

Meridiano 2*. 52'. 28".

$, 13. Supra ex obferuatione Edipfis Soli&, An-
DO 1709 riiis initituta, inuenimus i^ongitiidinem huius

loci 32'. 4.", ab obferuatorio Parifino, quae a modo alla-

ta nimis difcrepare videtur. Cuinam autem harum con-

cUifionum potior debeatur fides, id quidem difcerni non
poteft ; fufficit autem nobis , quod per has obferuationes

innotuerit, Longitudinem obferuatorii Pifani faltem 32/

cfie maiorem , adeoque determinationem Longitudinis , cx
obferuatis Echpfibus Satcllitum louis deriuatam , qua haec

Longitudo ftatuitur 31'. 2S", multum a veritate abludere.

Praeterea hoc loco obleruari quoque meretur, quod fi

medium cx determinationibus pro Peiiin, quod cft:

25^ 6'. 26" — 0,06 J -f- 0,12/ — 1,00 TT

conferatur cum determinatione media pro Petropoh, Toniw

XVllI Comment. pag. 595 allata:

ip*. 22'. 5" — O, 02 5 -f- 0,05^-f-O, l5 TT,

Ecperietur differentia Meridinnorum Pekinenfis et Petropo»»

litani: 5^ 4.4.'. 21" _}_ 0,17 j' — 1,16 tt; \bi fi corrediones

j^, TT plane negligantur, fiet Longitudo pro Pekin a Meri-

diano Parifino 7^36'. is", quae cgregie confentit cum
determinatione ex variis aUis obferuationibus concUifa.

$. 14. Obferiiationis Parifinae hac occafione noii

co fine fecimus mentionem , vt inde conclufiones quas-

dam deducere vellemus, quippe quum, ipfis fatentibus ob-

feruatoribus, hacc obferuatio valde fit dubia, ob Solem va-

J^ Acad. Imp. Sc. Tom. II. P» L B b b poribus
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poribiis horizontis tempore obferuationis plane immerfum;
ititeririi tamcn, hac difRcultate non obftante, vix maior

quam 26" fcrupulorum fccundorum error obferuationi Pa-

rifinae inefle poteft; adhibita enim obferuatione Cel. MeS"

fier fiet tempus coniundionis pro Meridiano Parifino 17^
2.^'. /^6"

^
quoci cum momcnLis pio rv.iiv^puii ».t wimiu-

bona collatum, oflendit, errorem obferuationis Parificnfis

vix 26" excedere pofle. Cum obferuatione autem, quae

JMontis Peflulani inftituta perhibetur, longe alia efl: ratio,

nam ex hac obferuationc fcqueretur , finem Eclipfis inte-

gris quatuor minutis tardius hoc ioco fuifl"e vifum
,
quam

ex calculo fequi dcberct. Nam fi Finis Eclipfis in hoc

loco Tempore vero 17'^ 59'. i'', obfcruatus fiiifl^et, vti a€-

firmatur in Commentariis Acad. Scient. Parifienfis pro An-

no 1774 Pag. <?93 , inde fequerctur pro Monte Pefllilano

tempus coniuncT^ionis fuifle 17^41'. 7", ideoque differen-

tia Meridiani huius loci a Petropoli i^ 41'. 2',. hinc a

Meridiano Parifino 10'. 55", quae ferc quinque Minutis

prim.is nimis magna efl. Ne autem dici poflTet, meis cal-

culis aliquem forfan errorem irrepfifl^c, eosdcm primum
pro momcnto allato variis rationibus repeteic operae pre-

tium duxi, tumque infuper fi momcnto huic 4 Minuto-

rum primorum corrctflio adplicetur, inneni momentum
coniunflionis 17''. 36'. 58'', reliquis Ekmentis calculi pra

hoc momento vti fequitur inucntis

:

Parallax. Longit. 21'. 26", 5; Latit. 3 appar. 8'. 23'',

9

Diam. 3 appar. 14. 53. 8 ;
DitF. Long. O et^ app- 29'. 45",8.

Primum quidcm exiflimaueram per errorem quendam hoC

momentum fecus efle aflignatum, ac obferuatio id prae-

buerat, verum haec rem explicandi ratio non fucccdit,

^ '
•

•• quod



•»141 ) 379 (

quod' D""* Po/Vfi^//^ affirmaiierit, ipfiim calculum oflende.re,

quod iinis Eclipfii. verfus 17^ 59' finiri deberet; id quod

tamen nunquam demonflratione firmare poterit. Nec dis-

crepantia calculi ab obferuatione effedui refradionis ad-

fcribi poterit, quippe quum tum Parifiis quoque phatno-

mcnon aeque fmgulare fe fpeclandum pracbuifTet. Quare

nihil aliud remanet
,
quam vt Aftronomi Montis Peffulani,

fallacia calculi indu<fli, incifuram quandam limbi Solaris,

cx vndulatione ortam
,
pro indicio Fxlipfeos habuerint.

De occultationc Aldebaran a Luna Anno 1773

,

die I Nov, Conferat. Tom. XVIII Comment. pag. 610.

§. 15. Pro obferuationibus huius occultationis,

quae mihi innotuerunt, Hlementa calculi habentur fequentia.

Phaenom. obferu.

Gadeti -

Grcnouici

Bruxellis

Florentiae

Immerfio

Emerfio

Immerfio

Emerfio

Immerfio

Immerfio

Gryphiswald.Tmmerf

Emerfio

Petropoli Emerfio

Paral.



proGadete - io\ 7'-33"+ 4.<555+ 4,W+4.i2 tt (^)

lo. 5. 2 - 6,855- 6,S4-y-!^,^5T^{ll)

ft. 31 +ii,50^+iO)73J'+<5>77'^= o

pro Grenotrico - 10.31.58 + 2,24'5'+ o,93jy4-i,82 7r (I)

10.31.32 — 2,4o5— I^aSj^-O^IOTT^lI)

Brivxellis - 19.49.224- 2,355+ 1,17^-^^,96 Tt {Vj

FloreiitU - ii.i6. 45 4- 4,585+ ^^ioj^^-^^SS ir (II)

Gryphiswaldia 11.25. 47 + 2,35^4- i,iSj-\-i,59t^ {^)

11.25. 8- 2,585- i^SP-K-o^^p-^lll)

39 + 4,935+ ^^-j-jy+^^iSit-O

Pctropoli - 12.32.41 — 2,455— i,3<5.>'-0,93 ''' (H)

§. i5. Si obferuationes Grenonicenfes fumantur

pro termino comparationis, obferuationes Bruxellis , Gry-

phiswaldiae et Petropoli inftitutae cum illis facile compa-

rari poffunt , etiamfi corrediones ^ , ^ , ir plane non ha-

beantur determinatae; verum obferuationes Gaditanae €t

illa Florentiae inftituta minime cum Grenouicenfibus com-

parari poffunt, fmc cognitione corredionum 5", j', tt, quip-

pe quum earum coefficientes pro his obleruationibns fint

praegrandes. Facile autem patet cx aequalione pro Ga-

dete inuenta:

151 -i- XX, 50 3^ - ic, 73 J' -I- 6, 77 Tt =: o

latitudinis corredlionem proxime ftatui poffe — 10", vn-

de vt aequationes paullo cxadliores obtineremus, ftatim

huius corredtionis vfum adhibuimus, ficque momenta pro

temporibus coniunAiojium fequentia elicuimus:

pro
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pro Gadete - (I) lo*. 6'.^s"-{- 4 poJ-f j^^/^6y-\-^.i^ it

(11) 10. 6. 13 — 7,9o5— ^i^^Sj^-a^SS ir

35 +i2.,8o!5^+i 2,0974-7,14.71=0

Grenouico (1) 10.31.49+ 2,24^+ 0,9 3[>'+ 1,8271

(11)10.31.45'— 2,4o5— i,28j—o,i07r

4+ 4,645+ 2, 217+1,92 irr:o

Gryphiswald. (1) II. 25.35 + 2,35^+ i,i8/+i,597r

(11)11.25.24- 2,585- i,59/-o,597i'

9+ 4>93^+ 2,77/+2,i8 "ff^rb

Bruxellis - (1)10.49.11+ 2,35^+ 1, 17^+1,95 tt

Fiorentia - (I)ii.i5. 2+ 4,83^+ ^iSSj^+^^oa tt

Petropoli - (11)12.32.55— 2,456- i,3<5j'-o,93'''

§. 17. Nunc quidem fi pro obferuatione Gadi-

tana implenda
,

ponatur 5— — a, j — —i et Trmo,
obferuationibus Gryphiswaldenfibus cum praecifione 3 fcrii-

pulorum fecundorum fatisfiet, nec Grenouiccnfibus maior

quam 7 fecundor. error inducetur
,
qui quidem co minus

probabiUtate dedituitur , quod ipfo Cel. MafkeJyne faten-

te, emerfio aliquantum dubia fucrit. His igitur adhi-

bitis corredionibus, fequentes prodibunt determinationes

pro momentis coniundlionum et pro difFerentia Meridia-

norum
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Differentia a Meridiano
-" '" '

Grcnouicenfi

Brnxellis - (I) 10^49'. 5" - - 17'. 21 '"Orient.

FJorcntia - (1) 11. 15. 45 - - 44. 4 Orient.
" Petropoli (»l)i2 33- i - - i". i- 10 Orient.

Hinc fiunt Longitudines a Mcridjano Parifino , diiferentia

Longitudinum inter Meridianum Parifinum et Grenouicen-

fem fuppofita 9'. 20":

pro Gadete (1) 34'. 3o"Occ. Bruxellis (1) 8'. i" Or„

(11)34- 35 Florentia (l) • 34.44 Or.

Gryphisw. (I) 44. 25 Or. Petropoli (11)1^51.50 Or.

(II) 44. 20

Vbi quidem , fi corretflio pro emerfione Grenouicenfi 5

fcrupulis fecundis fupponatur dubia , Longitudines ex hac

obferuatione dedudae, tantundem erunt augendae. Supra

ex obferuatione Eclipfis Solis Anno 1769 Gryphiswaldiae

inftituta elicuimus Longitudinem huius loci 44'. 4" vel 5",

quae a iam inuenta 20" differt: Noftrum autem non eft

disquirere, quaenam conclufio potiori loco fit habenda

,

nifi quod pofterior propius accedat ad determinationem

Longitudinis pro hoc loco ex Eclipfibus Satellitum louis,

quae tamen, quum Ibpponi foleat 45' 10'', certe nimis efl:

magna, Ynde nouo argumento comprobatur, quam parum

in hoc negotio his Eclipfibus fit tribuendum.

§. 18. Nunc etiam multo exadius corrediones

Tabulahim definire licet, quam id a nobis praeflitum eft

in Tomo XVllI Commentariorum. Incidet enim Tempus
cmiundionis Lunae cum a Tauri in- tempus Parifmum

verum lo^ 41'. 5", ideoque medium •10''. 24'. 52", exiften-
4

et
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te tunc Longitudine Lunae ^'. 6\ 3S'. 3",9 ,
cum Tabu-

lae Mayeri pro hoc moinento dent Longitudinem Lunae

a'. 6°. 3S'. 3S'',7, vnde prodibit corre<ftio pro Longitudi-

neLunae 35" circiter, additiua, Latitudinis corrcdionc n"
fubtradiua exiflente ; \bi tamen fupponitur locum Stellae

exade efle definitum. Conclufio igitur pro loco Lunae

ex liis calculis deduda eo reducitur, vt contigerit.

Coniundlio Palilicii cum Luna

Anno 1773 die 1 Nou. 10''. ^V-S^" Temp. Parif. medio

exifle Longitudinc Lunae 2'. 6°. 58'. 3">9

• et Latitudine Lunae Auftr. 4. 41. 58, <J

§. 19. Corredio femidiametri Lunae 5" quum a

nobis fuppofita fit — i'', merito hoc loco disquiri potefl:,

an quae a variis Aucloribus fortior huius dhimctri llatua-

tur diminutio, vtpote 4 fecundorum cum dimidio, faltem

pro hac obferuatione admitti qucat ? Quodfi igitur pro

aequatione Gaditana §. 16 fupponeretur 5~ — 4, fierec

jK =: 4- I
; tum vero in aequationem Grenouicenfem deri-

varerur error 13'' et in Gryphiswaldenfcm error y''. Nec
quidem maior confenfus , faltem.pro obfcruatione Greno-

vicenfi prodire poterit, fi ipfi tt ahquahs tribuatur valor

fii:e pcfitiuus feu ncgatiuus, quem tamen fponte intelligi-

tur inter quinquc fcrupula fccunda concludi debere.

$." 20. Praeter obferuatlones fiTpra commemora-
tas, in Commentariis Acad. Scientiarum Parifinae pro An-
no' i7-?4, recenfentur huius occultationis obferuationes fa-

dae Montis Feffulani , vbi peihiibcuir, occult,a^ji,]^em coij-

tigiile
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tigiffe tempore vero p*. i6'. 34.'' et emerfionem 10*. 6K
£o"; verum computo fado ex priori horum momento-
rum, elicitur Tempus coniundionis lo^ 39'. 34.", quod
od^o fere minutis primis erroneum eft, nec momentuna
coniundionis ex obferuato fine elicitum 10*. 47'. 16" ri-

te fibi habere poteft. Sufpicio igitur mihi oborta eft

,

quod in priori horum momentorum adefle poflet error

integrorum decem Minut. primorum, in pofteriori vera

crror vnius Minuti primi , ita vt momenta obferuata fta-

tui deberent p^ a6', 34" ct 10*. 5'. 20", ex quibus fe-

quentes prodirent exprefliones pro tempore coniundiouis:

10*. 47', 3S" + 3.i<5(J+ 2,42 y + 2,79 TT

10, 45. 18 — 4, od5'— 3,5ij' — o,627r

80 + 7,22 ^+ 5,93 J' + 3> 4-1 "^

acquationi autem refuhanii, pofito 5^ — — 2 etj'— — ix,

optime fatisfit. Momenta autem vera pro coniundlione

crant: lo^ 47'. 5", ex vtraque obferuatione , vnde fieret

Longitudo Montis Peflulani a Meridiano Grenouicenfi 15^

21'*, vel 15'. 14", vbi tamen pofterior determinatio quin-

que fecundorum corredionem admittere poterit. Quic-

quid autem fit, hanc hypothefin , \tcunque probabilcm,

propoluifle fuflFecerit, donec ipfi Audores huius obferua-

tionis dedarauerint ,
quid de ifta explicandi ratione fit

cenfendum.

De occultatione Aldebaran a Luna
Anno 1774 d. i^Aprilis. Conferet. Tom. XIX

Comment. pag. 592.

§. 21. Pro obferuationibus calculo fubiefli» Ele-

fnenta inuenta funt fequentia:

Phac-
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Phaenom.obfeni.

Mdfliliae Imerfio

b meifio

Gadeti Emerfio

Paral.

I.ongit.

43-32, o

4-2.43, 1

Diam. J
apparens.

Latit. 3
apparens.

5° 25'. ,",4

5. 28. 10, 2

5. 20. 2(5, 3! 14.54,4

14' 56'',

9

14-54, 2

DifTerent.

Lon. app.

i^'.32",4

14 57 4
iz. 23, I

Hinc fequentes pro tempore coniundionis eliciuntur ex^
.prefllones:

Mafllliae (1) 5'

(11) 5.

59'. 3C"-f- 2,08 ^ + 0,52^— 1,21 Tt

59. 9 — 2,02 ^ — 0,09 J — I, 56 TT

2X -}- 4, 10 5 H- O, <5l J + O, 35 TT — O

Gadeti (11) 5*. 12.19 - 2, 44 (5 — i, 37^^ - 2, 04 tt ,

Hinc primiim qiiidem liquct, pro aequatione ex obferua-

tionibus Manilicnfibiis deducta , valores correcT-ionum 6 et

'f in Tomo XIX. Comment. (labilitos , adprime fatisface-

-re; nam fi ponatur o~ — 3, y — — 14, haec aequatio

p.erfede implebitur , eritque momentum coniun^flionis pro

-MnfliJia 5*. 59'. 16''; vnde quum pro Meridiano obfcrua-

torii Parifienfis momentum coniunclionis 5*. 47'. j 2" in-

(Vineramius, erit differentia Meridianorum inter obferuato-

Tium Parifienfe ct Maifiliam 12' 4". Pro obfeiuatione

vero Gnditana, fi valorcs c(Mr.memor<iti fubllituantiir , crit

momcnt-um couiunt^tionis : 5'', 12'. 45", vnde fiei diflfe-

rentia Meridianorum intcr Gadctem et obferuatorium Pa-

rifioum 34'- 27'', quae ciim fupra §. 20 iuuentis bene

conlenrir. Tucm vero pioxime inuenietur, fi obleruaiio

Cel. Me-Jfier pro eraejfionc comparetur cum illa Cadeti

fada: &t'\t cnim

AMm Acad. Imp. Sc.Tcm. W. P. L c c jro



pro Gadete moment. conj. 5* is'. 19"—2,44^— 1,37^-— 2,04-7^

pro obferuat. Paiifino 5. 47. 1 1 — 2 05(5"-f 0,39 y— 1,247:

hinc differentia Meridian. 34 52 -f-o, 39(5+ 1,76^4-0,8071,

quae pofitis 5~— 3, j' = — 14, 7: — o, abit in 34'. 26".

Praeter commemoratas obferuariones innotuit quoque mi'

Iii de emerfione huius StelJae Bruxellis obleruata; verum
quum ex hac obfcruatione Longitudo huius loci prodeat

valde erronea, fufpicor momentum, quod ex Transaftioni-

bus Societatis l.ondinenfis excerpfi , efTe erroneum; idque

eo magis, quod Cl, Mechain affirmauerit, fe ex hac ob-

feruatione inuenifl!e Longitudinem pro Bruxellis &'. 13'',

feu fatis bene fibi confiantem.

De occultatione y Tauri a Luna , die 24 Sept. 1774.
Confcrat. Tom. XIX Comment. pag. 599,

§. 22. Elementa calculi pro obferuatione Cadeti

inftituta fequentia habentur : Pro immcrfione: Paral. l.ong.

23'- S^^''^'^^ J^atit. 3 appar. 5". 35'. 24",!; Diam. 3 ap-

par. 15'. 6"6\ Differentia Longitud. apparens 11'. 3o",7.

Pro cmerfione: Paral. J,ongit. 13'. i7",o; Latit. ^ appa-

rens 5". 33'. ^s'^^; Diamet. 3 apparens 15'. 13", 3;
Differ apparens Longitud. 9', 49", 5. Hinc fequentes col-

liguntur cxprefilones pro tempore coniundlionis

:

(I) 14*. 35'- i''+ 2, 60 5-f I, t>9 y-f I, 63 it

(II) 14, 34. 7 - 3, 07 5 - 2, ^6y - o, 54 TT

54 +5,675 + 4,15^+2,17711=0
Pro Parifiis erat

:

(li 15. 9. 9 +2,00^ + 0,28^ + 0,4771
(II) 15. 8. 54" — 2, 07 ^ — O, 64J — O, 45 TT

15 +4,07 «^ +0592^ + 0, 5>3 "^ =
Heic
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Heic fi ponatur (5=:— 2,jrr — ii, ir — o, vtriqne ob-

feruationi fatis bene fatisfit. Tum vero erit pro Gadete:

DifF. Meridian.

Momentum coniunclionis 14^ 34'. 37" (T)

14. 34- 39 (11)

et pro obferuat. Parifino 15. 9. o (1) . . 3 »•'. 23''

15. 9- 3 (II) • . 34.24-

In caeteris pro hac occultatione condufionibus, vt aliquid

immutetur, ncceffe non eih

De occultatione Palilicii aLuna, die igNou. 1774.
Conferat. Tom. XIX Comment. pag. 600.

§. 23. Pro Emerfione PalHcii, Grenouici obfer-

Vata, fcquentia habentur Elemtnta calculi : Paral. Longir.

34'. 25", 1 atit. 3 apparens 5°. 30'. 39",6; Diamet. ^
apparens 15'. 4", 7 ; ' ifFerentia Longitudinum apparens

15'. i'', 8. Hinc colligitur tempus coniundionis pro Gre-
nouico:

14*. 57'- 33" - I, 99 <^ + o, 21 y - I, 36 TT.

Pro Tmmerfione, Cadeti obferuata, Elementa calcnli funt:

Paral. Loneif. 30'. 24", 6; LaJ. 3 apparens 5^16'. 30', 5;
Diamer. 3 appar. 15'. S", i ; Differtntia Longit. apparcns

7'. 31'', 4, hmc tcmpus coniundionis:

14*- 32'. 3v"-4- 3, 40<J-I- 2, 78^- 1,93 -n-.

Pro eruendis valoribus corredlionum aliud heic non fup-

petit remcdium, quam quod conclufio ex Emerfione Gre-
nouici deduifla reducatur ad Meridianum Parifinum , et

cum conclufione ex immerfione Parifiis obleruata confe-

C c c 2 ratur.
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ratiK. Efl: iehnv pro- Meridiano P.uiiina, eX obferiMtio--

lie Gicaouicetiii, momentum coniun^ioiiis:

1 5'^ 6'. 5 3" — 1 , 99 ^ -|- o. 2 I y - i
, 3

6' t
,

ex obfciuationc atitClti Cel. Mejfier, pro immeirione, ideM
conclufam cft

15. 6. 27 H- I, 98 ^ 4- o, i^y — I, co ir,

vlide colligererur aeqnatio

i, 2(5 — 3, 97 (J -}- o, 02 j' — o, 3(5 TT r= o, ".I

quae (ane fiibfidere nequit, quwm valorem omnino pofiti-^

vum eumque valde infignem pro S praebeat, omnibiis

hucCisque obCeruafionibas refragantibus. Eo pociori igitur

iure contendimus, hanc Ce\. MeJJier obferuationem rite fi-

bi conrtare non pofle
,

qnod Cel. Monnier eandem im-

ftierfionem 15*. 35'. 32" obferuauerit , ideoque 25 fe-

cundis tardius, quam Cel. Mefjier, habita ratione ditferen-

fiae Meridianorum inter obferuacoria Celeberrimorum ho-

rum Aftronomornm. Si igitur vfus fiat obferuationis a

Geleb. Monnier inftitutae, prodibit aequatio.

1 — 3,97^-4-0,02^ — 0,3(5 7TZZO,

qnae quidem nec prorfus exacfla videtur, interim tamen

non adco grauia abfurda perducit, ac prior illa. Et fi

fupponamus emerfionem Grenouici iuflo tardius efle ob-

feruatam, vtpote fex vel feptem fecundis, haec aequatio

abfurdi nil inuohiet. Caeterum nec ex hac poflrema ae-

quationc de valore ipfius ^' quidquam concludi potefl, igi-

tur pro hac corredione faltem proxime inuenienda, redu-

camus conclufiones, ex obferuatione Perropolitana et Ga-

ditana dedudas, ad Meridianum Parifinam, ficque habebi-

mus has exprefliones pro tempore coniundionis:

.5».



t
'15''. 7<- 7" -4--3,4-Q0 -+-2,78/- 1,93 TT,

,
15. d'. 51 -4- 2,53 <$ — I, 59 y + 0,09 7r, hiiic

16 -h o, 87 (J-t- 4., 37/ — 2, 02 71 .— o,

(5— — -a; TT — o, fict >' rz — ^"jS. Tiimque habebimus

momcnta coniun(ftionum

DilTer. Meridian.

pro Grpnouico ex Eirjerfione i+^ 57'. 36^'

pro Gadcte ex IrameiT. 14.. 32. 23 - 25^ 13'' Oc.

.Petropori ex linmcrf. 16. 58- 4S - 2., i, 12 Or.

obreruatio yc.ro Cil1.. Monnur dabit tempus coniundionis,

1,5^ 6'. 47''. Hinc inter Gadetem et obleruatorium Pari-

finum differentia Mcridianorum erit 34'. 24", iuter obferua-

toria autem Petropolitaiuim et Paiilinum 1*. 52'. 1", quae

certe aJiquot fecundis iullo maior eft. Quae autem heic

attiilimus tantuin hypotherice vera funt, fi corrcdiones (J,

y rite a no.bis fuerinf definitae, de quo occafio forfan da-

bitur vlterius difquircndi , dnm plures huius occultationis

obferuationes nobis innotuerint.

§. 24. Antequam hic Differtationi finem impo-
namus , nonnullas animaduerfiones circa rationem deter-

minandi Longitudincs locorum ex obferuationibus circa

Eclipfes Solis et occuitationes fixarum a Luna adiiciemus.

Primum igitur cx fpeciminibus iam allatis, vti et multis

ahis calculis pro hoc inrtituto facflis, fatis paterc arbitror,

vix vllam dari rationem certiorem , determinandi J.ongi-

ttidines locorum, quam hanc , et fi quae incertitudo con-

clufionibus ex illa dedudis nonnunquam adhaerere vide-

tyr, illam qua potiorem partem ex defeclu obferuati)-

J.>'> C c c 3 nura



-3^.1 ) 3P0 ( m<»

num eflTe derJuandam. Si conclufiones pro I ongitudine

obferuacorii Gaditani fupra aliatas inter fe conferamus,

\ix maiorem confenfum exfpedare licebit; eft enim:

DifFerent. Meridianoriim inter Obferu. Parifin. et Gaditan.

Ix Eclipfi Solis 1769. - - - - o''. 3V. 40" Oc.

Ex Occultatione Palilicii 1773 d. i Nou. o. 34. 30 (I)

o. 34. 35 (11)

Ex Occultatione Palilicii i774d. 14 Apr. o. 34. 26 (II)

Ex Occultat. y Tauri 1774 die 2ij.Sept. o*. 34'. 23 (I)

o. 34. 24 (II)

Ex Occultat. Palilicii 1775 d. isNou. o. 34. 24 (I)

Hinc medio inter feptem has determinationes fumto: 34^
29" Occid. , quod tamen medium forfan corredioneni

duorum , aut trium fecundorum diniinutiuam, admittcre

poterit. Quod autem conclufio ex Eclipfi Solis deduda a

re'iquis plus iufto difcrepet, id quidem nemini mirum ef-

fe poterit, qui nouerit, inter momenta, pro fine Eclipfis

Solis in eodem loco, adduda, nonnunquam difcrepantias

15 fcrupul<>rum fecundorum reperiri , pro diuerfa oculo-

rum et inflrumentorum vi. Caeterum tam pro his ob-

fcruationibus, quam illis, quae circa occultationes fixa-

rum a Luna infiituuntur, errores, in determinando tem'

pore vero commifil, ipfas obferuationes erroneas reddunt;

hniusmodi aiitem errores committi poffe, et faepe com-

ir.ifos effe pluribus exemplis confirmari potefl. Vnicum
autem hanc in rem exemplum fufficere poterit:

1774. d. 14 April. Immerfio a Tauri ad Meridian. ob-

leruat. I arifini redutfla , ex obferuatione



Cel. Meffier 6^. 2 5'. 2"

Ccl. Caffini 6. 26. 2

Cel. AfitheliJii 6. 26. 2

Cel. Mechain 6. 25. 52.

Haec exa<n:e confentiunt, excepta obferuatione D. Meohain.

Eodem dic Emerfio a Tauri ad Merid. obferuat. t^arirmi:

ex
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miniitio vix 3 fcrupula fecunda excedit, ^'dcnque men^nra

a Cel. Du Sejour ftabilita iurto inaior videtur. Quod an-

tem diminutionem diametri Solaris a Ceicb. de la Lande

flabilitam attinet, argumentis exceptione maioribus demon-

ftrare valeo, eandem nequaqnam locum habere pofle. Tan-

to magis igitur falfum elt, quod contcndit Abbas Reggio

in Ephemeridibus Adronomicis pro Anno 1776 Mcdio-

Jani cuuigatis , diametrum tam Solis quam I.unae 6" efTp

diminuendam, quod exemplo F.clipfis. Solaris, Anno 1769
obferuatae, comprobare conatur. Si enim in aequationi-

bus noltris, fupra §. 4. allatis
,
praecipue Guriefvvenfi po-

natur J— — 6, quia ex aequationc fiarilina effe deberet

^ — —20", pofito 7T — — 3 , in iftaai aequationem Gurje-

fvvenfem error deriuaretur circiter 4-1", quem abfurdum

effe facile quiuis largietur. Ponamus aatem .efla ir = o

,

fictque per aequationem Parifinam j' — — i 8" , et ia ae,-

quatione Guijcfwenfi erit error 34". Forro fi etiam ip(i

TT tribuatur valor poiitiuus 3'', vt fit / ex acquatioue Pa-

rifina ——16", et in aequatione Gurjefwenfi adhuc j;ei-

manebit error 28". Hinc igitur euidentia, vt puto Geo-

inetrica , demonftratum efl , iftam corredionem 6 vei .7

fecundorum , pro femidiametris Solis et Lunae omni de-

flitui fundamento. Idem vero inluper patet ex obferua-

tione Jakutenfi, in quam error faltem 12" ex his valori-

bus deriuaretur. Caeterum.ditferentia Meridianorum inter

Mediolanum et Lutetias Parifiorum habetur

:

27'. 27" — o, 39 5 H- o, 57.^ — o, 22 TT

vbi ob exiguos coefficientes ipforum ^, j, facile eiusmodi

"Valor pro y feligi potefl , vt prodeat difFerentia Meridia-

norum, 27'. 25'', quo tamen nihil demonflratur pro exa-

«ftitudine corredlionis J.

§. 2(^.



§. ft(J. Vltimo autem loco obferuafl*e iuaat, fieri

Ttique poffe, vt haec corredio 5 pro variis locis diuerfa

fit ; nam in his disquifitionibus fupponi folet, imagines So-

lis et Lunae circularem habere figuram, quod tamen, fal-

tem pro imagine Solis, aliquanrum a veritate abludere, per

menfuras Micrometro obiediuo inftitutas, (e inueniffe non-

nulli Aftronomi contendunt; nec verifimilitudine deftitui-

tur, idem pro Luna obtinere. Quare fi obferuationes in-

ter fe conferantur, pro quibus Latitudmes Lunae apparen-

tes difcrepantiam inter fe infignem habeant , tum vtiquc

fieri poteft, vt phaenomenon circa valde diuerfa imaginis

Solaris et Lunaris punda obferuetur , vnde diametrorum

aeftimatio pro vtroque loco non effe poteft eadem. Quum
Tero huius difcrepantiae rationem in calculo vix a ne vix

quidem habere Hceat , faltem quousque expenmentis exa-

Aiffimis non fuerit definitum , fecundum quam rationem

diametri Sofis vel Lunae variationem patiantur; confueta

Mcthodo haec Phaenomena computo fubiicerc praefta-

bit, faltem fi iicucrit earum praecipuc obferuationum com-
parationem inftitucre, pro qnibus Latitudo Lunae apparens

non infigni variatione afficiatur , ita vt phacnomeiion ad

pua^a haud multum inter fe diftantia limbi

Lunae contigeiiu

J3a Aeai. Imp. Sc, Tom. 11 P.l D d i
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